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INTRODUCTION. 



Ladoption de signes destinés à fixer le prix ou la 
quantité des objets livrés au commerce, dans l'antiquité, 
dut naturellement suivre d'assez près les premières tran^ 
actions des peuples; et les noms de nombre, énoncés 
d'abord tout au long, firent place à certaines lettres dont 
la valeur fut établie d'après leur ordre alphabétique. Ce 
système, encore suivi par quelques nations de l'Orient, 
ofire pourtant moins de ressources que l'emploi de dix 
chiffres dont la combinaison suffit à l'expression des quan- 
tités les plus élevées. 

La nécessité de substituer aux noms de nombre une 
notation plus simple avait été reconnue de bonne heure 
par les Phéniciens, dont les vaisseaux, transportant au 
loin les produits précieux de Tyr et de Sidon , y rame- 
naient en échange ceux de l'Inde, de }*Ëgypte et de la 
Grèce. On peut voir sur diverses inscriptions phéni- 
ciennes, récemment découvertes, la trace de plusieurs 
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chiffres analogues à ceux des inscriptions hiéroglyphiques 
de Thèbes et de Memphis. Le fait est surtout évident poul- 
ies unités, représentées par des barres verticales et dis- 
posées par groupes. L'emploi de ces barres se remarque 
aussi sur d'anciennes inscriptions grecques, mais seule- 
ment pour les quatre premières unités. Enfin, les barres 
numérales étaient également en usage, à l'extrémité de 
l'Orient, chez les Chinois, dont l'écriture moderne dé- 
rive, comme on sait, de caractères idéographiques plus 
ou moins modifiés. 

La combinaison des barres numérales et leur position 
tantôt verticale, tantôt horizontale, suffisaient en Chine 
pour représenter toute espèce de nombres; mais cette 
méthode n'était point d'un usage général. On employait 
de préférence des signes très-simples, que les Chinois, 
naturellement portés à la défiance, remplaçaient souvent 
par des groupes compliqués à dessein, dans le but de 
prévenir les altérations frauduleuses. Nous avons eu soin 
de donner ces variantes en regard des chiffres ordinaires. 
La disposition des chiffres chinois en colonnes verticales 
n'a guère lieu que pour les livres imprimés; les com- 
merçants se servent aujourd'hui de signes plus cursifs, 
qu'ils rangent horizontalement » en commençant par la 
gauche et par le degré le plus élevé. 
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Toutefois, le système régulier de la numération chi- 
noise est encore en vigueur au Japon, aux îles Lou- 
tchou, ainsi que dans Tempire d'Annam, au Tongkin, 
et en Cochinchine. Il est vrai que les Japonais , dont les 
chiffres ont un aspect moins calligraphique, emploient 
des noms de nombre tout différents, et que les Anna- 
mites accompagnent les chiffres chinois de traits qui les 
rendent méconnaissables au premier abord; mais, en 
rapprochant ces chiffres les uns des autres, on ne tarde 
pas à se rendre compte de leur commune origine. 

La numération chinoise occupera donc la première 
place dans notre Exposé, en raison de sa spécialité. A la 
suite viendront se ranger les numérations qui en dé- 
rivent; et, avant de passer à celles des peuples qui se 
servent de lettres alphabétiques, ou de chiffres en rapport 
avec ceux des Indiens, nous donnerons quelques détails 
sur la numération hiéroglyphique, hiératique et démo- 
tique des anciens habitants de TËgypte; sur les chiffres 
cunéiformes des Assyriens et des Perses , que des études 
persévérantes ont récemment tirés de loubli ; puis sur 
les chiffres pehlevis ou huzvaresch. 

S'il nous avait été possible de suivre un ordre chro- 
nologique régulier, ou même géographique, la division 
de Touvrage aurait semblé peut-être plus satisfaisante ; 
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mais il ne faut pas perdre de vue que Texamen rationnel 
des divers systèmes de numération ne permettait pas 
d'adopter un pareil plan, et nous avons pensé qu'il valait 
mieux procéder par analogie. D'ailleurs, la classification 
ethnographique des langues risquerait d'être en désac- 
cord avec le système d'écriture à l'usage des peuples 
qui les parlent. Il nous suffira d'en citer un exemple. 
Les Tatars mongols, mandchous, ouigours et kalmouks 
sont, à coup sûr, plus voisins de la Chine que de la 
Syrie; leur écriture, comme celle des Chinois, se trace 
verticalement, bien que l'on commence par la gauche 
de la page. Et pourtant il n'existe aucune affinité entre 
les deux écritures, puisque la première ne représente 
que des groupes isolés les uns des autres, tandis que la 
seconde est formée d'éléments alphabétiques qui se lient 
entre eux, se modifient selon la place qu'ils occupent, 
et proviennent d'une variété de l'écriture syriaque , ap- 
pelée syro-auigour^ que des prêtres nestoriens ont ré- 
pandue dans la haute Asie vers les premiers siècles de 
l'ère chrétienne ^ 

La numération sanscrite mérite surtout de fixer l'at- 
tention, car l'emploi des lettres alphabétiques et des 

' Voyez V Histoire des langues sémitiques, par M. Ernest Renan , liv. III , 
di. IV, p. 98o-îi8/i. Paris, Imprimerie impériale; a" édition, i858, in-8*. 
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chiffres dévanagaris se retrouve encore chez plusieurs 
des peuples répandus dans les vastes contrées de l'Inde. 
Le radical des noms de nombre sanscrits n'a presque 
point subi d'altération dans la plupart des idiomes mo* 
demes des Hindous; on peut en dire autant de la forme 
des chiffres, en général. 

Deux peuples du sud de l'Inde ont seuls conservé jus- 
qu'à présent des signes de numération qui n'ont aucune 
affinité avec ceux de leurs voisins : ce sont les Tamils et 
les Malabars , auxquels l'usage du zéro est complètement 
étranger. Il est vrai que, chez ces derniers, les Euro- 
péens ont tenté depuis peu l'introduction du système 
décimal ; mais les indigènes s'en tiennent obstinément à 
leurs anciens chiffres. Peut-être faut-il attribuer la cause 
de cette persistance au refoulement continuel qu'ils ont 
subi de la part des habitants de l'Inde centrale , ou bien 
à une question de nationalité que nous n'avons pas à 
résoudre. 

Malgré les rapports journatiers des Hindous avec les 
musulmans, qui ont envahi la plus importante partie du 
sol indien, les premiers, toujours fidèles à l'antiquité 
de leur culte et de leur race, ont conservé les chiffres 
et l'écriture de leurs ancêtres, Quant aux Persans et aux 
Arabes, qui se sont de plus en plus multipliés dans l'Iode, 
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ils se servent, pour écrire l'hindoustani, de leurs propres 
caractères , augmentés de quelques signes de convention , 
et, pour leurs opérations commerciales, des chiffres dont 
ils ont donné les premiers connaissance à l'Europe , au 
moyen âge. 

A mesure que l'on se porte vers les provinces voisines 
de l'Hindoustan proprement dit, les dialectes, dérivés 
du sanscrit, leur source commune, se modifient suivant 
les localités. Les principaux sont, à l'ouest, le guzarati, 
le sindhi et le moultani. Le sindhi ne compte pas moins 
de seize genres d'écriture , y compris les caractères hin- 
douis et arabes; mais les chiffres sont presque identiques 
avec leurs correspondants dévanagaris. 

En remontant vers le nord, on rencontre les dialectes 
du Pandjab et du Cachemire. Les chiffres usités dans 
cette dernière province ont un aspect tout particulier, 
que nous signalerons plus tard en parlant de la numé- 
ration cachemirienne. Le principal ici, c'est d'indiquei* 
l'ordre suivi dans notre Exposé, puisque chaque partie 
contient tous les renseignements nécessaires; et il nous a 
semblé qu'en isolant chaque numération , cette méthode 
offrirait certains avantages au lecteur. D'ailleurs un index 
alphabétique, placé à la fin de l'ouvrage, facilitera toutes 
les recherches et tous les moyens de comparaison. 
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Passant rapidement sur les autres dialectes usités au 
versant méridional de THimalaya, nous arrivons vers 
lest au bengali, langue très-importante, dont l'écritum 
et les chiffres ont un aspect beaucoup moins sévère que 
le dévanagari. 

Le mahraUe, à l'ouest, est contigu au guzarati; et 
Xouriya touche, à l'est, au bengali. Toutes les lettres 
de l'écriture mahratte se lient par un trait horizontal 
à leur partie supérieure; il n'en est pas de même des 
lettres ouriyas, qui s'isolent les unes des autres. Les 
chiffres diffèrent également entre eux. 

£n6n, les principales langues des provinces dravi- 
riennes ou méridionales sont le tamil, le malayalim, le 
téXinga et le kamata. Quoique le pays des Tamils soit le 
plus éloigné des provinces centrales de l'Inde, l'influence 
du tamil, parlé jusque dans le nord entier de l'île de 
Geylan, et son affinité avec le malayalim le font consi- 
dérer comme la plus importante des langues du sud, 
qui toutes sont étrangères au sanscrit. — Les chiffres 
des Télingas et des Karnatas sont à peu près les mêmes, 
tandis que ceux des Tamils s'en éloignent beaucoup. 

Naturellement conduit par le tamil vers l'ile de Cey- 
lan, nous dirons que les chiffres singhalais demandent 
beaucoup d'attention; car plusieui*s d'entre eux se res- 
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semblent à tel point qu'on risquerait de les confondre ; 
le zéro n'en fait jamais partie. Les bouddhistes répandus 
actuellement dans cette île se servent des caractères sin- 
ghalais pour leurs livres sacrés , rédigés en langue pâlie , 
et cotent les feuillets des manuscrits au moyen des con- 
sonnes et des voyelles de l'alphabet singhalais, classées 
méthodiquement. 

Reporton&-nous maintenant sur la limite orientale du 
Bengale et pénétrons dans l'empire barman, où le sys- 
tème de numération indienne est encore en vigueur. 
Dans cette contrée, les chiffres sont tout à fait en har- 
monie avec les éléments alphabétiques que les Barmans 
ont tirés du caractère pâli carré, jadis usité dans le 
royaume de Magadha, et dont ils ont arrondi les formes. 
Les livres sacrés des Barmans sont en langue pâlie , mais 
transcrits à l'aide des caractères barmans, augmentés de 
quelques lettres spéciales. 

Au Tibet, l'influence indienne est constatée par une 
triple numération (mots symboliques, lettres alphabé- 
tiques et chiffres, comme en sanscrit); et les Tatars de 
la Mongolie, initiés par les Tibétains à la connaissance 
du système indien , leur ont emprunté les signes numé- 
riques dont ils se servent encore aujourd'hui. 

C'est également à l'Inde que les Siamois sont rede- 
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vables de leur système de numération; pour leurs livres 
sacrés, ils emploient un caractère appelé pâli siamois ^ 
qui diffère beaucoup de celui des Barmans et des Sin- 
ghalais. 

On pourrait immédiatement rattacher au* système in- 
dien la numération des Arabes, adoptée par tous les 
peuples musulmans, si Tusage des lettres alphabétiques 
n'avait été admis par eux antérieurement aux chiffres, 
à l'instar des Phéniciens, des Grecs et autres peuples de 
l'Orient. Aussi cette dernière considération nous force- 
t-elle à revenir d'abord aux lettres phéniciennes, dont 
les éléments, placés en sens inverse, ont pu produire les 
caractères grecs. 

Nous avons dit, au commencement de cette Intro- 
duction, que les Phéniciens avaient des signes numé- 
riques, indépendamment des lettres de leur alphabet, 
et qu'ils employèrent de bonne heure le moyen le plus 
abrégé. Il en fut de même chez les Palmyréniens; mais 
malheureusement les chiffres des uns et des autres ne 
sont pas tous parvenus jusqu'à nous. 

Chez les Hébreux « dont l'écriture procède de droite à 
gauche comme celle des PJiéniciens , les nombres étaient 
dans l'origine exprimés tout au long; mais plus tard les 
lettres alphabétiques devinrent numérales, et cet usage 
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est encore suivi par les Juifs répandus dans les diverses 
parties du monde. 

Les Grecs avaient deux manières de représenter les 
nombres, l'une usuelle, et l'autre réservée pour les ins- 
criptions monumentales; nous avons eu soin d'exposer 
méthodiquement cette dernière, d'après les meilleures 
autorités. 

Quanta l'adoption des caractères grecs, comme lettres 
ou comme chiilVes , par les Albanais , elle ne compte pas 
encore deux siècles d'existence. 

Si l'on compare les chiffres des Ethiopiens avec les 
lettres de l'alphabet grec, on reconnaît bien vite qu'ils 
en sont évidemment une reproduction plus ou moins 
fidèle; et cette particularité est d'autant plus intéres- 
sante, que la racine des noms de nombre en éthiopien 
ghéez est tout à fait arabe. 

Chez les anciens peuples de la Syrie, l'écriture a subi 
de nombreuses variations, et la langue syriaque, aujour- 
d'hui tombée en désuétude, a fait place à l'arabe; mais, 
de même que les Hébreux, les Syriens se servaient des 
lettres alphabétiques en guise de chiffres; et l'on trou- 
vera les divers nombres figurés dans les trois genres 
d'écriture syriaque les plus connus. Nous avons dû placer 
la numération des Syriens avant celle des Arabes, dont 
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l'écriture moderne offre plus d'un rapport avec l'écriture 
syriaque. 

La numération arabe peut se diviser en orientale et en 
occidentale; car la valeur attribuée par les Arabes d'Asie 
à leur (dnmdjed^ diffère un peu de celle de Xabauàjed 
maghrébin, comme on le verra en son lieu. Cependant 
les chiffres usuels, empruntés à l'Inde par les Arabes, 
sont les mêmes pour tous les peuples qui font profession 
de l'islamisme. Quant aux chiffres arabes appelés g'AoMr, 
la principale remarque à faire, c'est que le zéro ne figure 
point dans les manuscrits asiatiques, tandis qu'on le ren- 
contre dans ceux des Arabes du Maghreb. Les variations 
de forme des autres signes méritent à peine d'être signa- 
lées. Jadis, dans les bureaux de l'administration arabe, 
on employait deux autres genres de chiffres, l'un appelé 
iiwdm, sorte de tachygraphie formée d'abréviations de 

r 

noms de nombre; et l'autre, à l'usage des chrétiens d'E- 
gypte attachés au service de la comptabilité du divan, 
se composait de signes plus ou moins en rapport avec 
les lettres coptes. 

Après la numération des Arabes vient celle des Per- 
sans, qui possèdent aussi des abréviations appelées %}jàq; 

* Mot formé des quatre premières consomies de Talphabel arabe, et 
correspondant à notre cht. 
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elles sont combinées dans un genre analogue à celui des 
chiffres diwânis arabes, mais spécialement usitées pour 
les lettres de commerce. Comme . elles sont encore peu 
connues en Europe, et qu'il importe beaucoup de les 
étudier, dans le cas où Ton voudrait entretenir des rela- 
tions avec les négociants de la Perse , nous nous sommes 
attaché à les reproduire avec la plus scrupuleuse exac- 
titude, en plaçant à leur suite les variantes que nous 
avons eu Toccasion de recueillir. 

Les Afghans et les Kurdes se servent des caractères 
persans et des chiffres arabes; mais, chez les premiers, 
les noms de nombre diffèrent totalement de ceux des 
Persans, que Ton retrouve sans altération sensible chez 
les Kurdes. Aussi ne sommes-nous entré dans aucun 
détail relatif à ces derniers. 

On sait que les Turo» font usage des chiffres arabes; 
mais ils emploient, pour les registres de finances et les 
lettres de commerce, des abréviations numériques ana- 
logues à celles des Persans, et dont aucun auteur jusqu'à 
présent n a donné la série complète. Nous en devons la 
communication à l'obligeance de MM. Barbier de Mey- 
nard et Belin, qui les ont demandées au ministère des 
finances, à Gonstantinople. 

La numération arménienne prend place après celle 
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des Turcs, dont le système d'écriture est le même que 
celui des Persans et des Arabes. Dans l'origine, les Ar- 
méniens écrivaient leur langue à l'aide des caractères 
syriaques, persans ou grecs. Ce fut seulement vers le 
V* siècle de l'ère chrétienne qu'ils adoptèrent les lettres 
inventées par le docteur arménien Mesrob, à qui l'on 
doit aussi les lettres géorgiennes ecclésiastiques. 

Chez les Arméniens comme chez les Géorgiens, les 
lettres tiennent lieu de chiffres ; mais les premiers ont 
deux séries de noms de nombre, l'une littérale, l'autre 
vulgaire, tandis que les Géorgiens n'en ont qu'une, 
soit qu'ils se servent des lettres ecclésiastiques ou des 
lettres vulgaires. Cependant les marchands géorgiens 
attribuent, dans la pratique, à certaines lettres de leur 
alphabet une valeur numérique que nous indiquerons 
dans un tableau particulier. 

Les transactions commerciales auxquelles se livrent 
les insulaires de l'Archipel d'Asie sont tellement actives 
et importantes, que nous avons cru devoir parler aussi 
de la numération des Javanais, des Malais et des Madé- 
casses, les trois principaux peuples de la Polynésie. 

En publiant le résultat de nos recherches , nous crai- 
gnons bien d'avoir laissé çà et là quelques lacunes; mais 
comment se flatter de ne rien omettre sur un sujet si 
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compliqué, quand on peut à peine se procurer les élé- 
ments indispensables? 

Peut-être s'étonnerait-on de l'absence des signes frac- 
tionnaires dans telle ou telle partie de notre Exposé, 
si nous ne faisions remarquer que nous n'avons jamais 
négligé de donner les signes des fractions, lorsqu'elles 
s'écrivaient d'une manière spéciale. On les énonce, chez 
plusieurs peuples, à la suite des chiffres qui représentent 
les nombres entiers, au moyen de termes qui font partie 
du domaine de la grammaire; mais, en nous engageant 
dans une pareille voie, nous aurions dépassé le but pro- 
posé, puisqu'il s'agit surtout, dans cet ouvrage, de faire 
connaître la forme des chiffres ou des lettres qui en 
tiennent lieu. La transcription en lettres européennes 
des nombres représentés est un accessoire uniquement 
destiné à faciliter la lecture de ces nombres dans l'idiome 
auquel ils appartiennent. 

Nous avons cru devoir également passer sous silence 
certaines expressions employées dans quelques langues, 
telles que le sanscrit, l'hindoui, l'hindoustani , etc., pour 
diminuer ou augmenter divers nombres. Ces expressions 

« 

sont d'ailleurs en dehors du système régulier de la no- 
tation en chiffres; elles offrent beaucoup d'analogie avec 
celles dont on se servait naguère en français, en disant, 
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par exemple, un demi-cent, au lieu de cinquante; un 
quarteran, pour la quatrième partie d'une livre (ou d'un 
cent, s'il s'agissait d'objets vendus par compte). Actuel- 
lement encore, nous disons un demi^kilogramme , au lieu 
de cinq cents grammes. 

Qu'il nous soit permis de signaler, en passant, l'ir- 
régularité admise dans la langue française pour renon- 
ciation des dizaines au-dessus de soixante. N'est^il pas 
à regretter que l'on ait rejeté les anciennes expressions 
septante f octante, nouante, calquées sur le latin septua- 
ginta, octoginta et nonaginta? 

Disons maintenant quelques mots sur l'origine in- 
dienne des chiffres appelés communément arabes. 

Les premières relations commerciales des Arabes avec 
rinde sont enveloppées de la plus profonde obscurité. 
Cependant il paraît admis que des marchands persans 
et arabes avaient formé de très-bonne heure des éta- 
blissements sur les côtes de l'Inde. Or ces marchands, 
qui probablement connaissaient le système de numéra- 
tion indienne, devaient l'approprier à leur usage parti- 
culier, puisqu'il était beaucoup plus simple que l'emploi 
des lettres numérales; et un intérêt personnel aura pu les 
porter à modifier quelque peu la forme des chiffres ou 
leur position relative, afin de les rendre, dès le premier 
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abord, moins intelligibles aux Indiens eux-niAmes. Un 
fait analogue se renouvelle du reste, chaque jour en- 
core, chez certains commerçants français et autres dont 
les marchandises portent des chiffres ou des marques 
de convention. 

Plusieurs auteurs orientaux pensent que l'emploi des 
chiffres indiens par les Arabes est postérieur à la pre- 
mière invasion musulmane dans l'Inde, laquelle eut lieu 
peu de temps après la mort de Mahomet, sous le calife 
Omar. On peut consulter, à ce sujet, les passages cités 
par M. Reinaud dans son Mémoire géographique y histo- 
rique et scientifique sur F Inde (Paris, Imprimerie nationale, 
1869; in-û**). A la page 1 3 de ce savant mémoire, on 
lit : cr C'est d'ailleurs aux Indiens que nous sommes rede- 
crvables du système de numération, tel qu'il est main- 
(T tenant usité partout, rt 

Mais il convient de comparer ici les diverses formes 
des chiffres indiens et arabes, et d'établir ensuite la dé- 
rivation des nôtres. 

Rapprochons d'abord les chiffres arabes de leurs cor- 
respondants indiens : 

Arabe. Dévanagari. 

Lie t répond exactement au ^ 

Le 1^ , ainsi retourne a. , au ^ 

Ler, 3-, au 3 



\ 
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Arabe. Dëvanagari. 

Le ( est la partie gauche du % 

Le 9 y variante du o chez les Arabes, rappelle la 

forme du chiffre dévaDagari précédent. 

Le ^1 , qui vaut 6 en arabe, est le même que. . . M 

Le V est une forme anguleuse du 3 

Le A répond au C dévanagari, ainsi retourné. . . ^ 

Le ^ au ^ , ainsi retourné ... J 

Le o , variante du • chez les Arabes, est le même 

que o 

Pour démontrer comment nos chiffres dérivent des 
chiffres arabes , nous n aurons qu'à retourner ou changer 
déplace quelques signes, ainsi que Tont fait les Arabes 
à l'égard des chiffres dévanagaris. 

Du f arabe s'est formé notre i 

Du a. ainsi placé, le 9 

Du 2. ainsi placé, le 3 

Du f (ou de sa variante t^, ainsi redressée ^ 

et coupée par un trait vertical ^), le U 

Du if , penché de cette manière ^ , le 5 

Du V , tourné ainsi ^ , celte figure 4 > P^^^^ • • • ^ 

Du A , redressé ainsi y , le 7 

Du a , le 8 

Du 1 , le 9' 

Du • , le o 

L'origine indienne des chiffres arabes, admise sans 
difficulté par les plus célèbres orientalistes, a cependant 
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trouvé (les contradicteurs. En 1 867, M. Vincent, de TAca- 
déniie des inscriptions et belles-lettres, a publié dans le 
lome XVI, 2^ partie, des Notices des manuscrits, p. \lxo 
et suivantes, une Note, curieuse à plusieurs titres, sur 
l'origine de nos chiffres. Ce savant helléniste et mathé- 
maticien cherche à prouver, par des conjectures fort 
ingénieuses du reste, qu'ils dérivent de certains apices 
placés en tête de l'abacus de Boèce ', et relevés par 
M. Ghasles dans un manuscrit de la bibliothèque de 
Chartres. «11 suffit, dit M.Vincent, de renverser la série 
(rdes apiceSy pour y reconnaître immédiatement presque 
r tous les chiffres dont nous faisons actuellement usage, -n 
— Nous ne le contestons pas ; mais doit-on considérei' 
ces apices comme antérieurs ou étrangers aux chiffres in- 
diens, et admettre, avec l'auteur de la Note (p. 1 5o, 6°), 
qu'ils étaient déjà connus en Europe vers le vi*^ siècle de 
notre ère, et que des marchands et des médecins juifs les 
ont primitivement colportés dans l'Inde, où les Arabes 
sont venus les recueillir pour les ramener plus tard en 
Europe ^ ? Il nous semble plus naturel de ne voir dans 

* Cëièbre philosophe et mathématicien, né à Rome en A 70 de J. C. 
et condamné à mort en 5 a 6. 

* La découverte d'anciennes inscriptions sur cuivre, et de monnaies 
d'argent, de cuivre et de plomb, faite, il y a déjà plusieurs années, dans 
le Guzarate par le docteur Burn, atteste que Tusage des chiflres était 
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ces apices qu'une première dérivation, si Ton veut, des 
chiffres indo-arabes; car, parmi les noms plus ou moins 
étranges qu'ils portent dans les manuscrits, il y en a cinq 

répandu chez les Indiens à une époque très-reculée. Frappées sous les sa- 
trapes de Sourachtra . ces monnaies portent diverses dates comprises dans 
le quatrième siècle d'une ère que James Prinsep , en faisant à la critique 
la plus large concession, considère comme celle de Vikramaditya , qui 
commence cinquante-sept ans avant J. C. Sur les trois premières inscrip- 
tions, Prinsep a lu les dates 896, 38o et 385 figurées en toutes lettres 
et en chiffres; la quatrième avait, en chiffres seulement, 875. EO^ se- 
raient donc du IV* siècle de Tère chrétienne, sinon plus anciennes encore. 
Après avoir scrupuleusement examiné la forme et la valeur des chiffres 
des inscriptions et des monnaies, Prinsep en donne la série complète avec 
les variantes , au-dessous de leur valeur respective en chiffres européens. 
Nous croyons être agréable au lecteur en reproduisant ici ces chiffres tels 
qu'ils sont disposés dans une planche annexée an mémoire de Tanteur*: 

1 $1 3 /i 5 6 7 8 o 10? o 



)' 


e^ 


"ï «ï 50c' 


M 


ffl SB ^ 


Variantes? 


3 


a C ^ 




J i 



On trouve dans la même planche un tableau comparatif des chiffres 
indiens, dans Tordre suivant : dévanagaris modernes; dévanagaris du 
x' siècle; bengalis, assamois, népalais, cachemiriens , tibétains, barmans, 
singhalats, kamatas et télingas; plus les lettres numérales pâlies, figurées 
en caractères barmans. 

* Voyex l'intéressant article publié par ce célèbre indianiste dans le numéro d'avril 
i838 du Journal oftke oêiatic Society o/BengtU, pages 348 à 356. — Une nouvelle édi- 
tion complète des travaux de Prinsep, recueillis par M. Edward Thomas, et enrichir 
par ce dernier de notes et d'additions , a paru en 1 858 à Londres , en deux volumes in-8*, 
sous ce titre : Enay» on mdian antiquitie», hUtoric, numismatic and palœographic , of th<* 
late James Prinsep , to which are added bis Utêjul Tabla , etc. — Là planche que nou» 
venons de mentionner porte dans la nouvelle édition le n' XL ; elle se trouve en regord 
de la page 79 du tome 11. 
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au moins dont le radical arabe est incontestable. C'est 
ce que nous ferons ressortir, après avoir comparé aux 
chiffres indiens et aux chiffres arabes les signes et les 
variantes indiquées dans la Note de M. Vincent. 
Voici la figure et le nom de chacun de ces signes : 

Igin. Andras. Ormù. Arboi. QuitMu. Caltit. Zenis. TemenUu. Cflentiê. Sipos. 



Variantes. . . 



•B •>* P 



Iq 



On va voir, dans le tableau suivant, leur rapport avec 
les chiifres déjà mentionnés : 



AFICIS 


cBirn^s 


cHirrnu 


APICIS 


cHirpus 


CHirPBBS 


de Boèce. 


arabes. 


dévanagam. 


de Boèce. 


arabes. 


dévanagaris. 


I 


t 


1 


la II 


< 


i 


1 


a- 


^ 


7 


7 


9 


^ 


3. 


? 


i 


g 


% 


B^^i 


t*f 


i 


9 


^ 


«. 


xi^^ 


M 


M 


o 


o • 


o 



M. Vincent admet les apices de Boèce comme autant 
de figures symboliques, qu'il interprète selon les idées 
reçues chez les Pythagoriciens. Son procédé est, sans 

' Ce sig^ne répond au IT |)^ première lettre du mot sanscrit /iflwfc^ (ciuq) . 
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doute, fort curieux ; mais ii faut pour cela torturer un peu 
les mots. Ainsi, ^m représenterait v yvwj (^foemina); 

andras dvSp . . . (rtr) ; 

ormis àpfnff. . . [saltus). 

Si les deux mots suivants, arbas et quimas^ sont at- 
tribués par Huet à l'hébreu yanx arhda et tcron khamesch, 
nous ferons observer qu'on les trouve également dans 
Tarabe iu^l arbàat (quatre) et JU^V khofnsat (cinq). 

Caltis ne parait avoir aucun sens connu; mais, au 
moyen de la variante chalcus, fournie par le manuscrit 
d'Arundel, n° 343 du Musée britannique, M. Vincent le 
transcrit et l'interprète par le grec jfaXxoxis [uncia). 

Dans zenisy que, d'après Huet, on doit lire zevisy ou 
mieux zebisy il reconnaît l'hébreu araisr schiVa (sept). C'est 
encore le s^mj^ seUat des Arabes. 

TemeniaSy écrit zementas dans le manuscrit d'Arundel, 
représenterait k^^dd temania en chaldéen et n2DV sche- 
monah en hébreu. Soit; mais on dit aussi îLajL^ lêemA- 
niyat (huit) en arabe. 

Pour expliquer celentis, M. Vincent revient au grec, et 
fait dériver ce mot de àBr^Xvvjos [ineffceminatus y virilis); 
mais pourquoi recourir à l'a privatif, et changer celetUts 
en thélunios? En arabe, jûumJ tisal signifie neuf. 

Enfin, le dernier apice, qui ne figure pas dans tous 



XXII INTRODUCTION. 

les manuscrits, est appelé sipos. M. Vincent y reconnaît 
Y adjectif (Ti(pv6s ou (Ji(p\6s (vide); c'est précisément ce 
que veut dire yu© «'t/r, nom du zéro en arabe. 

Dans Y Encyclopédie moderne, publiée par MM. Firmiu 
Didot frères (i853, in-8°, t. IX), on trouve, à l'article 
Chiffres, des signes appelés également apices de Boèce, 
et dont plusieurs, notamment le 3% le 8® et le 9*^, dif- 
fèrent de ceux qu'a rapportés M.Vincent. Les voici : 

7Zft^^^B^%\ù (Pasdezéro.) 

Il est facile encore de reconnaître dans les trois va- 
riantes signalées J5<, g , \d, leur identité avec les chiffres 
dévanagaris 5, 4, et (f (autre forme du ^). 

D'un autre côté, les chiffres que l'on rencontre dans 
les manuscrits latins du xn^ et du xni^ siècle ont tant 
d'analogie avec les apices de Boèce, que nous sommes 
presque tenté de révoquer en doute l'authenticité de ces 
apices ^ Les bénédictins, du reste, ne font pas remonter 
l'existence de nos chiffres dans les manuscrits latins au 
delà du XI*" siècle ou de la lin du x*". 

* Telle est aussi Topinion du savant jësnite Andrès, dans son Histoire 
générale des sciences et de la littérature, depuis les temps antérieurs à Vhis- 
toire grecque jusqu'à nos jours. A la page 1 1 9 du lorae I", traduction 
française* de J. E. Ortolani, on lit ce qui suit : n Quant aux monuments 
r examinés par Vossius dans les manuscrits de Boèce, de Sënèque et de 

* L*ouvrage origiual a été rédigé en italien ; mais il n'a pani que le tome V de la 
traduction. Paris, Imprimerie impériale, i8o5; in-8*. 
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M. Natalis de Wailly, dans ses Eléments de paléogra- 
phie \ a publié les plus anciennes formes de nos chiffres; 
nous allons les reproduire ici, pour fournir au lecteur 
un dernier et curieux moyen de comparaison : 

CHIFFRES DU COMMENCEMENT DD XIl' SièCLE. 

1 r ^N *? <ÏT3 V 8 é> 




1 F t (x> 

XIIl'SI^LE, AVANT l^iyi. 

T 

T 

\1V* SIÈCLE, APRÀS iSÔy. XV* SIÈCLE, DE iliQ'J À l/j6o. 

TTiron , les chiflres y sont difTërents dans les nombres ordinaux, cardinaux 
(t et adverbiaux ; il suffit de les voir dans la table rapportée par Jean Ward *, 
«rpour en saisir la différence. L antiquité du manuscrit de Boèce n'est pas 
fr prouvée; les expressions mêmes d'Huet laissent entrevoir qu'elle lui pa- 
ir raissait douteuse; et Ton pourrait soupçonner que ces chiffres furent 
décrits dans des temps postérieurs aux Arabes, et ajoutés au manuscrit 
(tpar quelque copiste. Il faut observer, en outre, qu'ils sont écrits de droite 
tth gauche, suivant Tusage des Orientaux et contre celui des Européens; 
ffils sont écrits comme ceux du manuscrit de Léonard de Pise, cité par 
-^Targioni**, et que Léonard avait reçu immédiatement des Arabes. 9» 
* Tome H, p. a56, pi. VIL Paris, Imprimerie royale, i838; in-fol. 

* Tram, phUo». année 1735. — ** Belazione d'alcuni viaggi, ecr, t. II, p. 61. 
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Le travail que nous avons entrepris aurait dépassé 
nos forces, si plusieurs orientalistes ne nous avaient gé- 
néreusement offert leur concours, en nous procurant 
des renseignements ou des livres que l'on chercherait 
en vain dans les bibliothèques publiques. Cependant il 
nous a fallu vaincre encore bien des difficultés, car, dans 
presque toutes les grammaires, les noms de nombre sont 
donnés en caractères originaux et sans transcription , ce 
qui en rend la lecture longue et pénible. 

Une grande partie des signes numériques contenus 
dans notre Exposé manquait jusqu'à présent à la collec- 
tion, déjà si riche, des types orientaux de l'Imprimerie 
impériale. En les dessinant sur bois d'après les plus beaux 
modèles, nous avons eu soin de les ramener aux propor- 
tions des caractères auxquels ils appartiennent; et les 
procédés galvanoplastiques ont permis d'obtenir des ma- 
trices assez nettes pour que ces signes figurent désor- 
mais sans désavantage avec les autres types gravés sur 
acier. 

A. P. PIHAN. 



EXPOSÉ 



DBS 



SIGNES DE NUMÉRATION 

usiTis 

CHEZ LES PEUPLES ORIENTAUX 

ANCIENS ET MODERNES. 



NUMERATION CHINOISE. 



L'écriture chinoise se compose de traits réunis par groupes 
et rangés verticalement en colonnes qui procèdent de droite à 
gauche. Chacun de ces groupes exprime une idée qui a son 
terme correspondant dans la langue parlée, tout à fait dis- 
tincte de la langue écrite. 

Les signes numériques qui figurent dans les ouvrages im- 
primés appartiennent au genre d'écriture appelé kiâï-cliâu ^ ; ils 
sont formés d'éléments analogues à ceux des autres groupes 
idéographiques, et se disposent de même en colonnes verti- 
cales. Gomme il arrive souvent aux Chinois , dans la pratique , 
d'écrire ces signes d'une manière très-cursive , nous placerons 
les chifires tsào ou cursifs en regard des chiffres ordinaires. 

* Voyex la Notice iur Véenture ehinoiêe, par L. Léon de Rosny ; 1 85/i, in-8*. 
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Les Chinois expriment habituellement les nombres à l'aide 
de treize chiffres, dont les dix premiers sont quelquefois repré- 
sentés sous une forme plus compliquée que la forme primitive, 
dans le but d'éviter les méprises ou les altérations frauduleuses. 
En voici le tableau : 



CHIFFRES KIÀÎ'CHÔV. 



\" FOBMB. 



-fe 

A 




^ 




9* FOBMI. 






te 





m 



(anlique) 



CHIFFRES 






4- 




VALEURS. 



/i 
5 
6 

7 
8 



10 



100 



1,000 



10,000 



NOMS DE NOMBRE. 



raOROUCIATIOIl 

ancieune. 



yit, 

fil ou m. 

91 on Me. 
go ou Xh). 

Bit. 

pàt ouy<i((. 



pdlib. 



Men. 



mon ou (an. 



raOROMCUTIOR 

moderne. 



yih. 



eûU. 



Mon, 



ue. 



où. 



pà, 

kieàu. 
chïh. 
pëh, 
te'ûfn. 



Dans Tusage ordinaire, les Chinois s'arrêtent aux myriades, 
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comme le dit Abel Rémusat dans sa Gi'ammaire chinoise, p. 69, 
note 1 ; mais ce savant sinologue fait aussi remarquer qu'il 
existe encore d'autres chiffres exprimant des quantités supé- 
rieures au nombre 10,000, et de dix en dix fois plus fortes 
les unes que les autres. Ces chiffres, réunis dans le tableau 
suivant, se trouvent h la page 9/18 du Dictionnaire chinois pu- 
blié par De Guignes; Paris, 18 13, in-fol. 



CHIFFRES 




9Ï 

m 




NOMS DE NOMBRE 

IM FBilIÇAIS. 



m ciiRon. 



yf*. 



tehéo. 



i$è, 
pàu. 



cent mille, 
un million, 
dix millions, 
cent millions, 
un billion. 



CHIFFRES 

Kilî-omôu, 






B 



JE 




NOMS DE NOfilBRE 
m cniioif . IN raiRÇAit. 



jàng. 



keâu. 



ideti. 



tekmg. 



Uài, 



dix billions. 



cent billions. 



un trillion. 



dix triliions. 



cent triliions. 



OBSERVATION. 



Anciennement, chez les Chinois, la position relative des 
chiffres ne suffisait pas pour en fixer la valeur; et comme les 
plus fortes quantités devaient s'exprimer en premier lieu, si 
le nombre à figurer commençait par une ou plusieurs my- 
riades, on plaçait avant chacun des signes indiquant 10,000, 
1,000, 100, ou 10, ses multiplicateurs, ou même l'unité, 
à défaut de multiplicateur. 
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Pour rendre cette observation plus sensible, nous allons 
donner un nombre très-élevé, qui doit se lire verticalement, 
de droite à gauche, ainsi que nous l'avons déjà dit : 



neuf kieim ^jt 

cent p^A j^ 

un ylA ^— ^ 

dix cUïi -f-^ 



six. /oâA 



y^ 



^-^ yfA Un 
^ chXh dix 
j7 où cinq 




wén dix mille 



J^ fê'th sept 
'■ [ ^ to'iwi raille 



C'est-à-dire : quinze fois dix mille (les myriades s'énonçant 
à part) sept mille neuf cent seize = 157,916. 

Ce système est encore suivi de nos jours; toutefois, la sup- 
pression des caractères indicateurs des mille , centaines et di- 
zaines, a souvent lieu dans certains ouvrages modernes, pour 
la pagination. On peut consulter, à ce sujet, Fintéressant ar- 
ticle de M. Edouard Biot sur la connaissance que les Chinois 
ont eue de la valeur de position des chiffres (cahier de dé- 
cenibre 1889 du Journal asiatique). 

Les groupes "H" nién, 90, -|jp sàh, 3o, et jflf sïh, Ao, 
sont souvent employés dans la pagination des livres. 

Les noms de nombre sont presque toujours suivis d'une par* 
ticule, dite numérale^ qui varie suivant les objets qu'elle désigne. 
Les particules numérales occupent une fdace spéciale dans le 
Dictionnaire chinois publié par De Guignes (pftget ^33 à 938), 
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et i on doit faire bien attention à ne pas employer Tune pour 
l'autre, sous peine de s'exprimer incorrectement. 

Devant les nombres cardinaux, la particule 'm ti sert à 
marquer Tordre et produit les nombres ordinaux. 



CHIFFRES DU COMMERCE. 

Pour les relations commerciales et particulières , les Chinois 
emploient aussi d'autres chiiFres plus cursifs que les premiers 
et parmi lesquels est compris le zéro. Ces chiiFres ne se placent 
point verticalement; mais ils procèdent comme les nôtres et se 
lisent de gauche à droite. En voici les formes , rectifiées d'après 
la deuxième édition de la Grammaire chinoise d'Abel Rémusat, 
p. ii5 (in-8% 1867), et la Grammaire japonaise de Léon de 
Rosny, p. 3o (in-û*, i856) : 

1 ir îir? ;* y -I. i * 3r t 

133656789 10 

100 1,000 10,000 

REMARQUE. 

Les trois premiers chiiFres répondent exactement à ceux qui 
sont adoptés pour l'impression des livres et que nous avons 
donnés plus haut ; mais ils sont renversés. Le quatrième et le 
cinquième diffèrent beaucoup de leurs correspondants. Quant 
au ttxième^ il n'a conservé que la tête du signe primitif : il 
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produit le septième, à l'aide d'un trait horizontal placé en 
dessous, et le huitième, avec deux traits. Le neuvième se com- 
pose des traits du chiffre JU et de ceux du chiffre ;(. On 
reconnaît facilement l'analogie des quatre chiffres suivants avec 
les formes régulières. Enfin , le zéro est représenté comme chez 
nous par un cercle, et s'appelle lîng en chinois. 

Dans les nombres composés de mille, centaines, dizaines et 
unités, les coefficients se placent au-dessus de chaque degré 
corresppndant. Ainsi, pour représenter les nombres i,â56 et 
/ts3, on doit disposer les chiffres de la manière suivante : 

TRAASCniPTlOfi DE CES DEtX A01IBRE8 EN CUIFFAKS EUB01*ÉEN.S. 



1 
1,000 



9 
100 



5 
10 



h 

100 



9 
10 



LBCTUBS. 



yïh~U*ién eûUr^h oà-cl^h loûh Msé-pëh eùU-chih »dn 

Un-mille deux-cent cinq-dix six. — Quatre-cenl deux-dix Irais. 

Quand les traits qui expriment les nombres i , 3 , ou 3 , sont 
placés à la suite des dizaines, on les écrit horizontalement. 

Le O ne s'emploie qu'au milieu des nombres, pour mar- 
quer l'absence d'un degré intermédiaire. Exemple : 

î -I. 
^OVOdt * 0,607. 

On conçoit facilement que le O ne doive pas figurer à la 
suite des dizaines, puisque chaque dizaine est déterminée par 
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un indicateur ou multiplicateur spécial, et que l'absence des 
unités n'a pas besoin d'être signalée. Exemples : 

V^ 110, y-f' lao, "ff-f- i5o. 

S'il s'agit d'un nombre plein, sans addition d'unités, l'in- 
dicateur ou le multiplicateur de ce nombre s'inscrit alors sur 
la même ligne et précède le degré décuple. Exemples : 

If Mf W HV ^f 

1,000 9,000 100 aoo 5o, etc. 



BARRES NUMÉRALES. 

M. Edouard Biot, dans son article déjà cité, fait observer 
que les Chinois se servent aussi quelquefois de barres verti- 
cales et horizontales pour exprimer les nombres. La valeur de 
ces barres est déterminée, comme celle de nos chiffres, selon 
la place qu'elles occupent dans le nombre exprimé, qui se lit 
de gauche à droite. 

Les unités s'écrivent d'abord avec des barres verticales, les 
dizaines avec des barres horizontales, les centaines avec des 
barres verticales, et ainsi de suite, en alternant, de manière 
à bien faire ressortir les divers degrés d'unités. 

Les barres numérales se partagent en deux séries que nous 
allons donner ci-après. On pourra remarquer que les cinq pre- 
miers chiffres, dans chaque série , sont formés d'autant de traits 
qu'ils représentent d'unités, et qu'à partir du chiffre 6 , le trait 
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superposé, soit horizontalement j soit verticalement, vaut 5 à 
lui seul. 

PREMliRI siniB. 





I 



I II 

45678 




DBDXIÂMB S^RIB. 



i i 5 É 



S 3 A 5 



11 est bon de remarquer aussi que les chiffres 1, 9, 3, dans 
la première série, offrent beaucoup d'analogie avec les chiffres 
correspondants qui servent au commerce, tandis qu'ils sont 
disposés, dans la deuxième série, comme ceux de l'écriture or- 
dinaire. D'autre part, les chiffres 6, 7 et 8 de la deuxième 
série sont identiques avec les chiffres cursifs dont les négo- 
ciants font usage. 

Dans le système des barres numérales, comme dans celui 
des chiffres indiens, le zéro sert à marquer l'ordre des unités 
manquantes. Exemples: 

iflToll =0=1 

75, 609 s, o3i 

Quand le nombre finit par un ou plusieurs zéros, le pre- 
mier ordre d'unités effectives est le plus souvent représenté 
par det barres verticales, comme dans ces nombres : 

000 

1,090 A, o o 



|olo 
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Les fractions décimales ne présentent pas plus de difficulté, 
pour leur notation, que les nombres entiers. Exemples : 

o=|| oT= 

o, 3 2 o, 6 9 5 

On peut donc, à l'aide des barres et du zéro, figurer tous 
les nombres; mais, malgré tout ce qu'un pareil système semble 
offrir d'ingénieux, on doit avouer qu'il est encore bien com- 
pliqué en comparaison du système des chiffres indiens. 



Pour compléter les renseignements relatifs aux signes nu- 
mériques des Chinois, nous allons donner deux spécimens de 
leurs plus anciens chiffres. 

V CHIFFRES TCHHOÙAN. 

L'écriture tchhoùan ou traditionnelle, formée de. traits roides 
et grêles, fut usitée, avec quelques variations, depuis le temps 
de Gonfucius (au milieu du vi* siècle avant J. G.) jusqu'à la 
dynastie des Han (au ii* siècle avant notre ère). On s'en sert 
encore pour les sceaux qui tiennent lieu de signatures, et que 
Ton imprime à la fin des préfaces et ailleurs. Il existe aussi, 
dans cette écriture, des monnaies et des inscriptions. 

Les chiffres contenus dans le tableau suivant sont tirés du 
TchhoioH'-lseûrwéî, ou Dictionnaire des caractères antiques, que 
M. Stanislas Julien a bien voulu nous communiquer. 
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5 
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t ^ 
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OBSERVATIONS* 

Les premières formes des unités, dizaines, centaines, etc., 
dans l'écriture tchhomn, diffèrent peu des formes modernes 
correspondantes; mais il n'en est pas de même pour les va* 
riantes. 

Ainsi, les traits horizontaux destinés à représenter i, s et 3, 
se rencontrent au-dessous d'autres traits disposés en forme de 
croix à tête bifurquée et dont la tige est plus ou moins incli- 
née de gauche à droite. 

La cinquième forme du chiffre i ressemble assez à un vase 
surmonté d'un double couvercle. 

On peut remarquer que la cinquième forme du chiffre 3 
s'éloigne tout à fait des autres variantes du même chiffre, dans 
lesquelles on reconnaît les deux barres horizontales, disposées 
uniformément. 

Les trois dernières variantes du chiffre 3 demandent une 
attention particulière : dans l'une, les barres horizontales sont 
placées au-dessous de trois crochets ou griffes végétales; dans 
l'autre, les trois unités, placées en diagonale, sont surmontées 
d'un groupe de trois fleurs ou graines ; la dernière se compose 
de trois courbes brisées et superposées diagonalement. 

Mais comment les Chinois pouvaient-ils représenter d'une 
manière identique trois nombres différents, sans s'exposer à les 
confondre? Nous voyons, dans le tableau ci-contre, les deux 
barres horizontales employées pour désigner 9 , &, ou 6. 
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Les premières formes du chiffre 5 ressemblent au chiffre X 
des anciens Romains, soit simple, soit répété entre deux traits 
horizontaux. On trouve aussi, parmi les autres variantes, la 
figure de notre o droit, puis couché oo; une espèce de sa- 
blier; et le X sur un triangle dont le sommet est renversé. 

Sous le chiffre 7, la troisième forme est composée de sept 
traits et diffère essentiellement des deux autres. 

La dernière forme du chiffre 9 ne ressemble pas non plus 
à celles qui la précèdent. 

Une croix droite est le signe ordinaire du nombre 1 o chez 
les Chinois ; mais la seconde forme représente une boule tra- 
versée par une ligne verticale, et la dernière s'éloigne tout à 
fait des précédentes. 

Les chiffres so, 3o et /lo sont produits par la répétition 
du signe conmiun des dizaines. 

Toutes les variantes du chiffre 100 rappellent l'idée plus 
ou moins exacte d'un vase. 

Les premières formes du chiffre 1,000 ressemblent beau- 
coup au signe hiéroglyphique désignant le même nombre chez 
les anciens habitants de l'Egypte, et considéré par eux comme 
l'emblème du lotus. 

Enfin, les variantes du chiffre 10,000 présentent générale- 
ment le type de la plante. Toutefois, on doit observer que les 
Chinois ont emprunté aux Indiens le signe x\i 9 usité spécia- 
lement parmi les bouddhistes. 
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2* CHIFFRES CHÀNG-FÂNG-TÂ-TCHHOÙAN, 

oc GRANDS TCHHOVAN DB LA «AUTB iPOQVB. 

L'écriture chàng-fâng'td'tchhoùan, formée de lignes droites et 
brisées, est une variété de l'écriture précédente. Elle eut, dit- 
on, pour inventeur Lî-sse, ministre sous la dynastie des Thsin 
(vers s 10 avant J. G.). Dans son ensemble, elle offre beaucoup 
d'analogie avec le coufique quadrangulaire des Arabes, et sert 
quelquefois aussi pour les signatures et les cachets. 

Il suffit de comparer les chiffres suivants avec leurs corres- 
pondants tchhouan, pour reconnaître les mêmes éléments pré- 
sentés ici sous une forme carrée : 

10,000 




9 




ïDCl 




^=s 





m 



8 





10 







100 




1,000 
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Kn Chine , les fantaisies calligraphiques sont si nombreuses , 
((ue nous aurions pu sans doute mettre d'autres variétés de 
chiffres sous les yeux du lecteur ; mais c'eût été déployer un 
luxe peu profitable à la science. Nous nous contenterons donc 
de signaler, pour les autres genres d'écriture, un ouvrage très- 
curieux, appartenant à la Bibliothèque impériale, et intitulé : 
Eloge de la ville de Moukden, par l'empereur Khien-loung. On y 
trouve, en quatre volumes in-folio, trente-deux sortes de ca- 
ractères différents. 

Les chiffres khd-teou disséminés dans cet ouvrage ne nous 
ont point paru suffisamment authentiques pour faire partie de 
notre recueil. — Âbel Rémusat , dans sa Grammaire chinoise, en 
parlant de l'écriture khd~teou, s'exprime ainsi : «C'est la plus 
ce ancienne espèce d'écriture, suivant les Chinois. On lui donne 
rcce nom, qui signifie titard, parce que les traits irréguliers 
ce dont elle était formée donnaient l'idée de cet animal. On dit 
«que Fou-hi (vers 2960 avant J. C.) l'inventa pour remplacer 
« les cordelettes nouées. Cette écriture est maintenant inusitée. 
« L'inscription de Yu (xxiif siècle avant notre ère) offre des ca- 
« ractères qui ont beaucoup d'analogie avec le klià-teou. n 
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Les Japonais font usage des chiffres chinois; mais ils ont 
deux séries de noms de nombre : l'une indigène « l'autre dé- 
rivée de la langue chinoise, comme on le verra ci-après : 



catnoi» 
kidi-€Mm. 



3L 

-fe 

A 




CHIFFRES 

JArORA» 

canif». 



A 
te 



9V 

comnci. 



î 

n 



f 

V 

f 



VALEURS. 



3 

3 

h 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

100 

1,000 

10,000 



NOMS DE NOMBRE 



JAVONAM rra. 



JitoU. 
foutaU. 

mité, 

yoti. 

itiouti. 

mouti. 

nanatt. 

yaU, 

kohmoti, 

towo. 

momo» 

Uidti, 

yorodz. 



BU 
URIC<WAPOIAM. 



ttef. 

m. 

iati. 

n, 

^• 
roJk. 

nui, 

faU, 

hm. 

zyou, 

fak mfyah. 

Mfl. 

man. 
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Dans la pagination des livres, les nombres 90 et 3 o sont 
souvent représentés par les groupes «V^ (en japonais, ^àtote; 
en sinico-japonais, ni-zyou) et ^/|^ (japonais, tnisodz; sinieo- 
japonais, san-zyou)^ au lieu du signe commun des dizaines, 
précédé du multiplicateur. Ces groupes sont analogues à ceux 
des dizaines juxtaposées dans l'écriture chinoise (voyez plus 
haut, page 6, ligne 19). 

Pour les nombres cent mille, un million, dix millions, les Ja- 
ponais emploient les chiffres chinois qui correspondent à ces 
quantités; mais ils leur donnent un autre nom. 

Ainsi, ^S^ }fi^ (cent mille) s'appelle trolc en japonais. 

|jp tehéo (un million) têô. 

tA long (dix millions) hei. 

L'écriture japonaise procédant de droite à gauche , et par 
colonnes verticales, on suit la même disposition qu'en Chine 
pour figurer les nombres; mais ils se lisent à la manière sinico- 
japonaise. Exemple : 



quatre »i w^ 
dix zyou "'T* 

rofc ^ 



SIX. 



^\ JaiM Huit 

J^ mon dix mille 

J^ go cinq 

Tg fok cent 

C'est-à-dire : huit fois dix mille (ou huit myriades) cinq cent 
quarante-six = 8o,5&6. 

Presque toujours les noms de nombre sont suivis d'une par- 
ticule numérale, indiquant à quelle classe appartiennent les 
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objets désignés. Les particules numérales se divisent en deux 
séries, dont la première contient les particules purement ja- 
ponaises, et la seconde celles qui dérivent du chinois. 

Dans son Introduction à l'étude de la langue japonaise , p. ^9, 
n* ia (Paris, iSSy, in-4**), M. Léon de Rosny fait remarquer 
que les dix premiers noms de nombre purement japonais sont 
seuls d'un usage habituel , et que , pour les autres nombres , on 
se sert des noms sinico-japonais, qui ont paru plus commodes. 
Ce n'est guère qu'en poésie que les noms de nombre japonais 
au-dessus de dix sont employés. Le même auteur dit, un peu 
plus loin, que les nombres ordinaux se forment en ajoutant 
aux noms de nombre sinico-japonais la particule ^^ ^ ban, 
ou la particule "œ ^ dai, écrites ^S^ et JB en fira-knna ou 
japonais cursif. 

NOMBRES FRACTIONNAIRES. 

Les Japonais suivent, dans l'énoncé des fractions, un sys- 
tème tout particulier qui consiste à placer en premier lieu le 
dénominateur, que l'on sépare du numérateur en intercalant le 
mot -^ r hou (partie), i^ en fira^kana. Exemples : 



J'y ni (De) deux 

^^ hou parties 

— î* f ttt une , soit ~ . 



^^ «fln (De) trois 
i^ h(tu parties 



itêi une, soit -r. 



w^ «t (De) quatre 
^^ bon parties 
3 9an trois, soil --. 
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On désigne ordinairement sous le nom de Lieou-klneou les 
tles appelées Lou-tchou ou Dovntchou par les indigènes. Ces lies , 
situées dans l'océan Pacifique, entre le Japon au nord, la Chine 
à Touest , et les tles Madjicosemah au sud-ouest, sont au nombre 
de trente-six et forment trois groupes, dont le principal est celui 
d'Outchena (la grande île), où se trouve Chouï, résidence du 
roi. La population d'Outchena peut être évaluée à deux cent 
mille âmes, et celle de Tarchipel entier à deux cent cinquante 
mille au plus. 

Les Lou-tchou sont tributaires de l'empire chinois et pro- 
fessent, pour la plupart, la religion bouddhique. Leur écriture 
habituelle est très-cursive , et leurs signes numériques sont évi- 
demment les mêmes que ceux dont on fait usage en Chine et 
au Japon ; mais ils se tracent en général avec plus d'abandon 
et assez obliquement, comme on le verra dans le tableau ci- 
après. Nous n'avons pu nous procurer que les dix premiers 
signes; mais il est très-probable que les quantités cent, mille, 
et dix mille, doivent se chiffrer à peu près comme en chinois. 

Quant aux noms de nombre, on peut remarquer qu'ils ont 
la même consonnance, à l'exception du nombre dix, dont la 
prononciation est conforme à celle du japonais pur. Au reste, 
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les noms de nombre lou-tchou se rapprochent plus du japo- 
nais que du chinois. 



CHIFFRES 

LOC-TCBOD. 


VALEURS. 


NOMS 

Dl lOMBBX. 


CHIFFRES 

LOU-TCBOU. 


VALEURS. 


NOMS 
Dl Nomai. 


^ 


1 


titol. 


^ 


6 


mouîii. 


^ 


a 


toCti. 


4 


7 


rumatii. 


£ 


3 


m\\M\, 


A 


8 


yatii. 


vk 


h 


youtii. 


^ 


9 


hmkounautii. 


^ 


5 


ititit. 


> 


10 


too. 



a . 



NUMERATION ANNAMITIQUE 



Peu connue jusqu'à présent des orientalistes européens, la 
langue annamitique ou annamîque est répandue dans la partie 
orientale de l'Inde transgangétique ; c'est l'idiome de l'empire 
d'Ânnam et des royaumes de Tongkin et de Cochinchine *. 

Le système d'écriture des Annamites est le même que celui 
des Chinois; mais, tout en adoptant les signes idéographiques 
de ces derniers, les Annamites en ont inventé d'autres, com- 
posés, il est vrai, d'éléments de caractères chinois, et cepen- 
dant bien différents sous le rapport graphique et sous celui 
de la prononciation. Souvent un même caractère chinois, en 
passant dans l'annamitique , peut représenter plusieurs mots, 
suivant qu'on le prononce de telle ou telle manière. 

Les chiffres annamitiques s'éloignent beaucoup, à première 
vue, des chiffres chinois, qui néanmoins figurent presque tous 
dans la composition des signes de numération employés par 
les Annamites, comme on le verra dans le tableau suivant, oii 
nous avons eu soin de placer en regard les deux espèces de 
chiffres. 

Quant aux noms de nombre, ils se divisent en deux séries, 
dont l'une contient les noms purement annamitiques, et l'autre 

^ Voyei la Notice iur la langue armamiqvef par L. Léon de Rosny ; 1 855» in-8'*. 
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les noms d'origine chinoise, avec la prononciation usitée dans 
Tempire d'Annam. Cette prononciation sinico-annamitique se 
rapproche beaucoup de celle des mêmes nombres dans le dia- 
lecte chinois de Kouang-tong (Canton). 




-fe 

A 

± 

(antique) 



î/^ 








m 





y» 
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^ 





If 





3 



5 
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9 

10 

lOO 

1,000 

10,000 



mât. 

hây. 

bd. 

bon, 

nàm. 

bat. 

tâm. 

tchin, 

mùanf, 

îrâm, 

ngdn, 

mouôn. 



M unico- 

IRRiaiTlQUI. 



nul. 



m. 



tdm. 

tû ou lœ. 

ngou, 

louk ou lok. 

thàt. 

bât. 

kûou. 

thâp. 

bà. 

tkién. 

mouôn. 



POSITION 

DU 
CBirPU CBIIOU 

dans ie groupe 
annamilique. 



à droite, 
à droite, 
au-dessus. 



à droite. 



à droite. 



à gauche, 
à droite, 
au-dessus. 
H droite, 
au dedans. 






Pour les nombres compostas, on suit absolument la mémo 
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disposition qu'en chinois; les coefficients s'intercalent entre 
les divers degrés décuples. Exemple : 



neuf tchm 

dix mûcpy ^ 

trois, bd 



^ 







y\ iâou Six 




ngdn raille 
yi^ bon quatre 



^f^ 



trdm cent 



Ce qui représente : six mille quatre cent quatre-vingt-treize 
= 6,&93. 

Et de même pour toute espèce de nombre, en procédant 
verticalement, de droite à gauche. 
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La langue coréenne, presque inconnue en Europe, s'écrit 
avec des caractères formés d'éléments chinois , disposés aussi en 
colonnes verticales, mais dont l'ensemble diffère suffisamment 
des groupes chinois pour qu'on ne puisse pas les confondre. 
Elle est parlée dans le royaume appelé Kao-li par les Chinois, 
et qui a pour bornes : au nord, la province de Ghing-king 
en Mandchourie; à l'ouest, la mer Jaune; à l'est, la mer du 
Japon ; et au sud, le détroit de Corée. — Le roi des Coréens, 
quoique tributaire de la Chine, dirige à son gré l'administra- 
tion intérieure de ses états. 

Malgré toutes nos recherches, nous n'avons pu découvrir 
aucune trace de chiffres particuliers aux Coréens. L'habile in- 
terprète M. Callery, qui a fait de la langue coréenne une 
étude toute spéciale , nous a dit que les indigènes se servaient 
quelquefois des chiffres chinois, mais que, le plus souvent, 
ils écrivaient les nombres à l'aide des caractères usités en 
Corée. Nous devons à son obligeance la communication des 
noms de nombre contenus dans le tableau suivant, et relevés 
sur des manuscrits provenant du pays même. 

A défaut de signes numériques, nous pensons être agréable 
au lecteur, en mettant sous ses yeux, par exception, ce petit 
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spécimen d'écrilurc coréenne, avec la transcription figurée en 
caractères italiques. 



VALEURS. 







6 



7 



8 



NOMS 

DB ROHBII 

coréens. 



PRONONCIATION. 



^Y 



/s 

As 

M 



hatM. 



touL 



êèt. 



net. 



Uuit. 






yétîL 



nilkop. 



yètèlp. 



VALEURS. 



NOMS 

Dl lOMBBB 

coréens. 






PRONONCI.ATION. 



10 



100 



1,000 



10,000 



1,000,000 



ë! 



o( 

B 



i'hop. 



yW. 



irpèk. 



irtchiétt. 



trman. 



pèk-man. 



La prononciation coréenne des nombres cent, mille, et dix 
mille, rappelle celle des correspondants chinois pëh, tsièn, et 
man, précédés de la syllabe coréenne ir. Le dernier nombre, 
pèk-man, représente cent (fois) dix mille. 
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Dans l'écriture hiéroglyphique ou figurative des anciens ha- 
bitants de l'Egypte, un petit rectangle allongé et fort étroit 
représentait l'unité, soit I. Pour exprimer les unités suivantes, 
on formait, au moyen du même signe, de petits groupes de 
deux, trois, ou quatre rectangles au plus, afin de faciliter à 
l'œil l'addition totale des unités, comme on le verra dans le 
premier tableau. 

Les dizaines étaient représentées par une espèce de fer à 
cheval, soit û , répété par groupes analogues à ceux des unités, 
pour produire lés autres dizaines. 

Les centaines étaient figurées par une spirale plus ou moins 
enroulée, soit Ç, 9, et répétée, de même que les dizaines et 
les unités, pour former les centaines suivantes. 

Les mille avaient pour symbole une feuille de lotus avec sa 

lige, exemple : T (variantes : X» 4> X' X* ®' ^*7 )' ^^ '^* 
multiples s'obtenaient par la répétition du même signe , et par 
groupes de deux, trois, ou quatre au plus. 

Enfin, les myriades étaient indiquées par un doigt de la 
main, y, répété ou groupé avec d'autres doigts, suivant la 
quantité des myriades, et conformément au système suivi pour 
les unités, dizaines, etc. 
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La disposition des unités en groupes hiéroglyphiques , pré- 
sentée dans le tableau suivant, sert de base à celle de tous les 
degrés décuples. Aussi, pour éviter toute complication, nous 
nous contenterons de figurer isolément, dans la première co- 
lonne des autres tableaux, le signe hiéroglyphique à répéter 
suivant le besoin. 

On peut considérer comme autant de chiffres les signes em- 
ployés pour la numération dans l'écriture hiératique, abrévia- 
tion cursive des hiéroglyphes^ Les variantes de ces chiffres sont 
assez nombreuses ; mais l'étude des principales mérite seule de 

fixer l'attention. 

!• UNITÉS. 



SIGNES 


LETTRES 


VALEUR 


NOMS 


UlÉROOLTPHIQUn , 


UlRRATtQniS , 


MOlliBALBS 


des 


DB ftoaau 
en 


creux el pleins. 


avec variantes. 


coptes. 


«KHM. 


dialecte thébain. 


B 1 


M ? î 


h^ 


1 


oua. 


00 II 


M M 


& 


9 


8fMU, 


000 III 


"i 'H 


r» 


3 


ehometiL 


0100 Ij 


"H ^**i 4 


2^ 


h 


ftoou. 


000 00 ',V 


nn, n 


E 


5 


tiou. 


000 000 !!i 


t ± 


r 


6 


ioou. 


0000 000 ViV 


y^ xti /^ 


t. 


7 


»ac}^. 


00000000 m; 


^=î ^^ 


ïï 


8 


cknuhm. 


001000000 "!,!" 


^^ 


55 


9 


psût. 
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2* DIZAINES. 



SIG 

■ÛBocLtraïquES. 
creux et plein. 


NES 

HliSATIQCtS , 

avec variantes. 


LErrREs 

nOMMALIS 

ooptes. 


VALEUR 

des 
•lami. 


NOMS 

01 HOHBai 

en 
dialecte ihébaiu. 




X X y6 


ï 


10 


ment. 


Chiffre commun 


'^% 


K 


30 


ijouût. 


des disaioet : 


XX 


?^ 


3o 


tnaab. 


(m ou n 


^-- -._ 


Jlf. 


ho 


hme. 




i^ 


"ÏÏ 


5o 


taiou. 




m jiL 


I 


6o 


M, 


♦ 


'KK'^X 


Ô" 


70 


chfe. 




iw jiii 


TÏ" 


80 


hmene. 




^ 


^ 


90 


pittaiou. 













Pour la combinaison des dizaines et des unités en carac- 
tères hiéroglyphiques, les dizaines, représentées par û ou fl, 
se plaçaient avant les unités, selon le sens de la lecture de 
rinscription ; exemples : ÛBO ou BOÛ, ou [] douze; ÛBDBDB ou 
Il IBBim, ou ^'/quinze; mû DU ou IDDÛÛ, ou^i''^ vingt-trois, etc. 

Mais dans l'écriture hiératique, qui procédait toujours de 
droite à gauche, les dizaines figuraient à la droite des unités, 
soit qu'on fit usage du signe linéaire fl, suivi des unités hié- 
ratiques, exemples : Ifl onze, Hfl douze, ^fl treize, etc.; 
soit qu'on se servît du signe X, ou des chiiïres indicateurs 
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des autres dizaines pour les quantités plus élevées. Nous nous 
en tiendrons à ce dernier système dans le tableau suivant. 

3- COMBINAISON DES DIZAINES ET DES UNITÉS. 



CHIFFRES HIÉRATIQUES 


LETTRES 

JIVHKRALIS 


VALEUR 
des 


>OMS DE ISOMERE 
en 


Dc ucoHO sTsrni. 


coptes. 


* cHirrais. 


PIALICTK TBKBilR. 

1 


;\ 


\l> 


11 


1 

1 

mtnUma, 


HX 


\Éi 


19 


menttnooua. 


'^MX 


W ' 


ia 


menlehoment. 


'»*MX 


i:^ 


i/i 


merUfhou ou mentafte. 


nx 


lÊ 


i5 


mentU ou menttiou. 


tx 


ir 


iG 


tnenUue. 


y^\ 


^t. 


»7 


menUachf. 


^^x 


^H 


i8 


meiUehmen. 


^x 


\B 


»9 


mentpsis. 


^ 


k" 


90 


ajouôt. 


i^ 


K«. 


91 


BJoutoua. 


HX 


?^& 


39 
/l3 


fnaabmous. 
hmêchomenL 


ASÏ • 


-UA^^ 


it:^ 


hh 


tawumenafte. 


IJa. 


V^ 


65 


»eti ou âetiou. 


f^X 


or 


76 


chbnaou. 


y^m 


Tïf, 


87 


hmeneëachf. 


^^ 


qH 


98 


piitaiouchmoufu 
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4* CENTAINES. 



SIGNKS 

HlBBOCLTniQOn. 


CHIFFRES HIÉRATIQUES, 

ATW f ASURTIS. 


LETTRES 

SDMitALIS 

coptes. 


VALEUR 

des 
cHirrsn. 


NOMS 

M NOVBBI 

en 
dialecte thëbain. 




^J/ 


P 


100 


cA«. 


Chiffre eommtin 
des eentaines : 




C 


300 

3oo 




on 

seloo la direction 

des figures 
de rinsrripCion. 


% im uuj 

1 Uf III 4^. 




Aoo 
5oo 
6oo 


ftoouenehe. 

tiouenche. 

ëoouenehê. 




o,yy yx^^ 


4^ 


700 


sachfenche. 




a iU4 UA| lin 


ai 


800 


ehmounenchê. 




s WU^W UJ*)' 


e 


900 


psiienehê. 



Il faut observer que, dans Técriture hiératique, les centaines 
occupent toujours la droite des dizaines, comme celles-ci la 

• 

droite des unités. Exemples : 

"lX]y 335; ;H^^ A53; î^" 871. 



' Les trois traits placés au-dessus du chiiïre ) comptent pour six. 
' Les quatre traits supt^rieurs comptent comme huit. 
' Nombre produit par la combinaison de 600 -+- 3oo « ou par celle de 3 00 
3oo-i- 3oo. 
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5° MILLE. 



SIGNES 
HinocLTraïQrEs. 


CHIFFRES HIÉRATIQUES, 

ATIC VAtlAirriS. 


LETrRES 

ilVMKKiLIS 

coptes. 


VALEUR 

des 
CHirriis. 


NOMS 

Di aovBai 

en 

dialecte thébain. 


Chiffre commun 
des mille : 

î 


3 s> 


T 

& 


1,000 
9,000 


cho. 
ênaueneho. 


^ ^ 


1 ' 


3,000 


chomenlencho. 


ou 




^ 
^ 


A,ooo 
5,000 


Jlooaencho, 
tiouenclto. 


Ce signe est aussi 
npiiaenlè 


'^ ^^^ 


— -j 
r 


6,000 


sooueneho. 


î'-f' 


*>^>^ ^J!H 


?. 


7,000 


iocl^eneho. 


suivant la direction 
de rinscription 
hiéroglyphique. 


^^ ^^^t 


H 


8,000 


ehmounencho. 




^^iSH. ^t>% 


ff 


9,000 


psisencho. 



Dans le système hiératique, on employait, à partir de â,ooo, 
un chiflre spécial, surmonté des coefficients â, 3, A. Ce même 
chiffre se doublait pour les nombres 6,000, 8,000, et se tri> 
plail pour le nombre 9,000. 

' Combinaison des nombres 3, 000 et 9,000. 

* C'est-à-dire 3 fois 9,000. 

^ On 7 fois 1,000 (voir la iigure du chiffre 7, au tableau des unités). 

* Combinaison des nombres 6,000 et 3,ooo. 

* C'est-à-dire 3 fois 3, 000. 
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fi* MYRIADES. 



Sir.NKS 
■ié«oaLTPnQi'is«. 



ChilTrc commun 
des myriade : 

raWant la direciion 

des figurai 

de VinscripUon. 

Exemple* : 

uin 
ni m 



r 



f 



CHIFFRES HIÉRATIQCES, 



AVK ▼AaiAirns. 



Touî 

îî 

îîî 

îî?? 

Jî ou îî îîî 

l ou îîî îîî 

\ ou îîî îîîî 

J, ou îîîî îîîî 
'tou îîî îîî îîî 



LETTRES 

MUHéaALBH 

eoptes. 



I 



K 



JU 



ÎT 



X 



o 



TT 



VALEdR 

de» 
currais. 



10,000 



90,000 



3 0,000 



4o,ooo 



NOMS 

Dl ROlIBaR 

en 
dialecte Ihëbain. 



tba. 



tnauentha. 



chomentenlba. 



ftooueniba. 



5o,ooo tiouentba. 



6o,ooo 



70,000 



80,000 



90,000 



ëoouentba. 



saehfentba. 



ekmounentba. 



ptisentba. 



REMARQDE. 

Dans le système hiéroglyphique aussi bien que dans le sys> 
lème hiératique, le signe représentant 10,000 pouvait se ré- 
péter par groupes jusqu'à 90,000; mais, à partir de 5o,ooo, 
on se contentait souvent de placer les coefficients nu-dessoun 
du signe commun g ou 1 , contrairement à ce qui avait lieu 
pour les mille et les centaines. 
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Voici maintenant, comme exemple de disposition en carac- 
tères hiératiques, un nombre composé de myriades, mille, 
centaines , dizaines et unités : 

Il "• 





C'est-à-dire : 8 fois 10,000 -+- 4,000 -f- 3, 000 -4- 600 

H- 3oo -+-80-4-7; ^^ ^7'9^7' 

Au-dessus de 90,000, le chiffre ) 100, placé à la droite 
des mille, ou au-dessous des myriades, faisait fonction de mul- 
tiplicateur. Exemples : 

^ ) cent fois mille, ou 100,000 ; 

y^^oj cent fois deux mille, ou soo,ooo ; 

et ainsi de suite, jusqu^à 900,000 ; 

ï cent fois dix mille, ou 1,000,000 ; 

il cent fois vingt mille, ou a,ooo,ooo ; etc. 

Pour indiquer les nombres ordinaux , on plaçait au-dessus 
des nombres cardinaux le signe hiéroglyphique oe^ meh ou 
mah (en hiératique, ^); et souvent, pour les numératifs 
ordinaux, à partir du deuxième, on se contentait d'inscrire le 
signe hiéroglyphique H ou U (en hiératique, ^ ou 15), soit 
au-dessus, soit au-dessous des chiffres exprimant un nombre 
cardinal. 
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FRACTIONS. 

Le signe hiéroglyphique ie= mite (moitié) servait h dési- 
gner la fraction -^. 

Pour exprimer j-, -{-v ou d'autres fractions plus petites, on 
employait le signe hiéroglyphique ^^ re (portion ou partie), 
en hiératique ^9, placé au-dessus des chiffires, dans chaque 
système. Exemples :• 



III VAf 3 

m II 



I 



m m ^ • 

^ n 

n^ HO 



10 



n» etc. 



Enfin , dans les registres de comptabilité , on faisait un fré- 
quent usage des signes suivants, qui appartenaient au système 
hiératique, savoir : 

-1, :ou*|, el1tf|. 



REMARQUE SUR LA NOTATION DE CERTAINS NOMBRES. 

On rencontre quelquefois, dans les inscriptions hiérogly- 
phiques, le têtard à queue pendante ^, (signe qui se pro- 
nonce hofen), pour figurer un très-grand nombre dont la valeur 
n'est pas déterminée. Quelquefois aussi, un homme élevant les 
bras et portant sur la tête une pousse de plante ^ (pronon- 
ciation inconnue) représente un nombre encore plus considé- 

3 
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rable. — Ce renseignement nous a été communiqué par le 
savant égyptoiogue M. de Rougé, membre de l'Institut. 

Consultez, au besoin, dans le tome II de la Description de 
rÉgypte [Antiquités, Mémoires) S pages 67 à 70, la Notice de 
M. Jomard sur les signes numériques des anciens Egyptiens. 
La planche annexée à cette Notice, en regard de la page 70, 
contient, entre autres exemples de nombres, les suivants, tirés 
de deux inscriptions copiées à Karnak par M. Viard : 



9 

ûûin 

IIIIII Û 

î 



Deui cent 

soixante 

seiie 

mille. 









Six uiitle 



quatre cent 



vingt-hait. 



Il parait que le nombre 5 était quelquefois représenté par 
une étoile, et voici ce que dit M. Jomard, à ce sujet (p. 69 du 
tome II déjà cité) : ((Horapollon nous apprend, au xiii* cba- 
(( pitre du I" livre de son Traité, que la figure d'un astre ex- 
«primait le nombre 5, àdépa. . . .rbv Se mévre dpiOiiSv : mais 
«j'en trouve une autre preuve dans l'inscription hiéroglyphique 
«de la Pierre de Rosette, qui est la traduction de l'inscription 
« grecque, ainsi qu'on le sait positivement par le texte de celle- 
-ci. A la cinquantième ligne du grec, on lit HMEPAZ FIENTE, 

* Paris, Imprimerie royale, 1818, în-fotio. 
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«ou cinq jours; et à IVndroit correspondant des hiéroglyphes, 
(( treizième ligne, on trouve ces deux signes g, c'est-à-dire : 
tccinq soleils, ou cinq jours solaires.?) 

L'étoile se compose, en effet, de cinq branches, considé- 
rées comme autant d'unités. 



NOTATION DÉMOTIQUE. 

Un autre genre de notation des nombres, appelé démotique 
ou populaire, s'introduisit en Egypte vers le vu* siècle avant 
l'ère chrétienne. Cette nouvelle abréviation de l'écriture hié- 
ratique était principalement employée aux usages civils ; mais 
la Grammaire de Champollion ne contient que les signes dé- 
motiques spécialement réservés au quantième du mois : nous 
en donnerons le tableau un peu plus loin. 

Grâce aux travaux de Kosegarten, de Young et, en dernier 
lieu, de M. Henri Brugsch, membre de l'Université royale de 
Berlin, on possède aujourd'hui sur l'écriture démotique des 
documents beaucoup plus étendus. En i855, M. Brugsch a 
publié un ouvrage très-curieux, intitulé : Grammaire démotique, 
contenant les principes généraux de la langue et de l'écriture 
populaires des anciens Egyptiens , avec un tableau général des 
signes démotiques et dix planches y annexées'. 

* Ce volame, de format in-folio, se trouve à Berlin, ches Ferd. Dûmmler, 
iibraire-éditeiir. — Les signes démotiques ont été gravés de manière a s^agencer 
convenablement avec les types romains employés pour la composition. 

3. 
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Le chapitre v, qui occupe les pages 58 à 69 de l'ouvrage 
cité, traite au long la question des nombres, et nous en avons 
extrait les signes insérés dans les tableaux qui vont suivre. 

L'auteur a divisé le tableau des unités en trois séries, dont 
la première (a) représente les formes que l'on trouve dans les 
textes antiques pour le masculin et le féminin. 

La deuxième série (b) contient les formes qui ne se ren- 
contrent que dans les manuscrits plus modernes. 

La troisième (c) indique celles que fournissent les papyrus 
les plus récents. 

r UNITÉS. 



MASCULllf. 



^ H 

ni 



~fi 



A. 



PBIIlIil!!. 






f\^\ 



MAHCL'LIK. 



) 






B. 



rMiRit. 









c. 






é 

^ 



V.\LEURS 



3 
h 
.5 
6 

7 
8 
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2* DIZAINES. 



CHIFFRES D 

MAKCUR. 


ÉMOTIQUES. 


VALEURS. 


CHIFFRES DÉ310TIQUES. 

HAKlLn. rilURM. 


VA(.RURS. 


X 


>X 


10 


'Z, =. 


>2: 


6o 


sS 




90 


^ 


i% 


70 


% 


i% 


3o 


% 


i% 


80 


z- 


>^ 


âo 


VC 


>v 


90 


\ 


>î 


5o 









3* CENTAINES. 



CHIFFRES 
DimmQon. 


VALEURS. 


CHIFFRES 


VALEURS. 


CHIFFRES 


VALEURS. 




100 
900 

3oo 




600 
5oo 
600 




700 
800 
900 



4* MILLE. 



CHIFFRES 

DIJÉOTIOIIBS. 


VALEURS. 


CHIFFRES 

DéHQTigUBS. 


VALEURS. 


CHIFFRES 

DiaoTiQDni. 


VALEURS. 


i> 

—H 


1,000 
9,000 
3,000 


-"1 


4,000 

5,000 
6,000 




7,000 
8,000 
9,000 



Remarquez que, dans la notation des nombres 600 et 800 , 
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les chiffres va^ (3) et ux| (4) acquièrent une double valeur par 
le prolongement de leur trait vertical. 

Le même fait a lieu pour les multiples analogues du nom- 
bre 1,000, qui, dans ce cas comme pour les autres multiples, 
est représenté à la gauche du chiffre multiplicateur par un trait 
horizontal fortement accusé. — Le premier signe J> (i,ooo) 
ne s'emploie qu'isolément. 

Les nombres cardinaux deviennent ordinaux, en démotique, 
par la simple addition d'un petit crochet ainsi formé P^ et placé 
à la gauche du nombre. 



FRACTIONS. 

Les fractions s'expriment tantôt par les chiffres ordinaires, 
tantôt par des signes spéciaux et isolés des nombres entiers. 

Un trait appelé re et placé obliquement de droite à gauche , 
au-dessus des chiffres réguliers, indique une fraction qui a 
pour numérateur le nombre un sous-entendu, et pour déno- 
minateur le chiffre surmonté du trait. Exemples : 

/*)!. /-^I, lx\, l\h- 

Toutefois, contrairement à cette règle, la fraction \ s'écrit 
en démotique ^ ou ^^ signes qu'il ne faut pas confondre avec 
la notation du nombre ordinal sixième, produite par la com- 
binaison du crochet !> indiquant l'ordre et du chiffre < (6). 

Le plus souvent aussi, la fraction ^ s'écrit ^s , en groupant 
le trait oblique / avec le chiffre régulier de la dizaine. 
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Quand le dénominateur de la fraction se compose de deux 
chiffres, on ne met le signe fractionnaire / re que sur le pre- 
mier, placé à droite en raison de sa valeur. Exemples : 



i<n 


V<i^ 


Un 


X^ T, 


^<^ 


V<n 


-<n 


')<T, 



Les fractions s'expriment encore, ainsi que nous l'avons dit, 
au moyen de signes particuliers dont l'origine n'est pas bien 
connue. Voici ceux que l'on rencontre le plus fréquemment : 






< I 



En combinant ces fractions avec les précédentes, on forme 
d'autres valeurs de fractions, telles que les suivantes : ■ 



^<J>\ 


r-^n,«»i'n 




^<^l 


1 ' It 11 




^<y^ 


1 1 11 4 


i 


^<J^'. 


» ' 11 11 





I 

T 



i« 



-, elr. 



«L'addition, dit M. Brugsch, se fait d'une manière bien 

Ml y a lieu sans doute d^étre étonné de voir deux fractions différentes (n et ^^ ) 
représentées par les mêmes signes; mais, en se reportant â la série B du tableau 
des unités, on peut remarquer que la variante du chiffre 9 ressemble au cbiffre 1 , 
et, de plus, que les formes du cbiflire 9, dans cette même série, sont identiques 
avec oelleB du chiffre 1 de la série A. 
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<c simple. On assemble les chiffres l'un après l'autre, ou bien l'un 
«au-dessous de l'autre, en marquant la somme par la préposi- 
« tion -J en, qui précède immédiatement le UM\. Exemple : 

^ S-^n ' Drachmes : 606 \ 

*I<;>ÎU^( 35o^ 

^xi 8i 

P^^i «70 J 

^<î( 56i 

Vi( _35_ 

y^s6^)^y Total. Drachmes: 1,987 i 

(t Pour indiquer le calcul de la soustraction , on se sert en 
c^dëmotique de deux signes, dont le premier, ^, nommé «wok 
«(en copte C&OK9 nimt»), se place entre le mtnuem/i» et le 
^ 9ubtrahendu$ , tandis que le dernier, <0 sep (en copte CH1T1, 
(c reliquum, regiduutn) , prend place devant le reste. 

<K Pour noter la multiplication , on met entre le multipli- 
er cande et le multiplicateur le signe ^ an. Le produit, ainsi que 
(c le total dans l'addition , est précédé de la préposition ^ ew. 

«Quant à la division, il ne paraît pas qu'il existe de signe 
« particulier pour cette opération arithmétique. » 



NOTATION DES JOURS DU MOIS. 

Dans les textes en écriture hiératique , les scribes égyptiens 
se servaient de chiffres spéciaux pour indiquer le quantième 
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&1 



du mois, et ils plaçaient constamment devant ces chiffres le 
caractère O, ou Cd, «ou (jour); dëmotique O9 O» #• 
La même méthode était suivie dans l'écriture démotique. 



CHIFFRES 




CHIFFRBS 


■Hi^H 






VALEURS. 




VALEURS. 


nÉSAn^un. 


sànfTiQi». 


Le 1" 


niuTIQOli. 


oéaoriQiris. 


Le 16 


} 1 


1 


âSj 


33/ 


aZâ. 


a. 


1 


H 


3x/ 


«7 


â âa 


3 


3 




VK/ 


18 


n a 


1 ^ 


& 


< 


»9 


0.3. 


±3 


5 


J' 


y y 


so 


33. 


âa 


6 


'J' 


'/ 


91 


3-\ 


^1 


7 




V 


S9 




11 


8 


ly 


93 


^. 


^ 


9 


1LJ.J, 


±xy 


96 


j 


/ 


10 


aâjt 


x3y 


95 


1/ 


!/ 


il 


iiy 


96 


v 


V 


13 


ày 


Hy 


«7 


y 


V 


t3 


nnj, 


%%y 


98 


ûciy 


V 


ik 


03!%* 


^ 


«9 


aJy 


al/ 


i5 


^ cf j|-t ^ f 


3o 



On peut remarquer l'analogie des chiffres f , a , â « ^9 avec 
les nôtres. 
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Les chiffres assyriens se composent d'éléments tirés des ca- 
ractères cunéiformes, qui s'écrivaient de gauche à droite et 
étaient en usage, plusieurs siècles avant Fère chrétienne, dans 
le centre des contrées soumises aux Assyriens et aux Perses, 
c'est-à-dire sur les rives du Tigre et de l'Euphrate, et à l'oc- 
cident du haut plateau iranien. La trace des chiffres assyriens 
semblait à jamais perdue; mais elle est maintenant retrouvée, 
grftce aux précieuses découvertes et aux études approfondies de 
divers savants, parmi lesquels il convient de citer MM. Raw- 
linson, Hincks, Botta, de Saulcy et Oppert. Une longue ins- 
cription cunéiforme, rédigée en trois langues, et découverte^ 
il y a quelques années, par M. Rawlinson, à Behistoun, village 
situé entre Hamadan et Kirmanchah , contient assez de chiffres 
pour avoir pu fournir les moyens d'en préciser la forme et la 
valeur. 

Le texte assyrien et la traduction interlinéaire de l'inscrip- 
tion de Behistoun ont été donnés par M. de Saulcy dans le 
Journal amatique (cahier de février i85&), et le traducteur a 
terminé son travail par un classement méthodique des chifires 
qu'il a rencontrés. Nous allons les reproduire et compléter par 
analogie leur nomenclature , en indiquant le nom de chacun 
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ki 



d'eux en langue assyrienne, d'après les renseignements que 
nous devons à M. Oppert : 



CHIFFRES 

AMTIin*. 


VALEURS. 


NOMS DE NOMBRE 

IR ASSTUni. 


OBSERVATIONS 

MLATITS AOI ClimiS. 


y 


1 


iehtin. 




ïï 


3 

• 


eham ou ehanout. 




Tïï 


3 


chalch. 




V 


k 


arba'. 


Le quatrième coin cet aussi large k lui wal 
1 que iee trait coins svperposës. 


w 


5 






m 


6 


ehach. 




¥ 


7 


ehib\ 




W 


8 


ehawumf 




m 


9 


tich'? 


! cbex les Scythev. 


< 


10 


*iéir. 




« 


90 


'iirm. 


Nombre formé par la répëlilion du signe des 
disaines. 


<« 


3o 


ehUachaî, 


Ou trois (fois) dix. 


-r 


ho 


irba*ai. 


La posHiM» des coins empêche de confondre 
ce chiffre avec le nombre h. 


ia« 


5o 


hhamehai. 


Comparei également les coins du chiffre 5. 


T< 


6o 


ehouekehai. 


Le y placé k la gauche de ^ compte pour &o. 


T« 


70 


chib*<ù. 


Comme ci-dessus. 


T«< 


8o 


ehamanmf 


Comme ci-deasus. 


T^ 


90 


Uch'mT 


Formé du signe J 5o et de "^^ &o. 



àk 
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CHIFFRES 

AMTUnS. 



ÏÏT- 
ÏÏ<T' 



I m AMTBI». 



100 

900 

1,000 
9,000 



mik. 

f 

alpT 
ekam i^pi. 



OBSERVATiO!<IS 
ULAiirn Acx cwmn. 



Se figure aani T T>- ( on eent). 

1 Let aotres cenUioes s'iodiqncnl de même , 
< an moyen des mallîpikalenn pbeés à la 
' gaocbe dv ngoe T^ loo. 

On dû ( fois) cent. 

I On deu (fois) dix (fob) cent; et uns de 
I snîte t jnaqn^k 99,0^. 

I 



EinPLIS Dl HOHBUS Tllés Dl LMHSCIimOH DE BBHlSTOl'll. 

I 1,000 5 100 5o 9 



to h 



ih 



•o 6 



96 



5 too ho 6 



5&6 



1,559 



ÏÏ<M<^ ^<KÏÏT-ÏÏT w<VTVT«<ïï 

9 1,000 10 A h 1,000 a 100 3. 5 1,000 1 too 80 a 



9,09& 



â,903 



5,189 



Les centaines de mille s'écrivent séparément. Exemple 



1 100 1,000 



ho 3 1,000 6 too 70 8 



CesU-dire: 1^3,678. 



FRACTIONS. 



Les fractions procèdent par soixantièmes, sans dénomina- 
teur, et se placent à la suite des nombres entiers. Exemples 

ïï ^ ^ iî' ^" * Tî << ^ «« H» «" »« T- 
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Il existe entre la numération des anciens Perses et celle des 
Assyriens une légère différence dans l'agencement des signes. 
Malgré toutes les recherches tentées jusqu'à ce jour, on n'a pas 
encore pu retrouver une série complète des nombres ; car l'ins- 
cription perse de Behistoun, la plus étendue sous ce rapport, 
ne contient que les dates du mois auxquelles se sont livrés les 
différents combats entre Darius et les chefs rebelles qu'il par- 
vint à subjuguer. Dans cette inscription , le dernier jour du 
mois , au lieu d'être noté en chiffres , est seulement indiqué 
par le mot perse khsiyamâna (finissant). 

«Le principe de la notation perse, dit Rawlinson\ était, 
«sans contredit, que ] exprimait les unités, ^les dizaines, les 
«signes se raccourcissant pour permettre la superposition, et 
« étant multipliés suivant le nombre que l'on avait l'intention 
«d'exprimer. Les séries de dizaines s'étendaient-elles, comme 
«les unités, jusqu'à cent (99 s'écrivant ^^^^^ f f f f T)> ce que la 
«pauvreté des éléments rend probable; et comment les séries 
«plus élevées de figures se représentaient-elles? C'est ce que 
«nous n'avons jusqu'ici aucun moyen de déterminer. Cmnme 
«l'écriture cunéiforme ne possédait plus qu'un seul élément, le 

' JounuU of thê oMiatie Society of Lonion , torae X , p. 17s. 
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« clou horizontal »~ , je devrais m'attendre à trouver ce signe 
«consacré aux centaines; mais une recherche sur la forme qui 

» 

«a pu être donnée aux mille serait tout à fait infructueuse, car 
c( c'est seulement par induction que nous pouvons supposer que 
^ la notation a monté en série décimale. 7> 

Forcé de nous en tenir aux chiffres que le temps a épar- 
gnés, nous les donnons dans le tableau suivant avec les noms 
de nombre usités dans la langue de Cyrus et de ses succes- 
seurs. Ces noms ressemblent beaucoup à leurs correspondants 
sanscrits. 



CHIFFRES 
msu. 


VAI.KURS. 


NOMS 

DB ROIBBB. 


CHIFFRES 
ruses. 


VALEURS. 


NOMS 

DB ROHBKE. 


T 


1 


aiva (mvaka). 


ffff 


8 


4 

OBtaou, 


f 


a 


dDOOU. 


ffffT 


9 


nava. 


fï 


3 


thri. 


< 


10 


daca. 

m 


ff 


â 


tchaiour. 


<T 


11 


aîvodaca, 

• 


ffî 


5 


panteha. 


<f 


IS 


doddaçû. 


fff 


6 


$0$, 


<fT 


i3 


Uwidaeay elc. 


fffT 


7 


hujïa. 


« 


90 


viçati. 



Si la notation des centaines et des mille est perdue, on sait 
toutefois que les noms de nombre correspondant à loo et à 
1,000, dans la langue perse, étaient çata et hazâra. 
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Sous ]a dynastie des Sassanides, le peUevi ou huzvâresch 
était l'idiome savant des prêtres : cet idiome , formé d'éléments 
sémitiques et de termes d'origine arienne, s'est perpétué au 
même titre chez les Parses depuis leur émigration dans l'Inde. 

L'écriture pehlevie procède de droite à gauche et ressemble 
beaucoup au zend; mais elle est plus difficile à lire, car plu- 
sieurs consonnes pehlevies, sous une forme identique, changent 
de valeur à l'aide de points ou autres signes additionnels ; et 
l'omission de ces signes dans les manuscrits peut exposer à de 
fréquentes erreurs. Le plus souvent les lettres sont groupées 
entre elles ; mais les mots s'écrivent isolément les uns des au- 
tres. Pour le zend, au contraire, les lettres restent distinctes, 
et chaque mot est séparé du suivant par un point. 

Les signes numériques pehlevis sont évidemment tirés de 
l'alphabet, car le chi ffre ) i est le même q ue ) é; 

Le y â représente a t^ plus j é; et ainsi de suite pour les 
autres unités, dont nous donnerons le tableau ci-après. 

Le chiffre ^ lo est le même que ^ k; 

Le / ao / r; 

Le -(j Ao iD f. 




z; 
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Le signe des centaines C/ est formé du / r et du 
Celui des mille ^/ représente les lettres ' r et ^gk. 

Enfin, le nombre 10,000 s'écrit constamment en toutes 
lettres : /f»i , soit \ b, ù y et ) v liés ensemble ( f* ), et / r. 

Conformément à l'usage suivi pour les inscriptions cunéi- 
formes des Perses, les nombres sont presque toujours figurés 
en chiffres dans les textes pehlevis ; aussi possède-t-on peu de 
renseignements sur la manière de lire les nombres cardinaux. 
Voici ceux que nous avons tirés de l'ouvrage de Fr. Spiegel, 
intitulé : Grammatik der Hnzvârescli^prache (p. yo et suiv.); 
Vienne, i856, in-8' : 



CHIFFRES PEHLEVIS. 


VALEURS. 


NOMS DE NOBIBRE. 


-) 


1 


0, eott, Qêt€k, oêfMik ou aé^k. 


-^ 


a 


dou (lire des moto composes), comme 
dans le persan moderne; frm (mot 
sémitique). 


yt OU m 


3 


4t (lire des nombres ordinaux), taiêtd 
(sémitique). 


ym OU » » 


A 


tehahar (tiré des composés) , comme en 
persan; arhd (sémitique). 


y y» OU m m 


5 


panleh (répond au persan pené^). 


jTjr 


6 


ehechtif et chech (mot penan). 


jrjr 


7 


apt {hefi, en persan). 


ymjm OlljpM » • 


8 


acht (hechtf en persan). 


«*y* «* OU m im m 


9 


twott ou navan; iachid (chaldéen). 


1 


10 


da (dèh, en persan). 
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CHIFFRES PBHLBVIS. 


VALKURS. 


NOMS DB NOMBBK. 


é) ou ) 


SO 


vlft{bf9t, en persan). 


-0 


3o 
60 


Le nom manipie dans la Grammaire de 

Spiegel. 
Idem. 


'i-o "»» l'a 


5o 


pantehd (penàjdh, en persan). 


'■0' 


60 


Manque dans la Grammaire. 


*H»* on lA» 


70 


optât {hêftàd, en persan). 


■^-o- 


80 


achtét {hecktdd, en persan). 


S-0- 


90 


nawuU {nevêd, en persan). 


J^lon^li 


100 


ftOfl. 


_5<- 


900 




_J1- 


3oo 




_5<-. 


&00 




-i'v 


5oo 




• 


600 




_JU_^ 


700 





> Combinaison du chifire ) 90 et du chiffre ^10. 

* G*est-à>dire : «o ^o« pl°^ 1 ><>• 
^ On « so, plus ^ 60. 

* Ou « so, plus ^ &o, plus ^ 10. 
' C*e8trà-dire : » û (fois) ^^ &o. 

* On « 9 (fois) -0 ^Ot pluA 1 10. 

J_^1 vaut 100 dans les nombres composés; et^L signifie un cmU pris isolé- 
ment — Les multiples de cent n*ofirent aucune difficulté. 
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CHIFFRES PBHLBYIS. 


VALEURS. 


NOMS DE NOMBRE. 


^S^^ 


800 




^)my»y» 0U^2Ty»y 


900 




i^ou^ 


1,000 


atchâr {hézdr, en persan). 




10,000 * 


bwar (mot persan). 






i..«».s^^^ai_» 



OBSERVATIONS. 



Pour les nombres composés de dizaines et d'unités, on place 
ordinairement la dizaine ou le nombre le plus grand sur la 
droite; exempl e : ^ ^ (douze); mais le contraire a lieu quel- 
quefois, car on trouve aussi Vî^VV (quinze), c'est-à-dire : 

3-4-3-1-10. 

NOMBRES INTERMÉDIAIRES DE 11 À 19. 



CHIFFRES 

VIBLin*. 


VALEURS. 


NOMS 

Dl HOMBBS. 


CHIFFRES 

rBii.ins. 


VALEURS. 


NOMS 
Diiomu. 


-)^ 


11 


yaiehdd. 


jtr'^ 


16 


châUhdd. 


Jf'i 


19 


doubdteKdd. 


jrjri 


»7 


aptdd. 


jr^ 


l3 


HiMd. 


jïiri 


18 


aehtdà. 


jp-1 


ih 


tehahardâ. 


jfirjr'i 


>9 


noùutehdd. 


jrjfi 


i5 


paniehdâ. 









' 2I représente 1 000, et ^ tm miUe pris isolément. 
* Ce nombre, conune noas Tavons dit plus haut, siéent en toutes lettres : ^|^ ; 
et c^est pour cette raison quMl ne figure pas dans ta colonne des chifires. 
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Gomme la Grammaire de Spiegel donne les nombres inter- 
roédiairesyui ^ ^ bbpantchâ oupanteh, et y ^ -(jf 79 aptéU au 



don, il est facile, par analogie, de former les nombres)/ 91 
vift ou aivak, yl 93 vtfi ou dou, etc., en ayant soin de placer 
toujours la conjonction ou entre les deux termes. 



On. rencontre quelquefois en pehlevi les noms de nombre 
combinés avec les chiffres; mais cela n'a lieu que par excep- 
tion. Exemples : 

IVf't}'!^^ 180; tranflcription: tooouaekUU; 

Tt IVfty^^' 37* Boot^tdtoua; 

il «Tf ^'^^'^ I i^xy ^^^>^^^ SyOoo ou àoo aekUt 1,000. 

LBGTDM M CBS ROHBUS. 

180 Mtan ou aehtdt (cent et quatre-vingts); 
979 dùu ftan aptdt ou dau (deux cent soixante-dix et deux); 
A 86,000 chêck atehàr ou tekahâr fUm aehtdt atehér (six mille et quatre cent 
quatre-vingt mille). 

ACTBB BXBHPLR D^DR HOHBBB COHPLIQOé. 

99*999 
C'est-à-dire : 9 -t- go -H 900 -h 9*000 -H 9 Mmit ou neuf (fois) dix mSlt, 

Remarquez que, dans ce dernier exemple, les plus petits 
nombres sont placés avant les plus grands. 



A la page 19& de la Grammaire de Spiegel, on trouve 
une note dont voici le sens : «M. Dhanjibhfti Frâmji, dans 
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<^sa Grammaire huzvâresch récemment publiée \ donne pour les 
«nombres 60 à 90 les chiffres suivants : 

m 60, ^^ 70, ^4Q» 80, ^^-O 90* 

«Je n*ai trouvé dans les textes que les signes que je donne, 
« et ceux-ci me semblent très-faciles à expliquer. 

«Si, par exemple, ^ vaut Ao, ^^ est à ^ comme y est à /. 

«En admettant, ainsi qu'il résulte de l'alphabet pehlevi, 
« que ij ei M ont la même valeur, et que i soit ia moitié de j», 
«c'est-à-dire 90, on aura : 

-t)» ao-|-4o = 6o; 
(«De même, ^^ ao-f-ûo-i- 10 = 70; 

^m flO -+- 4o = 80; 
^^m 4o -^ AO -H 10 = 90.'» 



FRACTIONS. 

Les fractions -^ y, j s'expriment en pehlevi en plaçant les 
dénominateurs t, t, t devant le nombre aêvak (un), écrit en 
toutes lettres. Exemples : 

DUMT — Une moitié se dit en pehlevi fiSmak ou noéma; 

110^ — Ud ti®>^ frouiâoutak; 

^Wy^ — Un quart tchatrouêoutak, 

La fraction 9)0Mm y est la plus fréquente dans les textes. 

* 

' Cet ouvrage, écrit en guiareti, comme le dit Spiegel dans sa préface, p. tiii, 
1. 17* a paru en i855 i Bombay , sous le titre suivant : A Grammar tsf ikê Atcs- 
voros^ or pn^per pehhn ïanguage 0$ read 6y thê Zarooêtrianê oj Ira» and htdia, 
by Dhanjibhai Framji« member of Ihe Bombay branches of the royal asiatic and 
royal geographicai Sodeties, etc. 
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Les Indiens sont généralement regardés comme les inven- 
teurs du calcul décimal ; et l'on doit reconnaître que la valeur 
de position, attachée à chacun des dix chiffres qu'ils ont ima- 
ginés pour représenter les nombres les plus élevés, offre un 
avantage immense sur le système des autres peuples privés 
d'un pareil secours et forcés d'attribuer aux lettres alphabé- 
tiques une valeur numérale , plus ou moins difficile à retenir 
dans renonciation d'un nombre compliqué. 

Chez les Indiens, aussi bien que chez d'autres peuples, 
l'écriture et les signes numériques ont dû subir, à diverses 
époques, des modifications sensibles; mais comme les chiffres 
du genre dévanagari sont probablement les plus réguliers 
parmi ceux que l'on employait jadis ou que l'on emploie en- 
core aujourd'hui dans les différentes contrées de l'Inde , nous 
allons d'abord les donner avec les noms de nombre en sana^ 
crit, puis nous passerons en revue les chiffres qui en dérivent 
et dont les altérations ne sauraient jeter du doute sur leur com- 
mune origine. 

Il serait bon , peut-être , d'appeler ici l'attention du lecteur 
sur la ressemblance frappante qui existe entre les chiffres in- 
diens et ceux que les Arabes ont appropriés à leur usage, en , 



bà 
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les substituant aux lettres alphabétiques pour leurs calculs; 
mais nous avons pensé que la question serait mieux traitée 
dans l'Introduction , et il ne nous reste plus qu'à signaler les 
deux dernières variantes du chiffre 9 contenues dans le ta- 
bleau suivant, parce qu'elles n'offrent point de comparaison 
possible avec le chiffre correspondant des Arabes : 



CHIFFRES 

DiTANAOAUS. 


VALEURS. 


NOMS 

DB ROHBBB 
BR SAMSCBIT. 


CHIFFRES 

otfVAHAOABU. 


VALEURS. 


NOMS 

DB BOIUBB 
BB tANSGBIT. 


1 


1 


éka. 


i 


6 


chaeh. 


^ 


a 


dvi. 


3 


7 


saptan. 




3 


tri. 


6 c 


8 


aehlan. 


% 


k 


tchatow. 


^\î^ ^ 


9 


naoan. 


M 


5 


parUchan. 


\o 


10 


daçan. 



En sanscrit, le o s'appelle kha ou sounya (vide). 
Dans les nombres composés de dizaines et d'unités, on 
énonce les unités avant les dizaines. Exemples : 



CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DBWlUai. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DB INNUM. 


1t 


11 


ékddaçan. 


tM 


l5 


pantehadaçan. 


1^ 


13 
t3 


dvâdaçan. 

iridaçoH, 
* trayodaçan. 


\3 


.6 1 
>7 


eha^daçanj 
ehodaçan. 

saptadaçan. 


1 


l/i 


tchalaurdaçan. 


H 


18 


aehiâdaçan. 
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CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

Dl SOHBBI. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

BB TOMBU. 


ttf 


*9 


navadaçan ^ 


MO 


5o 


paiUehdçaL 


■^o 


so 


omfaCi. 


io 


6o 


chaek^. 


^\ 


ai 


^XMiotfifati'. 


3o 


70 


êaptati. 


î^^ 


99 

< 


1 doâvinçati , 
dvwmçatiyCic. 


do 


8o 


açiti. 


?o 


3o 


trmçat. 


e^o 


90 


navaU. 


%o 


ko 


tehatioârmçaL 


^oo 


100 


çaia. 



OBSERVATIONS. 



De cent un à cent huit, on énonce d'abord les unités , suivies 
d'un des mots intercalaires adhika, outtara, ou bien oupari, qui 
signifient en sua, plus, puis le nombre çata (cent); et l'on 
observe la même règ^e pour les dizaines ajoutées aux centaines. 
— Cent neti/* s'exprime par oûnadofoiiaraçata, c'est-à-dire : cent 
plus dix moins un. — Les nombres terminés par neuf se 
construisent ordinairement, comme nous le faisons remarquer 
dans la note ci-*dessous, avec oûna, ékona, ikâdna, ou ékânna, 
devant le nom de la dizaine immédiate, suivi d'un des mots 



* Et plus ordinaireinent oûnamnçtKUf c*e8(4-dire : vingt moiiifl un. — Pour 
les autres diiaines suivies de neuf unités, telles que tingt^im^, tretUê-nn^, qua- 
rantu-neuf, etc., on se sert habituellenient des mois oûna, ékona, Mdna, ou 
êlUbma, devant les noms qui représentent trente, quarante, cinquante, etc.; 
exemples : oûnatrinçati, ékanatrmçati , ou ékâdnatruiçat, ce qui revient à : trente 
moins un; oûnatehatvàrinçat, quarante moins un; oùnapmUchéçat, cinquante 
moins un ; et ainsi jusqu'à oiSfiofola, ékânnaçaia, cent moins un , ou quatre-vingt- 
dix-neuf. 
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intercalaires adhtka, etc. S et du nom qui exprime cent ou les 
multiples de ce nombre. 

Quelques exemples de nombres composés suffiront pour 
rendre sensible Tapplication de cette théorie, qui concerne 
également les centaines, les mille, dizaines de mille, etc. 

Mais, avaçt d'aller plus loin, il importe de signaler au lec- 
teur un fait curieux. 

Bien que les Indiens commencent toujours par la plus petite 
quantité renonciation des nombres composés, dans les mots 
qu'ils écrivent et lisent de gauche à droite , ils procèdent tou- 
jours de droite à gauche dans l'analyse des termes qu'ils em- 
ploient pour exprimer ces nombres ; ainsi , ékoUaraçata repré- 
sente effectivement pour eux cent plus un, et non un plus cent, 
tel qu'on le voit transcrit. 

Cette courte explication nous a paru nécessaire pour faire 
comprendre que les notations indiquées ci-dessous, en regard 
de la transcription de chaque nom de nombre , ne servent qu'à 
marquer la place exacte des termes introduits dans la compo- 
sition du mot : on doit lire ces notations de droite à gauche 
pour se rendre compte de la valeur réelle exprimée par les 
mots sanscrits : 



to^ 


109 


doâdhikaçata 


a-t- 100. Liseï: ioo -H a, avec 


\o\\ 


io5 


pantehottaraçata 


5 -H 100, interc mtUara. 




189 


eleotMUhatnàrmçadadhikaçata. 


1 — 60 -H 100 , interc. adhika. 



' Lorsqu'on doit employer piusieun fois les mots intercalaires, il est d'usage 
de ne pas répéter le même mot dans le nombre énoncé. 
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\tS 187 






êttptâdhtkâçîtyauttaraçata, . . 

1 99 ékonadviçata 

93a dvdtrinçadouparidoiçata . . . 

j pantchédhikanavatyouttara-' 
^ \ pantchaçata 



Sho 

989 
1,001 

1,017 



tehatvârinçadadhikâehtaçata, 
oûnanavatyoutlaranavaçata . 

ékotUartuahatra 

iaptadaçottarasahoira 



7 -f- 80 -H 1 00 , interc. adhika 
et outtara. 

1 — aoo. 

33 -f- s 00, ioterc. oupari, 

5 H- 90 ~H 5oo, interc. adhika 
et outtara, 

ho H- 800, interc. adhika. 

1 — 90-4- 900 , interc. outtara. 

1 + 1,000, interc. ouUara. 



I pantchaehachtyouttaratri- 
^ \ çatâdhikaiahaira 



17 H- 1,000, interc. outtara. 

65 -f- 3oo -♦- 1 ,000 , interc. out- 
tara et adhika. 



NOMBRES ENTIERS, DE 200 X 10,000. 



GHIFFRRS. 


VALEURS. 


NOMS 

Dl ROMBU. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

Dl lOMUI. 


';ioo 


aoo 


doiçata. 


^00 


900 


navaçaia. 


300 

• 

400 


3oo 
Aoo 


triçata, 
tehatouhçata. 


\ooo 


1,000 


^êahatra, 
' daçaçata. 


qoo 


5oo 


pantehaçata. 


;(ooo 


a,ooo 


éoUakaara, etc. 


^00 


600 


ehaiçata. 


^000 


9,000 


nava»ah4ura. 


>9oo 


700 


saptaçata. 


\oooo 


iayouta, 
10,000 lpray<mtay 


Coo 


800 


aeh{açata. 




( daçasahatra, 

1 



OBSERVATIONS. 



A partir de dix mUe jusqu'à cent mille, on se sert habituel- 
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lement, dans la composition des dizaines de mille, du mot 
tahasra, et non de ayouta. 

Les centaines de mille s'expriment par le terme commun 
lakcha (lak), précédé, au besoin, des unités servant de mul- 
tiplicateurs. Exemples : 



^ooooo 


100,000 


lakcha (un iak); 


^ooooo 


300,000 


dvilakcha (deux Iaks); 


300000 


3oo,ooo 


trilakeha (trois iaks), etc. 



Il existe encore en sanscrit d'autres noms pour les nombres 
plus élevés ; mais ce sont plutôt des expressions convention- 
nelles que de véritables termes d'arithmétique : on ne les ren- 
contre guère que dans les poèmes mythologiques , pour Ténu- 
mération des milices célestes ou infernales qui se disputent la 
possession du monde. Les quantités représentées par ces mots 
sont de dix en dix fois plus fortes les unes que les autres, sans 
toutefois répondre exactement aux nombres désignés chez nous 
par les noms de million, billion, trillion, etc. 



Ainsi, 1 tûyotUa vaut. . . 10 lakcluu, ou.. 

1 ko fi, 10 niyouUu . . r . 

1 arbouda 10 kofû 

t mahdrbouda. ... 10 arboudai, . . . 

1 padma 10 mahdrboudoM, 

1 mahdpadma, ... 10 padmoê 

1 kharha 10 mahâpaJmas, 

1 mahâkharba, ... 10 kkarbat 

1 çankha 10 mahékharhoê, 

1 mahdçankha, . . . 10 çankluu. . . . 

t kdhâ 10 mahéçankkoi. 



suivi de six zéros; 

septiéros; 

huitiëros; 

neuf léros; 

dix lëros ; 

orne zéros; 

dooxe léros ; 

treize zéros; 

quatorze zéros; 

quinze zéros; 

seize zéros; 
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1 makàkàkd vaut. . lo hâkàg, ou 

1 dhouia 10 tnahdKâkâi 

1 mahddhaula. ... i o dhouku 

1 akchâhmi ^ i o mahàdkoula». . . . 

Enfin, 1 mahdkehélM, . . lo akehohimt 

« • • 



suivi de dix-sepi lën»; 

dix-huit léros; 

dix-neuf léros; 

vingt léros; 

vingt et un léros. 



On peut consulter, pour plus amples renseignements sur 
les noms de nombre, la Grammaire sanscriie-Jrançatse de Des- 
granges, tome II, pages 910 à 998; Paris, Imprimerie royale, 
1845, in-&-. 



NOTATION ALPHABÉTIQUE DES NOMBRES. 

PIBIIIBB STSriklIB. 

Indépendamment des chiffres dévanagaris, une méthode de 
notation alphabétique des nombres était déjà connue à une 
époque très-reculée dans le nord de l'Inde, et Ton en trouve 
l'application dans un ouvrage mathématique en vers et en 
quatre chapitres, qui a pour auteur le célèbre Aryabhatta, 
né dans les premiers siècles de notre ère à Kousoumapoura ^ 
(la ville des fleurs). Cette méthode, imitée en partie par les 
Tibétains, consiste à assigner aux lettres de l'alphabet une 
valeur numérale, qui suit un ordre régulier pour les vingt-cinq 
premières lettres, comme on le verra dans le tableau ci-après. 
La vingt-sixième lettre représente cinq unités de plus que la 

1 Ce mot s^emploie pour désigner une année complète, savoir : 109,360 fan- 
tassins, 65,6 10 cavaliers, 91,870 chariots, et 31,870 éléphants. 
* L*nn des synonymes de Patalipoutra. 
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précédente, et la progression a lieu de dîi en dii pour les sept 
dernières lettres : 



ô|î ka oa ofii kà. i 

J^ kkaoakkd... s 

ÏT ga,etc 3 

^ gha k 

5 "<* 5 

^ fr^ 6 

^ tchka 7 

3r 4« 8 

9î 4r*« 9 

3f fia 10 

7 ?« I» 



7 fAaou^fitf. 19 ' ?&«oa^U 

7 da ou dà. . . . iZ \ Vf Ma oa bhé. 

C dka.eU: th \ l( »«,elc.... 

Hy »tf i5 

ÎT ta i6 

BT tA« 17 

^ ia 18 ^ ra. 

^ <i&a 19 SJ f«. 

•T MU 30 ^ dko. 

tr /Ml. 31 H ««- 

Xli |»Aa 99 ^ ha. 



2? 5« 

T« 



93 

9& 

aS 
3o 
ho 



60 

70 
80 

90 

100 



Remarquez que la T peut s'ajouter ad libitum à chaque con- 
sonne sans en changer la valeur. Nous avons pensé qu'il suf- 
fisait de l'indiquer seulement en tête de chaque colonne, pour 
éviter une trop grande complication. 

L'emploi des autres voyelles sert à former de nouvelles sé- 
ries de nombres. Ainsi, f t out î, attaché indifféremment aux 
consonnes indiquées dans le tableau précédent, et selon l'ordre 
alphabétique, représente deux zéros ajoutés au nombre pri- 
mitif; ^ ou ou es, où, quatre zéros; t ri on ^ ri, six zéros; 
n, Iri ou fr^ Irt, huit zéros. 

Pour les séries suivantes , les voyelles brèves ou longues ne 
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s'emploient plus indifféremment; car "" é représente dix zéros 
ajoutés aux nombres exprimés par les consonnes dans la pre- 
mière série; *^ê, douze zéros ;"t o, quatorze zéros; et*^(), 
seize zéros. 

DBDXlil» BTSTillB. 

Une autre méthode de notation alphabétique des nombres, 
plus simple et probablement plus ancienne encore, était em- 
ployée dans la partie méridionale de l'Inde, et les mathéma- 
ticiens en faisaient un fréquent usage. On l'appelle hatapaya, 
d'après les lettres comprises dans la première colonne du ta- 
bleau suivant : 



1 


2 


3 


à 


5 


6 


7 


8 


9 





^ 


Wf 


ÏT 


^ 


5 


^ 


9 


3T 


9! 


3Ï 


fca 


kha 


ér« 


gha 


fia 


Uha 


tekka 


dja 


djha 


na 


z 


Z 


T 


6 


îiir 


TJ 


BT 


^ 


^ 


^ 


r« 


fka 


da 


dha 

• 


na 

m 


ta 


Aa 


da 


dha 


na 


tr 


tiï 


sr 


»T 


«T 












pa 


pha 


ba 


bka 


ma 












n 


l 


^ 


^ 


ST 


^ 


H 


^ 


zs 




ya 


ra 


la 


va 


f« 


eha 


êa 


ha 


la 

m 





Les dix premières consonnes, kahna, lues horizontalement, 
représentent de un à zéro. 

Il en est de même des dix suivantes . takna. 

* . 

Les cinq autres, jhi à tna^ désignent les cinq premières unités. 
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Les neuf dernières, yah la, correspondent aux neuf unités. 

Quant à la lettre composée kclia ^, qui ne figure point dans 
la série alphabétique, elle a la même valeur que la consonne 
cha, c'est-à-dire qu'elle représente six. 

Toutes ces lettres numériques se combinent entre elles et 
ne sont jamais modifiées par les voyelles intercalées au besoin 
et qui n'ont alors aucune valeur. On suit, pour les compter, 
l'ordre inverse de celui dans lequel elles s'écrivent. 

Il y a lieu, sans doute, de s'étonner au premier abord, en 
voyant que diverses lettres peuvent servir h la représentation 
d'un même chiffre; mais il faut se rappeler qu'une pareille 
ressource permettait aux savants de former, pour les nombres 
compliqués, certains mots techniques destinés à les graver plus 
facilement dans la mémoire du lecteur. 

Le deuxième système de notation alphabétique des nom- 
bres, chez les Indiens, s'applique également aux alphabets 
grantham, aryya, toubuva, kamata, télinga, mahratte, et autres 
caractères vulgaires du sud de l'Inde. (Voyez le Mémoire de 
E. Jacquet, Journal aitiatique, août i835, p. iâ3.) 



Dans les traités d'astronomie et de mathématiques , ouvrages 
presque toujours rédigés en vers, on exprime ordinairement 
les nombres au moyen de termes spéciaux, empruntés à la 
langue sanscrite et combinés entre eux suivant certaines règles 
de prosodie dont nous n'avons pas h nous occuper. Une liste 



NUMÉRATION SANSCRITE. 63 

détaillée de ces noms se trouve dans un intéressant mémoire 
de Ë. Jacquet, qui a pour titre : Mode d'expre$$ion symboUqae 
des nombres employé par les Indiens, les Tibétains et les Javanais 
(^Nouveau Journal asiatique, cahier de juillet i835). 



OBSERVATIONS RBLATIVBS AUX ANCIBNS GHIPPRBS INDIENS. 

Nous avons parlé, dans l'Introduction (page xviii, note 9), 
d'anciens chiffres découverts dans le Guzarate, et de la valeur 
que James Prinsep leur attribue ; mais nous ne pouvons passer 
sous silence l'opinion de M. Edward Thomas à ce sujet. Dans 
la nouvelle édition qu'il a donnée des œuvres de Prinsep 
(tome II, p. 8o-83), ce savant reconnaît, d'après ses recher- 
ches personnelles, que la valeur des chiffres en question n'est 
point variable selon leur position relative, mais inhérente à 
chacun d'eux. 

Ainri, le y 1 (d'après Prinaep) vaudrait, Buivani M. E. Thomas, So 

Le O a (selon Prinsep) 90 

Le 3 ^ (variante du chiffre précédent) 3o 

Le '^ 3 (ou 21) 3oo 

Le ^Xl h conserverait sa valeur h 

Le I^ & (variante du précédent) vaudrait. 8 

Le [p 5 (ou X ) ne changerait point de valeur 5 

Le QQ 6 vaudrait 10 

^ J4 7 70 
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m 

Le LD ^ vaudrait 80 

Le ro 9 90 

Le iJ 9 (variante) 60 

Le 1^ 10 10 

Les chiffres § 10 (variante) et * o ne figurent pas parmi 
ceux qui ont été relevés par MM. Thomas et Stevenson (voyez le 
tableau ci-contre). 

Quoi qu'il en soit, il faut avouer que Prinsep a été fort 
heureux dans sa première conjecture, et qu'il a parfaitement 
lu les dates inscrites sur les objets soumis à son examen : 

lœ'ï 'im- 'im^ 1:^9 

394; 3 8 o; 3 8 5; 3 7 5. 

Nous allons donner^ du reste , la série complète des anciens 
chiffres indiens, recueillis par MM. Thomas et Stevenson, en 
regard de la valeur numérique que ces savants attribuent à 
chacun d'eux. Ils ont été calqués sur la planche XL a, qui fait 
face à la page 8li dans le tome II de la nouvelle édition des 
œuvres de Prinsep, confiée aux soins de Stephen Austin, im- 
primeur à Hertford. 

On remarquera que les signes indiqués pour les fractions 
sont les mêmes que ceux des nombres entiers en regard des- 
quels ils sont placés. La valeur de quelques chiffres tracés sur 
les monnaies des Gouptas et des satrapes est encore incertaine; 
mais il faut espérer que d'autres découvertes viendront jeter 
un nouveau jour sur cette question déjà tant étudiée : 
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RELEVÉ DE M. STEVENSON. | 


VALEURS. 


RELEVE DE M. THOMAS. 


PBAcnon. 


cnmMDiDiim 
antiqnet. 


■0111401 

dfli atnpes. 


1 


— 






^% 


9 

3 


"^ 


— 


nnr 


■k 


6 


*^HyH^ 




^Wp 


K 


5 


aC f? 1" F> 


h 


h 


4 


6 


t 




^ ? 


1 


7 
8 


6 5 




à 


S 


9 

10 


A /1 




3 

oc ^o< 

q 6 


iU 


so 


Q 




3o 

ào 

5o 

'6o 


3 1 D 




va 




J 


cuyrm du «onrru. 


Unités: 
Diaaincs: 


70 


f4 


oi^^^i 






80 


m âc7 ® 


CcnUdiMi: 






00 


fiR A ^ 


X 






100 


^ V m 


•a -a- 


^^r 


3oo 


rt- «» deggroUe»). 






1,000 


q «t 




<r<f 



' Addition oonjectorale de M. Edw. Thomas. 
* Idem f pour le troinème signe. 
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NUMERATIONS 

HINDOUIE ET HINDOUSTANIE 

COMPARÉES. 



Il existe aujourd'hui dans l'Inde une grande variété d'idiomes 
qui tiennent plus ou moins au sanscrit. En première ligne , il 
convient de citer la langue hindouie, parce qu'elle se répandit 
d'abord dans les royaumes du nord et du centre de l'Inde vers 
le x' siècle de l'ère chrétienne, époque à laquelle on pense que 
le sanscrit cessa d'être parié. 

Vhindom, considéré comme l'idiome le plus pur de l'Inde 
moderne , est encore en usage chez une grande partie des po- 
pulations indigènes et s'écrit en caractères dévanagaris ; on n'y 
rencontre aucun mot arabe ou persan. 

A l'hindoui se rattachent beaucoup de dialectes de THin- 
doustan dont voici les principaux : i** le bradj ou bradj-bhakha, 
usité dans une grande partie de la province d'Agra ; a* le kanoJj 
ou kanyakoubdja , qui domine dans les districts de Kawnpour, 
Etava, Ferroukhabad , Allyghar, Bareilly et Mouradabad ; S^'le 
kousala ou kouchala, parlé dans l'ouest du royaume d'Oude; 
U^ le bhodjipoura, usité dans les districts de Bénarès, d'Azinghar 
et de Gorakhpour; 5° le harriana, parlé dans une grande divi- 
sion de la province de Dehli ; G"" le bandelkandi, dans une grande 
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division de la province d'AIlahabad, au sud-est d'Agra; et 7'' le 
bagheUcandi, parlé dans le Baghela ou Baghelkand , pays situé au 
sud-est du Bandelkand et s'étendant au sud jusqu'aux sources 
de la Nerbadda. 

L'Inde centrale fournit encore de nombreux dialectes , plus 
ou moins corrompus de Thindoui, savoir : i!" Youdjéin, langue 
maternelle des habitants du Malva, grande province du centre; 
s" le harroù, mélangé d'une foule de mots persans et parié dans 
la province de Harroti , située à l'extrémité nord-est du Malva 
et comprise dans les états radjpoutes; 3" Youdeypaura, parlé 
dans le Mevar, qui s'étend à l'ouest de Tchitore, depuis le 
Halva et le Harroti , ayant Djeypour au nord , le Guzarate au 
midi , et Djoudpour à l'ouest ; tC* le marvar, usité dans la pro- 
vince du même nom » autrement appelée Djoudpour, qui s'é- 
tend depuis Oudeypour à l'est jusqu'aux possessions du Sindh 
à l'ouest; mais ses limites ne sont pas bien déterminées, et 
l'idiome du Marvar est encore peu connu; 5° le ^ayapaura, 
parlé dans le Djaypour ou Djeypour, province située à l'est du 
Marvar et à l'ouest d'Agra ; 6^ le chtkavatti, particulier à une 
petite province au sud de Dehii ; 7^ ie bikanira, dialecte de la 
province du même nom, située au nord du Marvar; enfin, 
8*" le battanir ou virât, parié dans le pays des Ebattis, situé 
au nord-est du territoire d'Adjmir, mais dont les limites ne 
sont pas exactement déterminées. 

Le népalais ou khaspoura est le dialecte dominant du Népal, 

état indépendant, situé au nord du Bengale et occupant une 

5. 
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partie de la pente méridionale de THimalaya. Ce dialecte se 
compose dliindoui mêlé à un idiome monosyllabique. On pré- 
tend que, h une époque ancienne, des Hindous sont venus au 
Népal fonder des établissements et se mêler aux indigènes. 
Leurs descendants s'appellent Parabatiyas ou Parabattis , et de 
là le khaspoura, leur langue maternelle, est quelquefois dé- 
signé sous le nom de parbaUi, ou hindoui des montagnes. 

Le palpa, le kamaon et le garvhal sont des dialectes étroite- 
ment liés à l'hindoui, et parlés dans le nord de Tlnde, sur les 
frontières. 

Le mouUani ou outch, et le katchi, autres langues qui se 
rapprochent de l'hindoui, sont parlés sur les frontières occi- 
dentales du sol occupé par les dialectes hindonis. 

Enfin, le kankana, qui tient également à l'hindoui, est 
parlé dans le Konkan, longue et étroite bande de pays qui 
borde l'océan Indien. 

Quant à Yhindoustani, c'est un mélange d'hindoui, de persan 
et d'arabe, qui se forma peu à peu, dès le commencement du 
XI* siècle, du contact des Hindous avec les musulmans. Il est 
actuellement répandu dans l'Inde entière et s'écrit en carac- 
tères persans ^ On le parie aussi dans les lies Maldives et 
Lakedives, et dans toutes les villes de l'Asie fréquentées par 
les Indiens. A la Mekke même, d'après ie témoignage de 
Burckhardt, il y a peu de marchands qui ne soient en état 

* Voyei les RudimgnU de la Itmguê hmdouiê, par M. Garcin de Taasy, intro- 
duction; Paris, 18&7, in-8*. 
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de compter en hindoustani , et qui ne sachent les phrases qui 
sont de Tusage le plus ordinaire pour vendre et acheter ^ 

Les chiffres dévanagaris servent pour la numération hin- 
douie , et les chifires arabes pour la numération hindoustanie , 
comme on le verra dans le tableau suivant : 



CHIFFRES 


NOMS DE NOMBRE 


CHIFFRES 


NOMS DE NOMBRE 


miras. 


n HiMMin. 


AHAUS. 


n HinousTàHi. 


t 


9k. 


f 


«le, tk. 


^ 


énf,d9mf. 


v 


do. 


5 


M. 


r 


tfti. 


« 


tehârù 


f 


iehàr. 


M 


jJnkh. 


â» 


pânieh. 


i 


tehKoj/f tMa. 


1 


tehKa. 


3 


•dt. 


V 


Bât. 


t 


éfii. 


A 


âik. 


^ 


né, nav. 


i 


nâ. 


\o 


doi. 


t« 


doi. 


\\ 


gyàrah. 


tt 


tgâroh. 


1^ 


bÂrah. 


IH 


bàrah. 


^5 


térà. 


tr 


térah. 


n 


tehâdah^tehôdhd. 


tr* 


tcMdah. 


\M 


pandrak. 


ta 


pandrah. 


\i 


êorah. 


f'i 


iolah. 



' Appendioe aux RudmânU de la langue hmdouitamê , par M. Garcin de Tassy, 
page 68; Paris, i833, in-A*. 

* Dans riDde, on donne halntuellement cette forme au 5 arabe. 
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CHIFFRES 


NOMS DE NOMBRE 


CHIFFRES 


NOMS DE NOBIBRE 


nmaaa. 


n uavom. 


AlAMS. 


n UMMOtTàm. 


\3 


9 

iotrah. 


fV 


êatrah. 


H 


atKârah. 


tA 


aihdrah. 


t«- 


otmnéi, va$mé». 


11 


omiU, 


^o 


hî$. 


H« 


bit. 


>^ 


ikA, iki». 


Hf 


•wf%VVa 


^^ 


hais. 


YV 


6<l&. 


^5 


téta. 


Y\» 


I9&. 


■^% 


tchâbU. 


Ht* 


teh^fÎM, 


>M 


poUKù. 


r'â 


piUchii, 


>i 


tchhahhit. 


HH 


tchhabbiê. 


^3 


oUâiê. 


YV 


êoUéoM, 


^C 


athâù. 


r»A 


aihâii. 


^e. 


ountis. 


Hi 


owUit. 


50 


tu. 


r« 


tiM. 


^^ 


{kiii. 


rt 


iktSi, 


3> 


batHê, 


rp 


hat^,bmtù. 


^5 


téintù. 


rr 


tétSt. 


n 


tehÂntù, 


rf 


tehâtb. 


^•^ 


péRtû, 


1>»A 


fénOi. 


H 


tchhattii. 


ri 


tehhajaû. 


53 


ténUi. 


rv 


•êtUU. 


5C 


artia. 


^A 


afittSi, 


5^ 

1 


ovntâliê. 


ri 


owUâM$. 


%o 


iehàlù. 


f» 


tehélS», 


%\ 


iktàUê. 


f f 


Atm. 
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CHIFFRES 


NOMS DE NOMBRE 


CHIFFRES 


NOMS DB IfOMBRB 


muiit. 


M MSMWmt. 


ABiMt. 


■mnoiiRuii. 


«^ 


byâliê. 


f >• 


&^. 


«^ 


tenIdUê, 


t*r 


tétm. 


«» 


tehavéUi, 


t*t* 


tehatdUi, tekagébiMi. 


«M 


pihtâUM, 


KA 


pémâMt. 


«i 


tchhnfâUê. 


r*H 


uhhi^âUi. 


^9 


êéntéiù. 


r*v 


iéUdUB. 


%t 


artdUi, 


f A 


athtàUi, 


«^ 


ounUshâê. 


fi 


V^ wWV^^^v^NflV # 


Mo 


paiekdi. 


â« 


patekâi. 


M> 


kydvan. 


âi 


ikàvan. 


M^ 


bàvan. 


âr* 


bâoan. 


M? 


ittpon. 


âfw 


tUJHÊH, 


m 


tehAan. 


Af 


tehâvan. 


MM 


patehpan. 


ââ 


pantehévan. 


Mi 


tckhappan. 


AH 


tehkt^rpan. 


M3 


aaUâoan. 


âv 


iotidoan. 


Mt 


a^hâvan. 


âA 


«vyvHvvvvFE* 


M«- 


oumalki. 


ai 


oiit»ajA. 


io 


Bâihi. 


H« 


sâth. 


it 


âbalAi. 


If 


ikêaih. 


i^ 


bdêoihi. 


*iV 


bdtaih. 


i? 


ttnafhi. 


ir 


tiTMOlk, 


iÀ 


tehânioihi. 


Ht* 


Uhâiaih, 


Cm 


péntaihi. 


1A 


pémaih. 


iC 


UhhâtMtMthi. Ifhhâtûlhi 


HH 


tchhtyâtaih. 
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CHIFFRES 


NOMS DB NOMBRE 


CHIFFRES 


NOUS DE NOMBRE 


liMMt. 


nmiDoii. 


AKABn. 


n nuMMinui. 


i3 


ioruthi. 


HV 


M(MI(4. 


it 


ortafAt. 


HA 


OfikMfJk. 


U 


OKnAaMon. 


H1 


otmhattar. 


30 


«oMori. 


V» 


êottar. 


3\ 


ikkattari. 


Vf 


Mtattar 


3> 


bahattari. 


Vf 


bakaUar. 


3? 


tUuUtari. 


Vf*» 


tihaUar. 


Si 


UhôhatUri. 


Vf* 


tehâhaUar, 


3M 


petUMattari. 


Va 


patchhaUar. 


Si 


leUtUutttari. 


VI 




33 


iothattari. 


vv 


êOthaUar, 


3t 


aihhattari. 


VA 


athhattar. 


3«. 


oundêt. 


VI 


ounâtL 


to 


ati. 


A« 


ofiC. 


et 


hait. 


A t 


ikâH. 


C^ 


byâit. 


AH 


byâii. 


c^ 


tirâêL 


Ar 


lirâtL 


i;ti 


tehMii. 


At* 


tehMtt. 


tM 


patehâtt. 


Aâ 


patekâtî. 


ti 


tehhiifâil. 


AM 


tchhiifâiL 


cd 


êiUâii. 


AV 


WwWMWwa 


et 


athàii. 


AA 


W9V^WW« 


c«. 


navâai. 


AI 


nmM, nMaî. 


«.0 


tuam. 


1« 


nmwé. 


«-1 


kyanave. 


ir 


ikâmmm. 
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CHIFFRES 


NOMS DE NOMBRE 


CmFFRKS 


NOMS DE NOMBRE 


umiiis. 


n lomovi. 


AlAUt. 


m iniDoinTAn. 


Vi 


bdnmé. 


If 


hdnavé, bànané. 


^5 


tirânavé. 


ir 


txrwMWvém 


^ 


tchârdnavé. 


ir* 


tehMnaové. 


^M 


paiehuhàiuivé. 


1A 


patehénamfé. 


^i 


tchhéiMé. 


11 


tehhiifânoné. 


^3 


^••♦••^WBÏWWW* 


IV 


^F%WWBWiW»^WW*BF W V 


e_t 


alhânavé. 


1A 


ajhâtuufvé» 


^e. 


V^WW^WWH^r^p A 


11 


ftodnaMi fttnaMRw. 


\ao 


»d. 


!•• 


«d. 


\ooo 


tahatr. 


r««« 


hazdr, êohamr. 


\ooooo 


Wch, kkeh. 


(••••• 


Wch. 


\oooooo 


nidjout. 


t«««««« 


nidjimL 


^ooooooo 


MTOTy kofi» 


?••«•••• 


fcaror. 


^oooooooo 


arb. 


?••«•«••• 


orb. 



Consultez, au besoin, les Rudiment» de la hmgue hindouie, 
par M. Garcin de Tassy, pages 58 à 60; Paris, Imprimerie 
royale, 18&7, in-8°; et les Rudiment» de la langue hindoustanie, 
du même auteur, pages 7/1 à 76; Paris, 1839, in-4°. — Voye« 
aussi le Dictionnaire hindoustani-anglai» de John Shakespear, 
troisième édition; Londres, i83/i, in-&^ 
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Le smdhi est la langue du Sindh, vaste contrée de l'Inde, 
située à l'ouest, et dont le nom dérive du fleuve appelé Sindh 
ou Indus, qui la traverse. La population de ce pays est mé- 
langée et se compose principalement d'Hindous, de Djats et 
de Beloutchis. 

Les signes numériques des Sindhis sont les mêmes que les 
chiffres dévanagaris correspondants; seulement, le &, le 5, 
le 6 et le 8 ont une forme plus cursive. 

Quant aux caractères dont les Sindhis se servent pour leur 
langue, ils varient suivant les localités; et l'on peut voir, dans 
la Grammaire de George Stack , un tableau comparatif de ceux 
qu'on emploie le plus fréqueinment. Cet auteur fait observer 
que le caractère khoudavadi est surtout usité à Halderabad et 
parmi les négociants les plus considérables de la contrée ; que 
celui des marchands de Ghikarpour et de Sakkar diffère peu 
du premier. Quelquefois on emploie aussi le caractère gourou- 
moukhi ou pandjabi, et même les lettres arabes, en ajoutant à 
quelques-unes d'entre elles certains points destinés à en mo- 
difier la prononciation. 

Dans la transcription des noms de nombre qui vont suivre , 
nous avons mis exceptionnellement un point sous le b, parce 
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que le caractère sindhi représenté par cette lettre se prononce 
plus fortement que le b dévanagari. — L V qui vient après 
le f, dans tré et tri, ne figure pas en sindhi ; mais il est né- 
cessaire à la prononciation de la lettre 3^ représentée en dé- 
vanagari par Z • Tout le reste est conforme à la méthode de 
transcription indiquée pour les lettres dévanagaries (voyez la 
numération sanscrite par lettres), et que nous suivons unifor- 
mément pour toutes les langues de l'Inde : 



CHIFFRES. 



\ 



VALEURS. 



nOMS 

DE MOMUtB. 



hikou, hêcou; 
hûâro, héhro; 
barldum,barkhat. 



CHIFFRES. 



^ 


m 

fi 


ha. 


3-^ 


3 


pré. 


^ 


& 


tehàri. 


\. 


5 


pandj. 


t 


6 ! 

1 


tehha, 
tehhah. 


O 


7 


$at. 


Cy 


8 


Ofh. 


V 


9 


flfllMMNIi 


V" 


10 


dah. 


\\ 


■ 

11 


[ yéranhan, 
\ hàranhan. 


v< 


19 


bàraHhoR. 

• 






VALEURS. 



i3 
i/i 

i5 

i6 

»7 
i8 

*9 



NOMS 

M HOMMUI. 



^o 


90 


^\ 


fil 


^•si. 


Sfi 


î^3 


fi3 


^^ 


fi& 


î<t. 


fi5 1 




1 



téranhaîL 

tehodanhaiL 

pandranhan, 
pandkrâh, 

êoraBhan. 

iotranhan. 

aranhoH. 

oMh, 
ounoft. 

vft. 
ékSh. 
béMh. 
pMh. 

paikdjvfky 
pandjih. 
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CHUfFKBS. 


VALEURS. 


NOMS 

Dl ROHMI. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 
umnm». 


=^t 


a6 


tehhavih. 


"^t 


66 


tehhàétâUk. 


^C5 


37 


nUéMh. 


^{3 


u^ 


iatéîâWi. 


^O 


98 


aihâoth. 


nfo 


68 


aMàUh, 


^^ 


«9 


onnprih. 


'«V 


49 


owwandjéh. 


30 


3o 


frik. 


^o 


5o 


pandjàk \ 


31 


3i 


ekprih. 


^1 


5i 


ekpandjâh. 


3=^ 


3a 


patrfL 


^^ 


5s 


bâpMiàh. 


33 


33 


fr^fra. 


t.3 


53 


\ripaiidjàk. 


^'îT 


36 


teho^Hh. 


^nf 


56 


U^kopandjàk. 


3t. 


35 


pandjpih. 


^"c 


55 


pandjwuRdjéh, 


3t 


36 


tehhafrih. 


^t 


56 


tehhâoanJ^dh. 


3(3 


37 


êotfrih. 


^0 


57 


êotoaH^ik. 


3^ 


38 


oihtHh. 


XO 


58 


aÇiwm^dk. 


3V 


39 


ounétâUh. 


^V 


59 


ottnkathi. 


'zro 


/io 


tehdUh. 


t<» 


60 


ioihi. 


'îT^i 


hx 


ékotâWi. 


t\ 


61 


ekhaihi. 


nf-^ 


ha 


hâétâUh, 

m 


t^ 


6s 


bdhaiki. 


nf^ 


/j3 


trétâWi. 


t3 


63 


tréhathL 


nfnf 


&/i 


tehoétdUh. 


t^ 


! 66 


Uh^ki. 


n^ 


65 


pandjétâHh. 


tt^ 


65 


po^Jk^ 



* Quelquefois ce nombre se termine par la voyelle ou, exemple : pàndjàhou. Il en 
est de même pour ceux de la série qui en dérive : AûpaUdjâkou, elc. 
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CHIFFRES. 


TILBORS. 


ROMS 

MMUU. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 


tt 


66 


(eM<tta|iki. 


C^^ 


84 


tchorâd. 


ec5 


67 




c^x. 


85 


pandjâil. 


t^ 


68 


a|UafAt. 


^e 


86 


tehhahâtl. 


ev 


69 


OHnAatan. 


^C5 


87 


iotdti. 


o® 


70 


fatan. 


00 


88 


alhâit. 


o\ 


7« 


fffrAflten'. 


^V 


89 


ouçdnopé. 


o^ 


7« 


^(ttatan. 


v« 


90 


nanfé. 


(33 


73 


(rAolon. 


v\ 


9» 


ékânaoé. 


i3^ 


74 


Idmkalan. 


V!^ 


9« 


biântné. 


C5t. 


75 


pan^hatari. 


V3 


93 


pridnavé. 


C5t 


76 


tdthâhatttri. 


Vît 


94 


tehordmwé. 


C5C5 


77 


«oMatari. 


vt. 


95 


pandjânaoé. 


C5^ 


78 


afAAatari. 


ve 


96 


tMoKânavé, 


C5V 


79 


OWfâH. 


VC5 


97 


êotâmwé. 


6-0 


80 


tut. 


v^ 


98 


••••B^iP»^wBW • 




81 
83 


auuL 


4oo 


99 
100 


navânavé, 
vadhânavé, 

MOU. 


O^ 


83 


priait. 


^ 







Depuis cent jusqu'à miUe, les noms de nombre peuvent se 
fonner, soit en énonçant le pluç petit nombre après les cen- 
taines, comme hikou $aau hikou, toi ; saoudah, 110; soit en 
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l'énonçant en premier lieu, conformément à Tune des deux 
manières indiquées en accolade dans le tableau suivant : 



CHIFFRES. 



VALEURS. 



NOMS 

01 ROMBU. 



CHIFFRES. VALBDRS. 



an 



101 



109 



103 



io/!i 



io5 



io6 



107 



Sékosaou, 
ékotanaou. 
I 
( biroiaou, 

) Ifirotanaou. 

\ • • 

I 
friroioou, 

priroianaou, 

tehoroiaou, 
tehorotanaou, 

(pandjoêoou, 
pandjotanaou. 
I 
( tehkahoêoou, 

I tehhahotanaou. 
I 
iatyosaou, 

gatyotarioùu. 



i afhyoêoouj 
108 { . 

( ap^yotanaou. 

I 

( naroioou, 

( narotanaou. 
I 






NOMS 



110 



190 



i3o 



160 



i5o 



160 



170 



180 



190 



dakoêoou, 
dakotanaau. 

• 

vîkoiaou, 
vîhotartaou. 

fr(ho$aou, 
tHhotarêOùu. 

tehâWio»aou, 
îchâlShotanaoiu 

pandjâhoMou , 
ptMfàhoianaim. 

MOikyoêaoUf 
talhyotanaou. 

I tataryoiaou j, 
\ êotaryotanaou. 

atyoêaou, 
atyotanaou. 

navyoêooH, 
naoyotanaou. 



Les plus petits nombres placés en avant, comme on le voit 
dans les mots ékosaou, birosaou, etc. , sont considérés comme 
adjectifs et s'accordent avec les noms qui les suivent : lors donc 
que l'on parle de plus d'un cent, l'o de éko, biro, etc., prend la 
forme plurielle a. Exemples : ékâpandj sa (cinq cents et un), 
birâ tchha sa (six cents et deux). 
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La formation des noms de nombre pour les multiples de 
cent et de mille s'obtient tout naturellement. Exemples : 



300 



aoo 



3oo 



ba iova, 
ba ià; 

pré êooa, etc. 



4000 
^000 



1,000 



6,000 



i hadjàroUf 
\ iohatau; 

tehKa hadjâr, etc. 



Pour les nombres plus élevés , il existe des termes particu- 
liers , tirés de la langue sanscrite , et dont voici les principaux : 



Cent mille Utkkou, 

Dii miilioDB Hnron*. 

Cent mitiioDfl arhou. 



Cent mille millions. . . . kharbou. 

Dix billions nilou. 

Mille billions padfnou. 



Les nombres fractionnaires sont les mêmes qu'en hindous- 
tani; mais nous n'avons pas trouvé de signes destinés à les 
représenter. 

Voyez, pour plus amples renseignements, l'ouvrage inti- 
tulé : A Grammar of the stndht language, by Gaptain George 
Stack; Bombay, 18&9, in-8°. 
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On rencontre au Pandjab une population très-variée, qui 
se compose de Djats, de Radjpoutes, d'Hindous de basse caste, 
de diverses tribus montagnardes et de musulmans; mais les 
Sikhs constituent la race dominante et parlent le pandjabi. 

Cet idiome s'écrit avec le caractère gtmroumoukhi, dont l'en- 
semble s'éloigne peu du dévanagari , bien que certaines lettres , 
sous une forme identique dans les deux caractères, aient une 
valeur bien différente. 

Les chiffres sont les mêmes que leurs correspondants déva- 
nagaris, à l'exception du H (7). — Le o se nomme bindt. 

Quant aux noms de nombre pandjabiê, ils offrent beaucoup 
de variantes, comme on le verra ci-après : 



CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 


CHIFFRES. 


VALBDRS. 


NOMS 

DB BOUBBB. 


1 


1 


ik. 


n 


7 


JOlf. 


^ 


a 


do. 


r; 


8 


aihfk. 


5 


3 1 


tmn, 
trê. 


t? 


9 


nân, 
nom. 


i 


II 


tchàr. 


\o 


10 


doi. 




5 
6 


paRàj, 
Uhhé, 


\\ 


11 


giâràk, 
yârân. 
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CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 
Di Honni. 


CHIFFRES. 


TALBDRS. 


NOMS 
Di mnBu. 


\^ 


19 


bérdii. 


50 


3o '. 


1 trth. 


M 


i3 


téfaHm 






ikata, 


\« 


i4 


ieKSdân. 


5t 


3t 


akaid. 


\M 


i5 


pandràh. 




■ 


akaUri. 


\«. 


16 


m 


3^ 


3« 




\1 


*7 


êotârân. 






1 

1 ^9 


\ï; 


18 


a^kârân. 


^^ 


33 


^ tétrî. 


\xe 


*9 


OtMIII* 


^^ 


34 


tMH, 
tehâtH. 


^o 


.0 


«a. 


3** 


35 

j 


p^iUH, 




91 
99 


bâS, 


3«. 


1 

36 


1 «;AAaii(, 


^? 


.3 


tréî. 


51 


37 




^ aV 




1 

tekâvî, 

tehawîf 


^ 


38 ! 

1 


aihaUH. 


^ti 


94 { 


tehâbt, 


5< 


39 


ountâU. 

• • 






tehahbt. 












1 


^0 


ho 


tekdU. 


^M 


95 i 


pandji, 
paîehtehi. 


i\ 


fit 


• 


^t 


96 


iehhabbî. 


i-^ 


/l9 


, bétâU, 
batâU. 


>1 


97 


êaiM. 






• 


^-c; 


98 


aM. 


n 


/i3 


«A<«^, 


^< 


90 


ounatU, 

1 


ii 


64 


tirtdtt. 

• 
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CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

»■ aOHB». 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DE MOMBH. 




85 

86 


patchân, 
tehhidH, 


x?M 


95 


, patehânaven , 
\ patMnamen, 


x;0 


87 


êatdii. 


x?t 


96 


tehhiânaven, 
tchhiânamen. 




88 
89 


alKàêi. 
oundnaven. 


x?n 


97; 


iotdnaven, 

iotânamen. 

1 


xîo 


90 


nawé, 
nabhé. 


xÇx:: 


98 


1 afitânaven, 
* afitânamen. 


xe\ 


9. 

1 


\ tkânaoeh, 
' ikânamen. 


X?T? 


1 

99 


narwnaven, 
narùmamen. 

m 


T*^ 


9. ; 


1 bdnaven f 
' bânamen. 


\oo 


100 i 


ukrây 

4 


te? 


93 : 

1 


1 tirânaven, 
Uranantên* 


\ooo 


1,000 < 


1 

hadjâr, 

tahaêr. 


xfSi 


94 


1 
tehourdnaven, 

' tehotarânameh, 

1 


\ooooo 


1 

100,000 


eahaner. 
lakhkh. 



L^unitë, suivie de 7 séros, représente 

Idem de 9 zéros, 

Idem de 1 1 zéros, 

Idem de 1 3 zéros, 

Idem de 1 5 zéros, 

Idem de 1 7 zéros, 

tdem de 19 zéros, 

Idem de 9 1 zéros, 



00 Iakêf 
00 karwê, 
00 at-b», 
00 kharbë, 
00 nili, 



ou 1 haror; 

ou 1 arb; 

ou 1 kharb; 

ou 1 ml; 

ou 1 padma; 
00 padma» y ou 1 dhadjma; 
00 dhaé^moê, ou 1 tonlc^; 
00 êonkhê, ou 1 mahân sofUefc. 



V 



iwrav 



4 Grammar of the panjâbi langtiage, Appendix n* 1 , 
lans nom d'auteur); Lodiâna, iSSi, in-8^ 
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NUMERATION CACHEMIRIENNE. 



Le cachemirien est le plus septentrional des dialectes déri- 
vés du sanscrit, à l'exception du bralioui, parlé dans le Belou- 
tchistan. 

Au cachemirien se rattache le dogara ou djambou, sorte de 
jargon usité dans les montagnes, au nord du Pandjab, et à l'est 
de la rivière de Tchenab et du Cachemire. 

Le caractère dont on fait usage au Cachemire s'appelle cha- 
roda, et est particulièrement employé pour les ouvrages sans- 
crits. Le Major R. Leech a donné en lithographie (p. 899 à 
4oi du Journal cité plus loin) la liste des lettres du caractère 
charada comparées aux caractères gouroumoukhi et dévanagari; 
mais on peut en trouver de plus beaux modèles dans l'ouvrage 
publié par Samuel Bagster, sous le titre de The Bible of every 
land, Londres, 1 85 1 , in-4°; ou dans la Sprachmhalle, sortie des 
presses de l'Imprimerie impériale de Vienne pour l'Exposition 
universelle de i855. 

De tous les peuples hindous modernes, les Cachemiriens 
sont les seuls qui emploient le point au lieu du zéro. Ce der- 
nier chiffre, légèrement modifié par le bas (o), représente 
chez eux notre 1 . 

La forme des autres signes mérite aussi d'être signalée. 
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Leur 3 (3) est semblable à notre 3 et au ^ dëvanagari, 
moins l'appendice inférieur. 

Le ^3 (^) "^ diffère du 3 (3) ^^^ P^i* ^^ ^^9 ^^^ s'allonge 
en serpentant. 

Les deux chiffres suivants 9? et '(^ (& et 5) se distinguent 
assez l'un de l'autre pour que l'on ne soit pas exposé à les 
confondre. 

Le (6) cachemirien offre une forme inverse du 6 euro- 
péen. 

Quant au ^ (7), il est complètement identique avec le t (1) 
dévanagari. 

Le ^ (8) est tout à fait semblable au chiffre 3 européen 
dont on faisait usage, il y a quelques années, dans certaines 
imprimeries. 

Enfin le v3 (9), que l'on peut comparer au nôtre, répond 
au 3 (7) dévanagari. 

Les chiffres cachemiriens ont été copiés d'après une Bible 
assez nettement exécutée que M. Garcin de Tassy a bien voulu 
nous communiquer. 

Nous avons trouvé les noms de nombre dans l'ouvrage de 
R. Leech , intitulé : A Grammar of tlie cashmeere langnage, et 
inséré dans le Journal of the astatic Society of Bengal, n"" i5o 
(n" 66, new séries), i84A, p. 4 1 9-/1 a ©.Cette Grammaire, 
imprimée en caractères européens, ne contient aucun rensei- 
gnement sur les chiffres usités au Cachemire; et comme les 
lettres alphabétiques des Anglais n'ont pas toujours le même 
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son que les noires, nous avons ramené les nombres donnés 
par l'auteur au système de transcription suivi dans notre Ex- 
posé pour les lettres des divers alphabets indiens : 







&f ^^ K ■ f^ 








CHIFFHBS. 


VALEURS. 


NOMS 

m HOMB». 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DE ROHBRK. 





1 


akh. 


3- 


90 


vouh. 


3 


9 


dtouh (pour douh). 


30 


91 


akavouh. 


r3 


3 


tré. 


33 


99 


dutavouh. 


K 


'l 


U6r, tchôi\ 


3^3 


93 


trouvouh. 


K 


5 


pdiiti, pânteh. 


37: 


9/i 


teovonA, tdunomk. 


^ 


6 


eheh. 


3X 


95 


vââtÊoah, aàtUekimk 


% 


7 


iOt. 


3^ 


96 


chouowmh. 


3 


8 


aét. 


3\ 


97 


êotâoimh. 


v9 


9 


notin. 


33 


98 


âtdooiàh. 


0» 


10 


dah. 


3vS 


«9 


kowwtrovM. 


00 


1 1 


kih. 


r3' 


3o 


CrouA. 


03 


19 


bouah. 


rso 


3i 


akatrouh. 


ors 


i3 


tourva. 


r33 


39 


doitrouk. 


QK 


i6 


tBÔda, tchdda. 


rsrs 


33 


têitrouh. 


ox 


i5 


panda. 


'3^ 


36 


ttoiirauh. 


0^ 


i6 


choura. 


'3X 


35 


pdiUtalrffuh. 


9% 


>7 


ioda. 


'3)> 


36 


ehéilrouh. 


03 


i8 


arada. 


r3\ 


37 


ioUUnmk. 


OvS 


«0 


kounavouk. 


•33 


38 


aratrouh. 
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GHlFFRfiS. 


VALEURS. 


^0 


6i 


^3 


6s 


^•g 


63 


U 


66 


^m: 


65 


^^ 


66 


^1 


67 


^3 


68 


^o 


69 


l- 


70 


1.0 


7» 


13 


7« 


1*3 


73 


15^ 


76 


IX 


75 


<l^ 


76 


1.1. 


77 


13 


78 


1.VS 


79 


3- 


80 


30 


81 


33 


83 



CHIFFRES. 


VALEURS. 


r3\3 


39 


K^ 


ào 


K9 


/il 


K3 


k^ 


5^3 


A3 


KK 


&/i 




A5 
A6 


7:% 


A7 


^3 


A8 


K^ 


49 


X.' 


5o 


X.9 


5i 


X3 


59 


K^ 


53 


yCK 


bk 




55 
56 


XI 


57 


^3 


58 




59 
60 



NOMS 

Dl ROHM!. 



NOMS 
M Romu. 



kounatàdjth. 

tiotddjtk. 

akatâ^'ik, 

douitâdjik. 

téUàdjih. 

ttoitàdjih. 

pdntttâdjih, 

chéitâdjik, 

aratâdjih. 
kounavandzah. 

douvandzah. 

travandzah, 

tsovandzah, 

pânttvandzah. 

chavandzak. 

iottmandzah, 

arava$idzah. 

kounakât. 

cKàhàt. 



akakâL 
douhdL 
iréhdL 

pànUahât. 

chihdi, 

êotakât. 

arahdt. 

kounatatat. 

êotat, 

akaâatat, 

douêoUU, 

tré$alat. 

tsoiatat. 

pàntsaêatat. 

chehiokU, 

êatoêatat, 

arMOtat. 

kounaehU. 

chU. 

akaehit. 

dmchtt. 
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CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

Dl MOIIUI. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DB VOHBU. 


3'^ 


83 


IréickiL 


v9'3 


93 


trétuwuLL 


3^ 


Six 


tioiektt. 


v9^ 


94 


tBonamoL 


ZX. 


85 


pdnUaehU, 


\3K 


95 


pàntionamaL 


^^ 


86 


chéichiL 


v9^ 


96 


chehnamaL 


^% 


87 


êotacfUL 

1 


\3\ 


97 


êotanamaU 


zz 


88 


arachU, 


\9Z 


98 


arananuU. 


>3v9 


89 


kounanamat. 


Ov9 


99 


w^^^f9W^^^'w^n^ww^^^f9 % 


vS • 


90 


namat. 


Q.. 


100 


hat. 


\39 


9* 


akanamaL 


Q • • • 


1,000 


êâs. 


v93 


9« 


dounatnaL 










Les nombres cent mille et dix millions s'expriment par lakch 
et kror, mots tirés de la langue sanscrite, et reproduits dans 
la plupart des idiomes modernes de l'Inde. 



NUMERATION BENGALIE. 



De toutes les provinces de l'Inde, la plus riche et la plus 
importante est celle du Bengale, qui est bornée au nord par 
le Népal et le Boutan , au sud par le golfe du Bengale , à Test 
par les territoires assamois et barman , à l'ouest par le Béhar 
et rOrissa. 

Le persan et l'hindoustani sont parlés avec beaucoup d'ex- 
tension dans le Bengale; mais la langue dominante est incon- 
testablement le bengali, qui se divise en deux dialectes, savoir : 
t^ le magadha moderne, parlé dans la province du Béhar mé- 
ridional, comprise actuellement dans la présidence du Bengale. 
Gaya , ville de cette province , est considérée comme le berceau 
de Bouddha , le grand prophète et législateur de l'Asie orien- 
tale. Le magadha dérive de l'ancien pâli. 9° Le tirhitiya ou 
mthUi, qui ressemble beaucoup au bengali et s'écrit avec un 
caractère presque identique, est parié dans le Béhar septen- 
trional , séparé du Béhar méridional par le Gange. — On sup- 
pose que ¥ assamois, parlé à l'est du Bengale, est simplement 
une forme de bengali qui a remplacé le langage originaire- 
ment syllabique des naturels d'Assam. 

Parmi les signes de numération à l'usage des Bengalais , il y 
en a six dont la forme rappelle celle des chiffres dévanagaris. 



NUMERATION PANDJABIE. 



On rencontre au Pandjab une population très-variée, qui 
se compose de Djats, de Radjpoutes, d'Hindous de basse caste, 
de diverses tribus montagnardes et de musulmans; mais les 
Sikhs constituent la race dominante et parient le pandjabi. 

Cet idiome s'écrit avec le caractère gùurounumkhi, dont l'en- 
semble s'éloigne peu du dévanagari, bien que certaines lettres, 
sous une forme identique dans les deux caractères, aient une 
valeur bien différente. 

Les chiffres sont les mêmes que leurs correspondants déva- 
nagaris, à l'exception du H (7). — Le o se nomme bindt. 

Quant aux noms de nombre pandjabis, ils offrent beaucoup 
de variantes , comme on le verra ci-après : 



nHIFFRBS. 


VALEURS. 


NOMS 

M MOMBU. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 
M vomBB. 


\ 


1 


ik. 


1 


7 


tatt. 


^ 


s 


do. 


r: 


8 


alhik. 


5 


3 


tré. 


tf 


9 


nâH, 
noHil. 


i 


4 


uKâr. 


^0 


10 


da$. 




5 
6 


Uhké. 


^^ 


11 


yârâiL 

1 
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CHIFPIIES. 


VALEURS. 


NOMS 

SI VOVBU. 


CHIFFRES. 


TALBORS. 


NOMS 


\^ 


is 


bâràH. 


?« 


3o 


1 Itt, 
Irtt. 


t5 


i3 


târàn. 






[ tkatH, 


n 


a 


ÈcMdAii. 


?t 


3l 


akaUi, 


\^ 


i5 


pandrdn. 




• 


akattri. 


\^ 


16 


tolàn, 

m 


?^ 


39 


1 ^^> 
6allrf, 


n 


»7 


êotârdn. 






^. 


>^ 


18 


alkârân. 


?3. 


33 


1 W»WW J 


>t* 


»9 


OtIfWls 


n 


U 




^o 


90 




3»A 


35 


1 péStt. 
péntH, 




91 
99 


Ml. 


3t 


1 
36 


tchham, 
tMaUrî. 


^? 


93 


ttêî. 


51 


1 

37 


1 f^nd, 
féiuri. 


^ <\ 




tehM, 
tehmnî, 


3t; 


38 

1 


1 afhaUi, 


^^ 


9& < 


tekaM. 


3< 


39 


Otlflttitf. 

• • 






i 


%o 


bo 


tchâU. 

m 


^M 


.5 


pandjî, 
patehtchi. 


i\ 


/il 


iktâU. 


^t 


96 


tekhahbt. 


%-^ 


/Î9 


1 béUtU, 
hatâ». 


^1 


97 


MKtf. 






titdU, 


^r: 


98 


alhâi. 


^5 


63 


titàU, 


^ 


«9 


1 ounatti, 
1 ounattrî. 

* • 


2^ 


6Â 


• 






1 
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CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

1 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 


«M 


65 


i péntdH, 
' pmitâU, 


tM 


6/1 

65 


tehâhai. 

1 

pénkat. 


«t 


46 


, uhkitdU. 
\ ichhatâU. 


tt 


66 


tchkidhai. 


«1 


/.7 


1 téntâU, 
iantâU. 

m 


t1 


67 

68 


êatdhai. 
alhâhat. 


5i^ 


/i8 


aihtâU. 


fee? 


69 


ounhattar, 

m 


îi< 


49 


\ ounandjd , 
' ounoandjâ. 


Ho 
1t 


70 

1 


aattar. 


MO 


5o 


pandjâh. 


V 

1 


aJdiaUar, 


Mt 


5i 


ikvandjd. 


1^ 


7« 




M^ 


5a 


bacandjd. 


1? 


73 




M5 


53 1 


tivandjâ , 
* tirvmidjd. 


n 


7/1 

1 


1 tchouhattarf 
tchShattar, 


MSi 


54 1 

1 


\ tchourandjd , 
Uhârandjd, 


1M 


75 


pan^hattar. 


MM 


55 


patehvandjd. 


1t 


76 


tehhihattar. 


Mt 


56 : 


tehhivahdjd , 
tcKkipaiidjd, 


11 
Ir; 


77 
7B 


êatattar. 
aÇiattttr, 


Ml 


57 


tatvandjd. 


It:? 


79 


oundiL 


Mr; 


58 


athvandjd. 


T^O 


80 


OMtî. 


MX? 


59 


ounâhat. 


x::t 


81 


{kât(. 


to 


60 


aath^k. 


x::^ 


8a 


hiâtL 


tt 


61 


ikdhat. 






HrdMÎ, 


t^ 


6a 


bdhai. 


^? 


83 


tidMÎ. 

1 


t5 


63 


Iréhai, 

téhat. 

1 


x::* 


Sk 1 

1 


1 

, tehowdai, 

' tehârdtt. 

1 
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CHIFFRES. 



X?0 



x?\ 



te5 



VALEURS. 
85 

86 

87 

88 
89 



91 



9« 



94 



NOMS 

Dl VOMBII. 



90 I 



patchâiL 

tehhidiS, 

êatàêi, 

alhdgi. 

aunânaven, 

« 

tUtffWf 

nabbe. 

ikdnavenf 

ikânamên» 

I 

\ bânaven, 

r bânamen. 
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Urânaven, 
ttTmUtntêfi, 



( tehowânavmf 
I tchowânamen. 



CHIFFRES. 



x?M 



<1 



\oo 



^000 



^00000 



VALEURS. 



NOMS 

SI VOMUI. 



patehânaven , 



95 



( tchkiânavehf 
^M tchkiànamen. 



97 



98 



99 



100 



1,000 



100,000 



iatdnaven , 
iOiânameH. 



a^kânamen» 

nartnnaven , 
narkmamen, 

m 

iêkrd, 

kadjéTf 
êahoir, 
aahamr» 

lakkkh. 



L^nnitë, suivie de 7 léros, représente 

Idem de 9 zéros, 

Idem de 1 1 zéros, 

Idem de 1 3 zéros, 

Idem de 1 5 zéros, 

Idem, de 1 7 léros, 

tdem de 19 zéros, 

Idem de 9 1 zéros, 



100 lake, ou 1 karor; 

100 karon, ou 1 arb; 

100 ai*6«, ou 1 kKarb; 

100 kharbi, ou 1 nU; 

100 niUt ou 1 padma; 

100 padmtu, ou 1 dhaJ^ma; 

100 dhadjmoi, ou 1 eankh; 

100 eankhêf ou 1 mahân eanMi, 



Voyez A Grammar of the panjâbî langûage, Appendix n* 1 
p. 89 à 86 (sans nom d'auteur); Lodiâna, i85i, in-8°. 
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n NUMÉRATION BENGALIE. 

c( signifie liiiéTRlemeni parfait et imparfait. On appelle un compte 
f^kântchâ, quand le terme le plus élevé dans la ligne d'addition 
«est le kâhan, ou un peu plus d'un quart de roupie. Tels sont 
c( les comptes en usage parmi les petits marchands en détail 
tcdans les bazars, où aucun article ne s'élève isolément au prix 
« d'une roupie. 

c(Un compte est pâkâ, lorsque la roupie est la plus haute 
«dénomination ou l'unité principale dans la ligne d'addition; 
«et chacun des signes fractionnaires subordonnés augmente de 
« valeur proportionnellement à l'augmentation de l'unité prin- 
«cipale, depuis le kâhan jusqu'à la roupie; cette proportion se 
«règle d'après la valeur des kam au bazar. Toutefois, dans les 
«comptes pâkâ et kântchâ, les mêmes signes, pour les unités 
«conune pour les fractions, occupent les mêmes places. Pour 
«indiquer qu'un compte est kântchâ, on écrit en tête le mot 
« Aan; et si le compte est pâkâ, on se sert, dans ce dernier cas, 
« du mot roupéyâ ou tnAkâ. 

«Les fractions de la roupie sont Vânâ, le pâi, le gandâ et 
«le kari; 

«Celles du kâhan, dans les comptes kântchâ, sont \e pm, le 
Uganda et le kari. 

« Cinq gandâê d'un compte kântchâ s'appellent un boûridans le 
« bazar ; cinq gandâê d'un compte pâkâ font un pâi. — Remar- 
«quez que le mot hoûri ne s'emploie jamais dans les comptes; 
«il n'est usité qu'au marché. 

«Vingt gandâs font un pon kântchâ, ou un ânâ pâkâ. Les 
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^gandâê, jusqu'à dix-neuf, se marquent en chiffres ordinaires; 
((après quoi, le signe fractionnaire^ s'emploie pour les pons 
f(Ou ânâs. 

((Les chiffres ^ et v3» combinés avec le signe fraction- 
« naire^ sous cette forme yC » 2/C » représentent a et 3 pons. 

((Pour figurer quatre pons, on place le signe fractionnaire 
((qui désigne le kart devant un point, de cette manière |* . 

(( Huit pons ou ânâs se représentent par le redoublement du 
((même signe devant le point, ||* . 

«Enfin, douze pons s'expriment par les deux traits ci-dessus 
((entre lesquels est intercalée une ligne oblique, unie par sa 
(( base avec le premier trait et jointe à la tête du second , H - '^ 

FRACTIONS DE LA ROUPIE. 
I 1 kari. 

9 kariê. 

m 

|/| 3 karii, 

1 gofuU (ou A kariê), 

(^ 5 gtmddi (ou i boûri hântchâ, ou i pâipàkà). 

qO 10 gonddê kéntchd (appelés âdkénd pâkd, ou àemi-ànâ), 

0(^ i5 gttnddê kàntehd (ou 3 pdù pâkâ). 

^^ 1 /Km MàaUihÂ (ou ao gtmdâi, ou i ànâ pàkd), 

J^ 9 poni. 

I • 1 tehok (ou k pom kâniehd)^ ou nki (ou k pom pàkà). 
|/* 5 pom kéntekd (ou 5 êtiâs pàkd). 
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IX 

II- 
11/ 
IIX 

H- 

MX 
M2/i 



6 |Mm«. 



7 pont. 



8 pof» (ou a tehokê, ou a nfcii). 



9 P<^' 



O /NNM. 



1 pom, 

a pofii (ou 3 tchoki, ou 3 ttfcit). 

3 pùm. 

h pons, 

5 pofu. — 1 6 pom kântehâ font k iikù ou i JbtiAan. 
1 6 ânâê pàkà» font i taikà ou i roupie. 



BXBMPLB D^Ull COMPTE EÂNTCHÂ : 



^ ly^ I 1 kâhan,6p<mi,Tgimddiei 
^Ik * Il ^ fedAofu, 9 JNNu, a ftinnf. 
V3| ^O Z kâham, U patUf logandâM, 



BXBMPLB D^Un GOMPTB l>ijri : 



^^ UMeâ. 

W^/OO a roupies, 7 ifUb, 10 gofuMf. 

(^ p/ 50 5 roupies, a ânâs, 10 ga^ddê, 

w 1*4/ d(^ ^ roupies, i3 ^bklf , i5 gandâê, 

§) 2/ oCT 9 roupies, 3 «fniJt, i5 gandâê. 

Q [/ * I ^ roupie, 5 énâM, 1 ium. 



NUMERATION OURIYA. 



La langue ouriya présente une très-grande affinité avec le 
bengali et dérive également du sanscrit. On la parle avec plus 
ou moins de pureté depuis Midnapour et Indjillt, nord et 
est, jusqu'à Tchicacole et Sambhalpour, sud et ouest. Au nord 
de Djellasore , elle cède graduellement au bengali ; et depuis 
Gandjam, vers le sud, elle s'amalgame avec le télinga, tandis 
que, dans les parties montagneuses, elle s'incorpore au mah- 
ratte et à l'hindi, ou se perd au milieu du jargon inintel- 
ligible des montagnards ^ 

Quant à l'écriture ouriya, elle est assez difficile à lire, et 
les lettres sont isolées les unes des autres comme dans le ca- 
ractère guzarati. On y rencontre cependant quelques groupes. 

Les cbiffires ouriyas diffèrent un peu de leurs correspon- 
dants dévanagaris, bien qu'ils en dérivent. Ainsi, le \ t est 
l'inverse du \ dévanagari , et le 7 ^ se trace dans le sens con- 
traire du premier chiffre. — Le '^ 3 et le V & se recon- 
naissent aisément; mais le >|C 5 se rapproche du 3| télinga. 
— Le '^ 6 , le 3) 7 » 1^ r" 8 et le ^ 9 ne sont évidemment 
que de légères modifications des formes primitives. 

* Voyes An introduetory Grammar rf ihe oriya language, by Ahkm Sutton 
(préface, p. Oî Calcutta, i83i, in-8*. 
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Pour les fractions, il existe des signes particuliers que nous 
donnerons après la série des chiflres et des noms de nombre : 



CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

SI VOHBSI. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 


\ 


1 


ek. 


n 


91 


ékoiç. 


; 


3 


doui. 


n 


39 


bdiç. 


**) 


3 


tm. 


jn, 


93 


téie. 


y 


h 


tchhart. 


u 


9/i 


•^••••p f v^HiHMp « 


>^ 


5 


pâàUh, 


M 


95 


patehiç. 


^ 


6 


tchKay, 


;^ 


96 


Uhhabiç. 


5 


7 


êâU 


;3> 


97 


êoiéiç. 


r 


8 


â^. 


;r 


38 


alhâiç. 


cf 


9 


nay. 


;cî 


«9 


ountèiç. 


\o 


10 


daç. 


0|0 


3o 


târiç. 


u 


11 


égara. 


^\ 


3i 


êhtiriç. 


V 


1^9 


hâra. 


0,; 


39 


baiine. 


X'*» 


i3 


tera. 


^v» 


33 


Utmç, 


u 


ik 


lehouda. 


"^^ 


34 


tehouUriç, 


x^ 


i5 


pondra. 


^^ 


35 


patchanimç. 


\^ 


i6 


êoMa. 


oi^ 


36 


tckhaUriç. 


^5 


»7 


êotra. 


013 


37 


pamiàiç. 


^r 


i8 


afhra. 


^r 


38 


afhtiriç. 


^Cî 


»9 


(mnâiç. 


oi^ 


39 


^^ ^^^r^^^90W^^^^^^^^mf % 


fo 


90 


kodié, 

m 


vo 


ho 


tehhaliç. 
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CHIFFRES. 


VALBDRS. 


NOMS 

Dl ROmBI. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

M HOMni. 


V\ 


Al 


$kkhKaUe, 


^^0| 


63 


téchaîhi. 


y; 


^9 


bydliç. 


^V 


64 


ichouchalhi. 


y» 


/i3 


téydliç. 


^^ 


65 


patchanchathù 


w 


hh 


tchourdUe. 


^\^ 


66 


tehKachatki. 


v>^ 


hb 


patchhanliç. 


^!!) 


67 


êatcka^hi. 


v^ 


/i6 


tchhyâUç, 


y^r 


68 


athehalhi. 


v3> 


47 


aaUchhaUç. 


^cî 


69 


ouniîori. 


vr 


/^8 


alhtchKaUç, 


5>o 


70 


êoUori. 


vc! 


^9 


ountehhanç. 


7» 


ekêtori. 


V^o 


5o 


paichhanç. 


3; 


7a 


béâiori. 


>l^^ 


5i 


ékdttn* 


501 


73 


téêtori. 


v^; 


59 


bdon. 


iî>v 


74 


tehouitori. 


^'»> 


53 


lépan. 


iî>^ 


75 


paichanMton. 


V.V 


54 


tekouhan. 


!!)^ 


76 


tekhoitori. 


>^v. 


55 


panuKàban. 


35 


77 


êtUêtori, 


>K^& 


56 


tehhapan. 


iî>r 


78 


aihêtori. 


v.») 


57 


êotàban. 


iî>cî 


79 


aunâçi. 


>^r 


58 


aÇUtixin, 


ro 


80 


açi. 


>^cî 


59 


ounchâihié. 


r^ 


81 


ékâaçî. 


<^o 


60 


chdtKié. 


r; 


6a 


byâç(. 


»^^ 


61 ' 


ekchalhi. 


r^ 


83 


%<M. 


^^ 


6s 


bdehalki. 


rv 


%k 


téKourdçi. 
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CHIFFRES. 







VALEURS. 



85 
86 
87 
88 

89 
90 
9» 
9« 



NOMS 

Dl ROMBU. 



pantchâçi. 
tehhaydçi, 

athdaçi. 

ourmabé. 

nabé, 

ékdnabé. 

byânabé. 



CHIFFRES. 



cîcî 
^00 



VALEURS. 



93 
94 
95 
96 

97 

98 

99 
100 



NOMS 

Dl ROMBU. 



téyânabé. 

tehourânabé, 

pahtehânabé, 

tchhayânabé, 

aatdnabé. 

aihdnabé. 

ounçayé, 

çayé. 



AUTRES NOMBRES PLUS ÉLEVÉS. 



tahaÊryhadjâr,. mille; 

mfout dix mille ; 

Itikeh cent mille; 



myonte'. 

ho\ié. 

arbouà, 

mahérhùud. . . . 

padnui 

fnahdpaima. . . 
kharh 



suivi de six lëros; 
. . . . . .sept zéros; 

huit zéros; 

neuf zéros; 

dix zéros; 

onze zéros; 

douze zéros; 



mahâkharh. . 
çankh. ..... 

mahâçaiikh . . 

hàhâ 

mahâhâhâ, . . 

dhoûl 

mahâdhoûl, . . 
akchôlM,. . . 
mahdkchàhint. 



suivi de treize zéros; 

quatorze zéros; 

quinze zéros; 

seize zéros; 

dix-sept zéros; 

dix-huit zéros; 

dix-neuf zéros; 

vingt zéros; 

^iogt et un zé- 
ros. 



FRACTIONS. 



I { pâéovLpàddomid; 
H i odh, ardh, ank; 
^ ~ paounou ou f»ip4^; 



^ H 9 i odMi. 



NUMERATION GUZARATIE. 



Les signes numériques employés par les Guzarates dérivent 
des chiffres dévanagaris, et les noms de nombre ont un très- 
grand rapport avec ceux de la langue hindouie. Ces noms pro- 
cèdent très-irrégulièrement, et l'on doit les étudier avec soin 
depuis un jusqu'à cent au moins, afin d'éviter de les confondre 
les uns avec les autres. 

Nous ferons observer subsidiairement que les lettres guzara- 
ties diffèrent beaucoup, à première vue, des lettres dévanaga- 
ries correspondantes. Gela tient surtout à l'absence de la ligne 
horizontale dans le caractère guzarati. 11 suffit de rétablir cette 
ligne pour reconnaître bientôt l'analogie des deux écritures; 
seulement, les formes guzaraties sont plus cursives. 

Les chiffres sont également plus cursifs que leurs correspon- 
dants dévanagaris; mais il n'y a guère que la forme du fs (6) 
qui demande une attention particulière. 



CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 
Di Honn. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 


\ 


1 


ek. 


y 


h 


tckâr. 


K 


9 


hé. 


H 


5 


pérUeh. 


z 


3 


ton. 

• 


(s 


6 


iehha. 
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CHIFFRES. 


VALBURS. 


NOMS 

Dl HOHBU. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

Dl NOMIII. 


v3 


7 


iâL 


:^ 


ag 


hognUê, 


tf 


8 


dth. 


3o 


3o 


tû. 


kT 


9 


nav. 


3\ 


3i 


êktit. 


\o 


10 


dot» 


^K 


39 


batrd. 


\\ 


1 1 


agidra. 


33 


33 


iétiii. 


\K 


13 


hdra. 


3y 


36 


tchotrù. 


\3 


i3 


téra. 


3H 


35 


pdntrU. 


\y 


i6 


tehouda. 


3Ô 


36 


tehkatrîi. 


\H 


i5 


pondra. 


30 


37 


êddUê. 


Xft 


i6 


iola. 


ô<f 


38 


ddUt. 


\o 


*7 


êotra. 


hbT 


39 


ogfUehâUç. 


V 


i8 


haràda. 


yo 


ko 


tchâUç. 


\tr 


*9 


W&. 


y\ 


6i 


ekUUç. 


V 


ao 


vU. 


y=i 


69 


béh^dUç. 


îi\ 


91 


ekvU. 


y3 


63 


téhétdUe, 


^^ 


39 


hdvU. 


yy 


66 


tchouiiàUe. 


K^ 


93 


tM», 


yu 


65 


pSçtâUp. 


Kir 


9& 


tchovU, 


VÔ 


66 


ichhétâUç. 


KM. 


35 


patchis. 


yo 


67 


tomdtdHç. 


Kft 


96 


tehhaoU. 


y<f 


68 


oudîdUç. 


KQ 


«7 


talàtù. 


y</^ 


49 


off^fotehàç. 


Vf 


98 


oiIUMb. 


HO 


5o 


patehâç. 
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CHIFFRES. 


VALEURS. , 

1 


NOMS 

DB BOMBBB. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DB ROHBBB. 


H\ 


5i 


ékévan. 


oa 


73 


tohotêr. 


M.K 


5s 


bdvan. 


oy 


76 


Uhtntàoter, 


HS 


53 


téhépan. 


OH 


75 


pahtehoter. 


Hy 


56 


tehopan. 


OÔ 


76 


tcKhotêr. 


HH 


55 


paiUehdoan, 


00 


77 


tUoter. 


H£f 


56 


tehhapan. 


Otf 


78 


ifAoter. 


HO 


5? 


iotdoan. 


otf 


79 


Ogfkdtt, 


Hef 


58 


athàvan. 


r^o 


80 


hétt. 


Mtr 


59 


ogmdth. 


<^\ 


81 


ékâiî. 


ôo 


6o 


iâhdlh. 


é'K 


89 


hàd. 


Ô\ 


6i 


ekMeth, 


i^ô 


83 


tâtt. 


dK 


6s 


bâtêth. 


<fy 


86 


tehùrâit. 


Ôô 


63 


téhhelh. 


i^H 


85 


paâtehâtS, 


ÔV 


66 


tehoÊÊ^. 


^fs 


86 


tchhâH. 


ÔH 


65 


pdnêelk. 


trfO 


87 


iatâtt. 


dd 


66 


vvWWipWMvs 


tftrf 


88 


athdêt. 


éfO 


67 


to^fi. 


^tr 


89 


iMbL 


Ô<^ 


68 


adittk. 


tro 


90 


nML 


ôt^ 


69 


offmltr. 


e'x 


9» 


éiubittow» 


OO 


70 


dur. 


kTK 


9« 


béimoA. 


o\ 


7» 


thoÊÊt* 


tTô 


93 


tânnoûm 


o^ 


7« 


bohoter. 


try 


94 


tcKorânnoû. 
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CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

Dl ROMBU. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DB HOMBBB. 


i^H 


95 


pantchânoû. 


«^trf 


98 


athdimoû. 


«^ô 


96 


tchhanoû. 


ee 


99 


nai>ânoû. 


tr^ 


97 


gatânnoû. 


^00 


100 


fO. 



Dans le tableau suivant, destiné aux quantités plus élevées, 
nous mettons sous les yeux du lecteur quelques exemples de 
nombres composés de centaines, dizaines et unités, pour don- 
ner une idée de la combinaison de nombres analogues. 

Lorsqu'il s'agit de plusieurs centaines, on emploie le mot 
séhé, pluriel de so : 







Hl/kkflO 






TUtXttC 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DB ROVBBB. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


llUMb 
Dl HOaiBB. 


Wl 


ia5 


eksopatehSt. 


Hoo 


5oo 


pântchêéhé. 


\Ho 


i5o 


eksopatchoê. 


^00 


600 


tchhatéhé. 


\OH 


.75 


ekiopantchoter. 


000 


700 


idUéhé, 


:^oo 


300 


bMéhê. 


^00 


800 


dihêéhé. 


KKM. 


9a5 


boiéhépatchSt, 


fcfoo 


900 


naviéhé. 


K^o 


a5o 


baséhépatehâê. 


^000 


1,000 


hûdjdr. 


K^M. 


975 


baséhépahtehoter. 


^00000 


100,000 


I4kh. 


300 


3oo 


tanêéhé. 


^000000 


1 ,000«000 


daslàkk. 


yoo 


600 


tchâhârMéhé. 


^0000000 


10fOOO,000 


kror. 

m 
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FRACTIONS. 



CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 
M Roarai. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DB NOMBU. 


\ 


— 


pâatehothâi. 


îL \ 


9 { 


iovâbé. 


H 


- 


addho. 


K W 


9 -j 


hadi. 

m 


)U 


-■ 


pono. 


Km 


9 \ 


ponâtrm. 


\ \ 


1 \ 


iovd. 


a \ 


3 I 


iovéUrin, 


\\\ 


i 5 


dokod. 


3 \\ 


3 î 


idddtrin, 

m m 


wn 


1 \ 


ponâbé. 


^m 


3 \ 


p^ndtehâr. 



Les comptes se font, dans la province du Guzarate, par 
roupies, quarts de roupie, ânâs ou dokras et leurs fractions; et 
Ton se sert des signes suivants pour ces diverses monnaies : 

^, placé en tête des chiffres, marque les roupies; 

) , à la suite du chiffre des roupies, indique les quarts de 
roupie ; 

^ sert pour les ânâs et dokras; 
et O^ pour la monnaie de cuivre. C'est la première lettre du 
mot djanâdî, nom de cette monnaie. 

miPLB DS L*SMPU)I DBS 8IGHBS PBécfoSRTfl : 

^ Ow \\ «^^ ) "= 79 roupies, 9 quarts, 93 dokras { . 
M, \\ =5 roupies, 9 quarts. 

2^ O^ ^ JJI == 9 roupies, a i dokrs \ . 



Les chiffres guzaratis et les noms de nombre sont tirés de 



106 NUMÉRATION GUZARATIE. 

l'ouvrage intitulé : k Grammar of the goojratee language, by the 
la te William Forbes; Bombay, 1829, in-4*, lithographie. Ce 
livre rare, que M. Garcia deTassy nous a communiqué, est 
d'une exécution remarquable et contient de précieux rensei- 
gnements sur la manière de tenir les livres de comptabilité 
dans l'Inde. 



NUMERATION MAHRATTE. 



La vaste région dans laquelle le mahraUe est parlé comme 
langue maternelle est bornée au nord par les monts Sâtpoura , 
à Test par le Gondvana, et à l'ouest par le district maritime 
de Konkan; au sud, elle est contiguë au Kamatik et au Té- 
lingana. Le mahratte domine aussi parmi les classes civilisées 
de la partie occidentale du Gondvana, grande province qui 
s'étend à l'est jusqu'à celle d'Orissa, et depuis l'Hindoustan 
proprement dit, au nord, jusqu'au Télingana, au sud. Les 
autres habitants de cette province , appelés Gonds et répandus 
dans les montagnes, parlent une langue barbare, dépourvue 
d'écriture et complètement étrangère au sanscrit : on la nomme 
gondi ou gaandi, — Un autre dialecte, le khond, kound, ou 
mieux le kou, est considéré comme la langue d'une race 
primitive que l'on suppose avoir été alliée aux Gonds, et qui 
habite la partie orientale du Gondvana et les chaînes de mon- 
tagnes de rOrissa. 

L'idiome des Mahrattes, aussi bien que celui des Hindous 
du Guzarate, dérive du sanscrit, et il a, par conséquent, une 
grande analogie avec la langue hindouie. Les chiffres à l'usage 
des Mahrattes, de même que ceux des Guzarates, sont des 
formes cursives de leurs correspondants dévanagaris, à l'excep- 
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lion toutefois du )iy (5) et du £ (6). — Dans les ouvrages que 
nous avons consultés, les signes fractionnaires des Mahrattes 
sont suivis d'un point qui ne figure pas à côté des mêmes signes 
chez les Guzarates. 

Il est bon de remarquer aussi que l'écriture des Mahrattes 
se rapproche plus du dévanagari que celle des Guzarates; car 
la ligne horizontale règne constamment au-dessus des éléments 
de chaque lettre , et la différence des deux écritures n'est pas 
assez tranchée pour susciter un embarras sérieux à toute per- 
sonne capable de lire le dévanagari. 

Les noms de nombre rappellent par leur analogie l'origine 
commune des deux idiomes; mais il existe en mahratte di- 
verses variantes que nous avons eu soin de signaler, parce que 
certains noms de nombre s'écrivent de deux manières ; et nous 
n'avons voulu laisser subsister aucun doute à cet égard : 



CHIFFRES. 


VAÎiEURS. 


NOMS 

Dl NOHni. 


CHIFFRBS. 


VALEURS. 


NOMS 

Dl lODBK. 


2. 


1 

9 


1 efc, 
yek. 

don. 




8 
9 


âih. 

notty 
nm>. 


B 


3 


tcn. 


lo 


10 


dahâ. 


y 


h 


tchdr. 


«l'î 


11 


akrâ. 


>L^ 


5 


pânteh. 


*li 


la 


hdrâ. 


£ 


6 

7 


iohd, 


*I3 


i3 


térd. 


O 


ëO. 

»dt. 


iy 


■' ! 


\ tehacdd, 
tcMdâ. 












1 



NUMÉRATION MAHRATTE. 



109 



CHIFFRES. 


VALBURS. 


NOMS 

Dl HOMBM. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DB ROlinB. 


•îtx 


.5 


1 pandhardf 
' paiidhrâ. 


3y 


34 ; 

1 


tehavtUy 


*)£ 


16 


m 


3^ 


35 


pattii. 


10 


»7 


nUrâ. 


3£ 


36 


tchhatUê, 


10 


18 
«9 


alhrà. 

m 


3v3 


37 


êodtU, 

satUi. 

1 


2L^ 
2L3 


90 
91 

39 i 

93 


«Cl. 

êkvU, 

, bàvU, 
bévii. 

UM». 


3<5' 

30 


38 
39 

60 i 


tchâUs, 
tckâl. 

• 

tâl. 

m 


E.y 


1 
9& < 


tchovU, 
tehâvU, 
^ tehawîi. 


Y1 


ht 
69 


ékétchâUê. 

« 

yuhâUi. 

• 


E.t^ 


95 


pantchvU, 


y3 


A3 


trétchâUê. 

m 


E.e 


96 


êOVVÙ, 


yy 


Uk 


tchawétehâUê. 

m 


2.0 


97 


ioUdoU. 


y>i^ 


65 


pantchétehâUt. 


2.<^ 


98 


affè^hâi^. 


ye 


66 


çéuhàUt. 


2.e/ 


«9 


ehountii. 


yo 


67 


iatlétchâUs. 

m 


30 


3o 


(&. 


y<^ 


68 


alhihétchâUs. 


3*^ 

32. 


3i 

39 


baUù. 


yo 


69 

• 


ekounpamiâi, 
ekounvatmâê. 


33 


33 

1 


; téUt, 

> tthtU. 

1 




. 5o 
5i 


pmmâi, 
ékovomn, 1 
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CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 
ra Hovui. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

Dl HOMBU. 




5a 
53 


bâvann, 
trépann. 


O'] 


7. 


ékâhaUar, 
ékéhaWtr, 




54 

55 
56 


1 tehâpann , 
' tehopann, 

pahtchâvann, 
tchhapann. 


V33 

oy 


7« 
7a 


bâhaUar, 

p^hattar, 

tryâhattar, 
1 
tchâryâhattar, 

tchdréhattar. 


>L.O 


5? 


êattâvann. 


^t^ 


75 


pantehéhaUar, 




58 
59 


athlhâoann, 
ekounêâth. 


0£ 


76 


1 çâhaUar, 

' çéKattar. 

1 


E.O 


6o 


$d(h. 


00 


77 


, itUyâhattar^ 
iatéhaUar. 


61*1 
E.2. 


6i 
6a 


ektacht, 
bâêacht. 


o<^ 


" : 


aihthéhattar. 


£3 


63 


tréioeht. 


00 


79 


ekounéntin. 


£y 

£>L. 


64 
65 


tchavêocht , 
tchôêoch^, 

pântacht. 




80 
81 


énsSn, 

ékyànyçtn, 
ékyâéiiçSn. 


££ 


66 


êâêaehi. 


cî'^ 


8s 


hyânyçdi, 
hyâêh^. 


£0 


67 


, iadsacht , 
aatêaehi. 


c^-B 


83 


1 


£<?' 


68 

1 


1 adsaehi, 
\ adotuachi. 


cs'y 


86 


1 
ichàryàmyçih, 

telunryâénçSn, 


£e/ 


69 


ëkounhattar. 


<^ty 


85 


pahtchânifçîn. 


Oo 


70 


saUar, 


<^€ 


86 


çanuyïïn. 
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CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 
9M ■omu. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 
Dl iroiiBBi. 


<rV3 


87 


faty<fftypfit. 


OY 


94 


tehâryânnav. 


<^<^ 


88 


aikfhânyçîn. 


tity 


95 


pdntchénnav. 


<^ti 


, 89 


1 tkounnûwadf 
' nooyifivclpi. 


tf€ 


96 


çAmav. 








tf<3 


97 


iolyânmw. 


tfo 


90 


fUtOOM. 


tf<^ 


98 


athihyânnav. 


O'î 


9* 


êkudima». 














tftf 


99 


tuwyâtmaio. 


02. 


9» 


hyéma». 


^00 


100 


çaSihhar. 


OB 


93 


trydnnav. 









AUTRES NOMBRES PLUS ÉLEVÉS. 



CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS DE NOMBRE. 


'\o'\ 


101 


«Jbottorpffl, ou tkçm tk. 


1o2L 


loa 


dauvoUarçeàf êhçeh don. 


Z,oo 


900 


UVPN^rrv* 


300 


3oo 


unç$H, 


\^oo 


5oo 


pdiUehfiH, 


^000 


1,000 


hadjâr, êakatr. 


^0000 


10,000 




^00000 


100,000 


lâkh, lakeh. 


^000000 


1,000,000 


dahâlâkh,daflakch. 


^0000000 


10,000,000 


kof, kroT, 
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FRACTIONS. 



CHIFFRES. 


VALEURS. ^^^^ 

Dl HOMBI. 


CHIFFRES. 


VALKDRS. 


NOMS 

DB KOmBB. 


•1- 




pdv. 


*) m- 


1 \ 


péfmédan. 






' ardhâ, m. 


2. 1- 


a { 


iawddon. 


•II- 


— < 


ardlU, f. 
ardheh, n. 


^ II- 


9 ^ 


aditeh. 


•III* 




pdoû»}. 


2.lll> 


a { 


pévnéUn. 






iawd, m. 


B 1- 


3 i 


êawdtSn. 


*|l- 


1 \ 


aawî, f. 
êopen , n. 


B II- 


3 i 


iddétm. 


lll- 


1 ; 


iU. 


Bill- 


3 î 


pàméichtir. 



Les chiffres mahrattes indiqués ci-dessus se trouvent dans 
l'ouvrage intitulé : Illustrations of the grammatical parts of the 
guzerattee, mahratta and english hnguages, by D' Robert Drum- 
mond, p. â5; Bombay, i8o8, in-fol. 

Quant aux noms de nombre et aux signes des fractions, nous 
les avons recueillis dans le livre qui a pour titre : Tlie Principles 
ofmurathee grammar, by the rev. J. Stevenson, pages 8 1 et 8q, 
deuxième édition; Bombay, i8ù3, in-8^ 



NUMERATION TAMILE. 



Le tamil est usité dans toute la vaste plaine du Karnatik, 
pays situé au-dessous des Ghattes, depuis Palicat jusqu'au cap 
Gomorin, et depuis les Ghattes jusqu'au golfe du Bengale. On 
ie parle aussi dans le sud du pays de Travancore, à l'ouest des 
Ghattes, depuis le cap Conioiin jusqu'aux environs de Trivan- 
déram , et dans les parties nord et nord-ouest de Geylan , où 
les Tamils avaient fondé des établissements avant l'ère chré- 
tienne, et d'oiSi ils ont graduellement repoussé les Singhalais. 
Le tamil, d'origine étrangère au sanscrit, était la langue de 
l'ancien royaume de Dravira; aussi appelle-t-on quelquefois 
draviriennes ou dravidienties les langues qui se rattachent au ta- 
mil, telles que le tnalayalim, le téUnga ou télougou, le kamaUi 
ou kanara, le touhu ou tovlouva, et quelques dialectes usités par- 
ticulièrement dans les montagnes. Il est bon de consulter, à ce 
sujet, l'ouvrage intitulé : A comparative Grammar of the dravidian 
or south'indianfamtly oflnnguages, by the révérend R. Galdwell ; 
London, i856, in-8^ 

C'est à tort que certains auteurs considèrent la langue ta- 
mile et la langue du Malabar comme identiques , car l'écriture 
tamile diffère beaucoup de l'autre, et il en est de même pour 
ce qui concerne les signes numériques. On doit remarquer 

8 



H/i 
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toutefois que les Tamils et les Malabars sont les seuls peuples 
de rinde qui ne fassent pas usage du zéro. 

Empruntés à l'alphabet tamil (ou tamoul), les chiffres usités 
chez les habitants de la côte de Goromandel sont au nombre 
de douze; et les dizaines s'expriment au moyen d'un signe com- 
mun , précédé des unités servant de multiplicateurs. Le même 
procédé s'applique aux multiples de cent et de mille : cha- 
cune de ces deux dernières quantités est représentée par un 
signe spécial. 

En comparant les chiffres avec certaines lettres de l'alphabet 
tamil , on reconnaît aussitôt la ressemblance qui existe : 



Entre 



a 



e «^ 
e fHl 



1 et la consonne. . . Si k; 
a et la voyelle brève £. où ; 
3 et la consonne . . . /Si n ; 



e ff' . . U et la consonne. . . ^ tch ou <; 

e @ . . 5 et la syllabe @ roù; 

e ffh . . 6 et la syllabe ffr tehoù ; 

e Cr . . 7 et la voyelle brève ÇT é ; 

e ^ .. 8 et la voyelle brève ^ à; 

e A> . . 9 et la consonne . . . ffs^ keh ; 

e U) 10 et la consonne. . . UJ y; 

e ffl 1 00 et la consonne. . . ff) r; 

e 6^ 1,000 et la consonne. . . ^ , aug;mentée deTap- 

pendice inférieur ^ . 

Il importe d'appeler aussi l'attention sur les chiflVes i, &, 
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3, 6, 9, et 1,000, parce que l'analogie de leur forme pour- 
rait occasionner d'abord quelque méprise. 

Les voici tous les six réunis sur la même ligne, afin que Ton 
soit plus à même de juger de leur effet : 

& ff' nh m Sbï 6^ 

16869 1,000 

D'ans l'ouvrage intitulé : Grammatica damultca a Bartholomœo 
Ziegenbalg (Halœ Saxonum, 1716, in-A"), les chiffres sont 
un peu différents, et nous croyons devoir les reproduire ici 
pour ne rien laisser à désirer : 

13345678 9 10 100 i,eoo 

Le tableau de la numération tamile a été dressé au moyen 
des renseignements puisés dans le livre qui a pour titre : 
A Gramtnar ofthe iamil language, by G. T. E. Rhenius, deuxième 
édition; Madras, t8&6, in-8^ 

Ce dernier ouvrage, beaucoup plus étendu, donne les signes 
des fractions, qui ont été complètement omis par Ziegenbalg : 
nous les avons réunis dans un tableau spécial, après celui des 
nombres entiers. 

Un membre distingué de la Société asiatique de Paris , 
M. Léon Rodet, qui a fait du tamil une étude toute particu- 
lière , a bien voulu prendre la peine de revoir avec soin notre 
transcription des noms de nombre, et de l'accompagner de 
diverses observations que nous allons mettre également sous 
les yeux du lecteur : 

8. 
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CHIFFlUn. 



a 



■■ 



NOMS DE NOMBRE, 



VALEURS. 



cr 

U) 

uûa 

LOnh 
UÙff' 

UÙBh 

u)er 

UÙài 






8 



10 

11 

19 

i3 
i6 
i5 
i6 

»7 
i8 



uoL^anT. 



onrott. 



iragidùu 



moÙMnm, 



DITART DK lOM. 



orou eiêr. 



trou. 



mou, mou. 



inàku,, 
nângou, 



nâl. 



amdou 

afi4fo«>vii]g.. 



ânm. 



êrla. 
ézha. 



ot ■ Oîfll. 



arou. 



> nha. 



etiou. 



onbadou^. 



patUm, 
podtMttrou, , 
pannirandou 



podtMiàgou, 



padMinm* 



padmeHou, 



0fi« 



OBSERVATIONS. 



Les noms de nombre in- 
diqués (i-eontrc, de- 
puis trvujiitqii^à •» (ou 
de doux à huit), ser- 
vent à former les mnl- 
tiples de dii, cent et 
mille, eomroe on le 
verm dans !■ suite du 
tableau. 



j Ce terme of&e le sens de 
I dix moins un. 



\ Mot à mot: un de dix; m 
) est la marque du génitif. 

On deux de dix ; etr. 



' Prenei garde de confondre les noms de nombre onbadou (9), aimbadou (5o) 
et eifbadou (80). 
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CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS DE NOMBRE. 


OBSERVATIONS. 


a>A) 


'9 


paltonèoiov 


G*eai-k-dire : dix il dix moiiis 

UD. 


SM) 


90 


irovbaâùu 


Ou étmJoiÊ dix. 


&a' 


ai 


«rotièaUonroti 

• 


Oadmu/Uidixpliuao; etc. 


fi.fi. 


99 


«rouftoltwiafMbtt. 




SM 


93 


nmwtototinioéiiînm. 

• 




&ffi 


9à 


jnmlMnomMm. 




fi.® 


95 


ww ^0 WV^ WvW^W^W^^ w# 




eJh 


96 


tirotitotiIrMi. 




ejer 


•7 


intubaUêtha. 




&^ 


98 


irouhQlUé\{fm, 




&gi» 


«9 


•roii6atto^iiufeii. . . . 


Ou deux^ dix pUi$ dix moÎDs 
an. 


nhu) 


3o 


numppadim. 




nh& 


3i 


mouppaUokrim* 




mû 


ko 


"^'ï»*^ 1 


Pfer eupliooie, au lira da «dl- 
fUam, qoatn^ dix. 


®U) 


5o 


aSmhadou. 




SnU) 


6o 


QTOvhadou. 

• 




eru) 


70 


wxhahaAou, 




àtUÛ 


8o 


enbadou. 





' Régulièrement ce nombre devrait être représenté par trois chiffres QJJ^ffi ; 
et de même pour les autres jusqu*i 99 indusivement; mais aujourd'hui Ton sup- 
prime le signe de la dizaine, et le chiffre pkcé à la gauche des unités augmente 
de valeur d*apràs sa position relative. — Voyei aussi les nombres 3 1 et 91, tirés 
de la page 66 de la Grammaire de Rhenius. 
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CHIFFRES. 



m 

ma 

m&, 

mffh 

mu) 

mo^uù 

mnhu) 

Q^m 

ffhm 

ff'm 

®m 

ffhm 

crm 

<9im 

ffnm 

ffnms 

ffnmo. 



VALEURS. 






90 

9* 

100 
101 

ioa 
io3 

110 
190 

i3o 

900 

3oo 
600 
5oo 
600 
700 
800 
900 
901 
909 
1,000 



NOMS DB NOMBRE. 



Umnoûrou 



tomuturonrou. 



• • 



nourou, 

noûlfonrou. 

noûuirandou. 



• • m 



noûltoununmrou. 
noûttoupatUm. 
noûtùroubadou. 
noût^oumouppadou. 



trounounm. 



mounnowrou. 



ndnoûrou. . . 
aùmoûrou '. 
orottfumrott. 

• • 

ezhounoûnm. 

m 

ermoùrou. 



toUâyiram. 



toUâyirattotiinm. 
tollâuirattirandou. 



ajrû'am. 



OBSERVATIONS. 



Par euphonie, pour tohoéromi 
mot k mot : oent percé. 



Par euphonie, pour nâbuêfo». 



G'esirà-dîre : miiie pcreé. 



* Il faut se garder de confondre les deui noms de nombre aùmoérou (5oo) et 
^tmoûrou (800). 
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CHIFFBBS. 


VALKORS. 


NOMS DE NOMBBB. 


OBSERVATIONS. 


^a 


1,001 


4ywtUfoiwi9ii. 


» 


45ra) 


1,010 


â^irûUôUppattou. 




é^SJUÙ 


1,010 


dyîraMsroiiWott. 




^m 


1,100 


â^aUaramioénm, 




^Bjn 


1,900 


àjfkatlUromMÛfou *. . 


Litiérileaient : mille un cent. 


&^ 


9,000 


irandffytnatii 


Oo dit aairi trâpram. 


nhéi 


3,000 


moibdytram. 




ff*^ 


4,000 


nâiâifiram. 




@^ 


5,000 


mydyiram. 




ffhS^ 


6,000 


ài'difiram. 




cr^ 


7,000 


ézhdyiram. 




<M^ 


8,000 






^s^ 


g,ooo 


oféadmâyiram. 




U)^ 


10,000 


padmdifiram. 




uûas^ 


11,000 


padmerdyiram. 




UÛS.^ 


19,000 


pansurâyiram. 




SJJÛ^ 


90,000 


inmbadMyiram. 




nhuosi 


3o,ooo 


ntouppadinâyiram» 




ff'UÙ^ 


&0,000 


HûifjHidinâytfwn, 




@UÛ^ 


5o,ooo 


ambadmâytram. 





* Pour ne pas confondre ce nom de nombre avec le précédent, il suflit de se 
rappeler que orottj en composition, veut dire nn, et irou, deux. 
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r.HIFFRBS. 


VALEURS. 


NOMS DK NOMBRE. 


OBSERVATIONS. 


âhUOSi 


60,000 


arimbadmâifiram. 




<S(UÙ^ 


70,000 


ezhoubadutàyiram . 




<91U)Si 


80,000 


efibadmâyiram. 




^U)^ 


90,000 


tonnottniytram. 




m^ 


( noâràjiiram, 

•""•""N ilaUhUha.n 


Le teeond mot vient du mnerit 
UkdM (an Imk, on eent mille). 


am^ 


1 

( irounoûrâyiram» . . . 
) irandUatehteham, . . 


1 

Cest4-<lire : deux lah, 

1 



On continue de compter par laks pour les nombres plus 
élevés. 

Ainsi, un million. . . . paUoutwùrâpram. . . (diz^ÔM cent mille), se dit aussi 

paiiou latchuham (dii IoUb); 

deux millions., innibadoutioûrâyiram (vingt ^btt cent mille), ou trou- 

badou latehteham (vingt lakt); 

dix millions.. . tioénu ikUehtekam. . (cent 2ajb), ou un kofi. Ce der- 
nier terme est également emprunte au sanscrit. 



DES FRACTIONS. 

Chez les Tamils, Tunité se divise en trois cent vingt par- 
ties, et la fraction ^ s'appelle même moundîri, mot qui si- 
gnifie trois tiris. Par conséquent, un ûri représenterait ^ de 
Tunité ; mais la fraction fort n'est que fictive. 

Afin de rendre plus intelligibles les termes usités pour les 
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fractions, nous partageons le tableau suivant en deux parties, 
dont la première contient les termes simples, et la seconde les 
termes composés : 



SIGNES 

DBS riACTlOIS. 



€11 
U 



m 
À) 

a 






VALEURS. 



i OU i^ 

fl "" J 9 





80 
390 




l« 


91» 


390 


S» 


39Ô 




1 




t«0 



i OU -^ 

s 3 90 



3 


t«0 

390 


ko 


• 
390 


1 


39 

390 


3 

9«l 


10 
390 


• 


• « 

390 


1 


t 
390 


3 
80 


M 
390 


10 


90 
390 


3 
10 


• 
390 


1 
390 


3 
f«0 



NOMS DBS FRACTIONS. 



PBACT10II8 SIHPLBSt 



faim. 

tki (root fictif). 



PBACTI0II8 GOHPOSiift. 



omtfefair 



aroMui. 



trofiflonfiiaj iroiinki. 
moAinniwmA 



fullottiful. 



moMtéià, 



mâkénigvtfam, 
mimnrownâhâm. 



moundirL 

■■■■■■ 



OBSERVATIONS. 



Les termes des frsctioiis simples, 
eombinés entre eax oa avec 
eertains noms de nombre, pro- 
duisent <i*autres quantités dont 
OQ va voir la traduction fran- 
çaise en r^rd des fractions 
oompoeëes. 



Ou demi4ctU, 
trois kdU, 
demi-fiul. 
deux mâs. 
trois mes. 
quatre mai. 
àsaà-kdni, 
iniÈkdmi. 



trois miXMlmff. 
trois tiriM, 






NUMERATION MALABARE. 



Le malayalm, autrement appelé malayalam, malayarma (ou 
malabar par les Européens), est parié le long de la côte de 
Malabar, à louest des Chattes ou monts Malaya, depuis les 
environs de Mangalore où il remplace le karnata et le toulou, 
jusqu'à Trivandéram où il commence à être remplacé par le 
tamil. 

Les signes numériques des Malabars ne sont pas, comme 
ceux des Tamils, tirés de Talphabet; il n'y a que le chiffre 9 
dont la forme soit la même que celle de Yn final malayalim. 
Le zéro n'entre pas dans le système de numération , et les mul- 
tiples de dix se forment au moyen des unités placées devant 
le signe commun de la dizaine et groupées avec lui jusqu a 
quatre-vingt-dix inclusivement. A partir de deux cents, les mul- 
tiples précèdent isolément le signe des centaines jusqu'à neuf 
cents, quantité représentée par un groupe spécial dont les élé- 
ments sont faciles à reconnaître. Les multiples de mille s'é- 
crivent comme ceux de cent. Enfin, il existe, pour les fractions, 
des signes particuliers que nous indiquerons à la suite de la 
série des nombres entiers. 

Les chiffres malabars, ainsi que les noms de nombre, sont 
extraits de l'ouvrage intitulé : A Grammar ofthe nudayalim lan- 
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guage, as spoken in the principalities ofTravancorennd Cochin, and 
the districti ofnorth and south Malabar, by the rev. Joseph Peet 
(pages 100 et loi); Gottayam, 18A1, in-8*. — L'auteur de 
cette Grammaire fiait observer que les Européens ont récem- 
ment introduit au Malabar l'usage du zéro combiné avec les 
unités, pour former les dizaines et les centaines, en remplace- 
ment des signes employés dans ce cas par les indigènes. 



CHIFFRES. 


VALEURS. 

• 


NOMS 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

MMnu. 


^ 


1 


ofHia. 


jJJtV 


th 


padkmdla. 


cv 


9 


randa. 

• ■ 


jjj(3) 


i5 


padinandjha. 


ca 


3 


ftMMillfUI. 


XJjrnr^ 


16 


padmàra. 


(y 


h 


ndla. 


juj5 


»7 


padméza. 


® 


5 


andjha. 


JUJOJ 


18 


padinetia. 


ra 


6 


âra. 


jujrrb 


«9 


pattotihada. 


5 


7 


éza. 


nw 


90 


irouoada. 


Qd 


8 


etta. 


A/UV 


3o 


mouppada. 


rrb 


9 


onbada ^ 


/iuj 


Ao 


ndlpada. 


jjj 


10 


patta. 


(Sluj 


5o 


anbada. 


jjjfi 


11 


padmonna. 


fiyjj 


60 


arouvada. 


JJJCU 


19 


patidranda. 


SXui 


70 


éztmvada. 


juuca 


i3 


padmomma. 


a^ 


80 


enbada. 



' Ne confondes pas les noms de nombre onbada (9), anbada (5o) et enbada (80). 
- Et de môme pour aiiSaûra (5 00) et eififoûra (800). 
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CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

Dl IfOKMB. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

BB ■<nUBB. 


firaw 


90 


Umnoûra. 


«gnj 


600 


aroumura. 


'D 


100 


noûra. 


5rT) 


• 
700 


éiounoéra. 


a.«) 


900 


irounoûra. 


QJ^ 


800 


emoûrOn 


cart) 


3oo 


mommoûra. 


(29 


900 


toUâyiram, 


ryot) 


âoo 


ndnoûra. 


Od^ 


1,000 


4y«ram. 


(3)«) 


5oo 


annnûra. 


juLinrj^ 


10,000 


padmdyiram. 



AUTRES NOMBRES PLUS ÉLEVÉS. 



CHIFFRES. 






VALEURS. 



100,000 



1,000,000 



NOMS DE NOMRRE. 



noûrâyirttm. 
paUa noûrdy t ro m , . 



OBSERVATIONS. 



Mot à mot : dis/bû eent mille. 



inoûrmioérâfnram, ) Ou eent /Ut cent mille. — Le 
j^#l I mot nfi Tient du mment. 



il 



1 



FRACTIONS. 



SIGNES 
OHnucTUMn. 


VALEURS. 


NOMS 

DM nuonora. 


SIGNES 

DM FBACnORS. 


VALEURS. 


NOMS 
DM raAcnon. 


m' 


i 


moukkdla. 


om 


1 


màkàm. 


6b 


1 


ara. 


jJTh 


1 


numnâérn. 


6" 


i 


kâla. 


ÀA/V 




m>^bmam». 


AO»' 




arekkdla. 
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On peut consulter aussi , pour les noms de nombre en ma- 
labar, les huit tableaux placés h la fin du volume qui a pour 
titre : Alphabetumgrandmieo^malabaricum; Romœ, 1779» in-8^ 
Mais nous devons faire observer que les chiffres et les carac- 
tères employés dans cet ouvrage, et qui ont également servi 
pour la Grammaire de Drummond, sont bien moins élégants 
que ceux de la Grammaire de Joseph Peet, mentionnée au 
commenceiuent de cet article. Voici, du reste, comment sont 
formés les chiffres malabars de Timprimerie de la Propagande : 





ROHBBIS 


KNTinS. 






A) • 


muf 6 


^ 


90 


£Xu) 70 


<c « 


s 7 


Mm) 


3o 


î3u) 80 


Cf. 3 


2J « 


^ 


âo 


/Î2SA> 90 


730 4 


/^ 9 


<i)u) 


5o 


SJ 100 


® 5 


au 10 

PBAG1 


SSbJJ 

nous. 


60 


Q^ 1,000 



Les signes des autres fractions ne se trouvent que dans la 
Grammaire de Joseph Peet. 



NUMERATION TELINGA. 



On appelle télinga ou télougou la langue spéciale des Hin- 
dous originaires des provinces situées au nord de Madras. Celle 
langue, intimement unie au tamil, est parlée tout Je long de 
la cAte orientale de la péninsule, depuis les environs de Pa- 
licat, où elle remplace le tamil, jusqu'à Tchicacole, où elle 
commence à faire place à Tonnya. A l'intérieur, elle domine 
jusqu'aux limites du pays mahratte et du Malsour, embrasse 
les districts cédés et Karnoul, la plus grande partie des ter- 
ritoires du Nizam ou pays de Haïderabad, et une portion du 
pays de Nagpour et du Gondvana. Le télougou, dit-on, s'éten- 
dait jadis au nord jusqu'aux bouches du Gange. 

Les signes numériques des Télougous sont à peu près les 
mêmes que ceux des naturels du Karnatik; et il n'y a de dif- 
férence sensible que pour les noms de nombre, qui s'écrivent 
chez les deux peuples au moyen des lettres télougoues, dont 
les formes grêles et entortillées contrastent singulièrement avec 
les diverses écritures employées dans les autres contrées de 
l'Inde. 

Les Télougous et les Karnalas suivent le système décimal ; 
mais il n'en est pas de même chez leurs voisins, lesTamils et 
les Malabars, qui ne font pas usage du zéro. 
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Dans les nombres composés de dizaines et d'unités, les Té- 
lougous énoncent toujours les unités après les dizaines. 



CHIFFRES. 


VALEURS. 


TiOMS 

DB ROHBBB. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DB ROIIBBB. 


O 


1 


ojkfi. 


-DO 


90 


trouvât. 


«D 


9 


rendtm. 


3o 


3o 


mouphpdi. 


3 


3 


ntoûdùu. 


yo 


ko 


naUmbài, 


y 


U 


nâlaugau. 


%o 


5o 


ébhâi. 


K 


5 


aydou» 


£-o 


6o 


anmvàù 


£- 


6 


drrou. 

• • 


2o 


70 


debhbâi. 


Z 


7 


édou. 


o—o 


80 


enbhdi. 


sJ- 


8 


e$iiPîoudi, 


F^o 


90 


tofAhdi. 


F- 


9 


tovioumdi. 


ooo 


100 


tomrùu. 

• • 


oo 


10 


padi. 


-OOO 


900 


tiotffirrMi« 

• • 


oo 


1 1 


padakondùu. 


3oo 


3oo 


mounoùnrrùu. 

• 9 


O-O 


la 


pannendau. 


Vbo 


Aoo 


noMotbirrou. 

• • 


o3 


i3 


padaimoûdou. 


%oo 


5oo 


énoûrrou, 

• • 


oy 


lA 




£-oo 


600 


ârroûnrrou. 


oît 


i5 


padihâmùu. 


2oo 


700 


éhûnrrou, 

• • • 


o£- 


i6 


padihânm. 


u~oo 


800 




nZ 


n 


padihâidou. 


F"oo 


900 


wwnuMuuiÊtnu, 


ou- 


]8 


paddhétimoudi. 


oooo 


1,000 


veyya. 


OF" 


^9 


pandhoviùumdi. 
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Los nombres cent miUe et dix miUion» s'expriment par lakcha 
et koti, comme en sanscrit. 



FRACTIONS. 

Pour donner une idée précise de la manière dont les Télou- 
gous représentent habituellement les fractions, nous ne pou- 
vons mieux faire que de rapporter ce que dit, à ce sujet, le 
grammairien A. D. Campbell : 

c( La subdivision de l'unité est poussée très-loin, dans l'usage 
R commun, chez les habitants du Télingana. Leurs fractions 
«sont indiquées en quarts, seizièmes, soixante-quatrièmes, etc., 
«de même que nos fractions décimales le sont en dixièmes, 
fucentièmes, millièmes, etc. Souvent, dans le calcul ordinaire 
(tdes Télougous, on rencontre les fractions portées jusqu'à 
^ la quatre mille quatre-vingt-seizième partie d'un entier. 

TABLEAU DES SUBDIVISIONS DE LUNITÉ. 



SIGNES DES FRACTIONS. 


VALEURS. 


NOMS DES FRACTIONS. 


Première 




moukkâlou. 


8ub- C| 


î oui 


ara. 


division. 

1 




kàlou. 


1 
Deuiième l 


77 


mouwdmou. 


8"b- S 2. 


r. ou 1 


paraka. 


division. / 






' a - 


Ti 


vUmou, 


1 


s 
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SIGNES DES FRACTIONS. 



Troisième 

sub- 
divinoD. 



I 



Quatrième 

sub- 
division. 



Cinquième 
sub- 
division. 



Sixième 

sub- 
division. 



I 



I 



H 

"5^ I 

^ I 

AT*- 



VALEURS. 






-î- ou -î- 



I 
• « 

i 



ïTi OU ni 



I 



-^ ou -!- 



I 
i«t% 

3 
«Of* 



• OU • 



«ots «o«s 



I 



«0«« 



NOMS DES FRACTIONS. 



mtmkkdn. 
utmnênwUm 

fnouppnyam 

arakâii. 

priya. 

rendauêoundou. 
ioura. 



nunidtmgSkarakànoulou, 

rMougôkarakâfionlou. 

gôkarakân. 



« On voit que la fraction de Tunité en quarts est marquée 
«par des traits perpendiculaires, et la fraction en seizièmes par 
«des traits horizontaux : dans Tun et l'autre cas, le nombre de 
« ces traits correspond à celui des parties représentées. Ainsi , 
«lvaut|,H|(ou|), et VH|;- vaut ^,2.^ (ou !),•£.»; 
« et, pour les fractions suivantes , le nombre de parties (ou nu- 
« mérateur ) s'indique d'une manière analogue, par des traits al- 
« temativement perpendiculaires et horizontaux. — La position 
«relative de ces traits tient lieu de dénominateur. Exemple : 

O^^^L.1 t«M ^ * * Tî ï» ïTï TÔT* Tôîë • 

9 
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<c Quand les fractions s'écrivent isolément, on place en tête 
<( des traits (sauf toutefois ceux de la première subdivision) une 
t abréviation du mot télougou qui indique la subdivision à la- 
^ quelle appartient la fraction. Par exemple, ^ t;i (pour h^SSSd 
vivUmou) désigne la seconde subdivision» ou les seizièmes; "S^ kâ 
(((pour "^^ kâsi) la troisième subdivision, ou les soixante^ 
f^ quatrièmes ; et ainsi de suite pour les abréviations contenues 
<K dans le tableau précédent. 

R L'absence d'une subdivision s'indique par le signe o, ap* 
«cpelé halli, pour les traits perpendiculaires; et par un O poqr 
«les traits horizontaux. Ainsi, dans cet exemple : 002.00^ 
«(i ^ Y^), le premier signe o dénote l'absence des quarts, le 
«Second G celle des soixante-quatrièmes, et le O celle des deux 
« cent cinquante-sixièmes, v 



OBSERVATIONS RELATIVES AU CALCUL MONETAIRE. 

Le calcul monétaire des Télougous se fait en pagodes, roti- 
pies eifanams, dont les fractions s'expriment avec les signes 
des fractions ordinaires; mais les noms varient, suivant l'es- 
pèce de monnaie, pour les fractions contenues dans le tableau 
suivant. 

La pagode, représentée par la lettre iCg, s'y trouve divisée 
en quarts, seizièmes et soixante^uatrOmes ; la roupie, désignée 
par l'abréviation Cj^ roû, en quarts et seizièmes; enfin, le fa- 
nam , représenté par le signe <f", en quarts seulement. 
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TABLEAU DES FRACTIONS MONÉTAIRES. 



SIGNES 

DISFBACTiOllll. 


VALBOAS. 


NOMS 1 SIGNES 
DBSFiAcnom. DHrBicnom. 


YAI.RURS. 


NOMS 

DM FBACTIOM. 






riAGTIOllS M LA PAGODE. 






X'^ 


i 


mouppànxm, A Q— 


1 


ilottgotmotf. 


tTm 


^ 


«»^- iC^O^M 


3 


mouppdtika. 


X^l 


•j- 


pévou. 1 X' 90 H 


t 


hâiia. 


X'9ï- 


.'. 


numddougttbntm. 


tC^o I 


1 


pâHka, 


f ^2. 


Tî 


tekkmalmou. 












PBACTIOHS DE LA BOUPIE. 






«3-»^ 




mmippévould. 


kS^h 




pàooultL 


«3^ M 




ardkaro^^â. 


îSr«9- 


1 
1* 


and. 






PEACTIOR8 DU PARAM. 






<fvH 


1 


nun^fpâtika. 


cTl 


i 
î 


p^tika. 


cTM 




addfga. 









Voyez l'ouvrage intitulé : A Grammar ofthç teloogoo languagh, 
commonly termed tli$ gentoo, peculiar to t)ie Hindoos inha- 
bitiug the north easkern provinces of the jndian peninsula, 
by A. D. GampbeU, deuxième édition; Madras, 1890^ in-/i^ — ^ 
Appendice, pages 1 et q pour les nombres cardinaux, et pages k 
h 7 pour les fractions. 



9 



NUMERATION KARNATA. 



La langue kamata (ou kanara, par corruption), Tune des 
Irois principales du sud de l'Inde, est parlée à l'ouest de Ma- 
dras, sur le plateau situé au-dessus des défilés des montagnes, 
et dans quelques districts au-dessous des Ghattes, vers l'ouest 
de la péninsule. Elle s'écrit avec des caractères semblables h 
ceux des Télougous. Il en est de même des signes numériques. 
Quant aux noms de nombre, ils sont formés très-régulière- 
ment, et les unités s'énoncent toujours après les dizaines, les 
centaines, etc., dans les nombres composés. 

Voici le tableau des chiffres kamatas et des noms de nombre 
correspondants : 



CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DB BOMBBB. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 
DB Romat. 


O 


1 


ondou. 


e^ 


8 


entou. 


^ 


9 


erdou. 

m 


9 


ùiAhatUm. 


« 


3 


moûrou. 


oo 


io 


haUou, 


V 


II 


ndlkou. 


oo 


1 1 


kanonandou. 


^ 


5 


éUdou, 


O-d 


13 


hanêHordou, 


t^ 


6 


ârou. 


Cht^ 


i3 


hadimom'ou» 


éL 


7 


Shu, 

m 


ov 


lA 


hadmàlkou. 
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CHIFPRRS. 


VALEURS. 


NOMS 

DB ROMBBB. 


CHIPPRBS. 


VALEURS. 


NOMS 

DB HOMBBB. 


«af_ 


10 


hadmdidou. 


c2.0 


70 


eppaUou, 


€ib- 


iG 


hadinàrou. 


TT-O 


80 


eiibaUou. 


Oâ. 


»7 


hadinélou. 

• 


C»o 


90 


tonbaWm. 


«tr- 


18 


kadinmfou. 


000 


100 


noûrou. 


«C«~ 


*0 


kaUonbhaUou. 


000 


101 


noûrmUhtt, 


-30 


30 


ippiUknt, 


ChChO 


110 


nofirhaWm, 


.-»o 


91 


ippattondou. 


-dOO 


300 


inoùnrou. 


^^k E^ 


33 


ippatterdou. 


<^oo 


3oo 


numnotbtrou. 


-»< 


33 


ippattoutnoùrou. 


voo 


âoo 


ndioûnrou. 


-3V 


36 


ippaltounâlkou. 


9eoo 


5oo 


dmoûrou. 


_»?C 


s5 


ippaUâidau, 


fc-OO 


. 600 


àrounoûrou. 


_afc_ 


36 


îppaUârou. 


â.00 


700 


élotinrou. 


_a«». 


37 


ippaUêfou, 


xr-OO 


800 


entounoûrnu. 


_av- 


38 


ippaUen((m, 


C^oo 


900 


oribayotUtrou. 


_36»" 


«9 


ippaUonbhatUm. 


0000 


1,000 


êdmr. 


<^o 


3o 


moûcatUm, 


AOOA 


1,001 


témrâonâou. 


vo 


60 


ndloattou. 


0000 


1,010 


êdmrdahattùu. 


%p 


5o 


âivaUou, 


0000 


1,100 


gâvirdanoûrou. 


fc_o 


60 

• 


arvattoîL AOOOO 


10,000 


haUou»âvir. 



On se sert, poar les nombres cent mille et dix millions, des 
mots lakclia et koù, empruntés à la langue sanscrite. 
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FRACTIONS. 



Les fractions de rtinité, indiquées par des barres verticales 
ou horizontales, selon leur degré, portent les noms suivants 
chez les indigènes du Kamatik : 



SIGNES 

DBS riACTIOIS. 


VALKURS. 


NOMS 

DM re&GTlOllt. 


SIGNES 
DU riAcnom. 


VALEURS. 


NOMS 

DU PRACTIOM. 


m 


- 


moukkdiou. 


Hl 




moukkâm. 


II 




are. 


il 




aréoU. 


1 


- 


kdlou. 


1 


1 


kânu 


s 


Tï 


vnotiroiiwli. 


s 


SI* 


moûrougiddâni. 


s 


Ti 


be% 


= 


1 


arékdni» 




"il 


vU. 


1 


1 
11» 


giddàni. 



FRACTIONS MONETAIRES. 



Les fractions de la pagode, de la roupie et dnfanam, sont re- 
présentées par les signes que Ton vient de voir; mais les termes 
varient selon la monnaie, et l'on se sert, pour indiquer les 
pagodes, de la syllabe préfixe XS gou; de celle-ci tSo rou, pour 
les roupies; et du signe 5*, appelé makâra, pour les fanams. 



mACriORS Dl LA PiOODB. 



76 m ! 


X5 o « T*î 


xS o m À 


XS N^ { 


xS o- i^ 


XS O « r; 


XS 1 ï 


XSo- ^ 


xS o 1 vï 
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PIACTIOIIS DB liA lOOPIE. 



«5 I 



m 



boôs 

bOOs 

boo- 






1 • 
I 

7» 



PBiCTIOllS DII PiNÂH. 



.1 

1* 

i« 
j_ 



6000III 

bOOO II 
6000I 

booooi 
6555a 
65555" 



• « 

«« 

1 

3 

» 

I 
4»« 



OBSERVATION. 



Dans les contrées de l'ouest , la manière d'écrire les comptes 
en karnata diffère matériellement de celle qui est adoptée par 
les arithméticiens télougous et tamils. Les pagodes sont ex- 
primées, ainsi que nous Pavons dit, par la syllabe XS devant 
les pagodes entières; et les fanams, dont il faut dix pour une 
roupie, sont précédés du signe 5*, appelé makâra. Les fananu, 
de un à quatre, s'écrivent en chiffres; mais, pour indiquer cinq 
fanams, on se sert des deux traits H , qui marquent une demi^ 
pagode. Si le nombre àefanams est supérieur à cinq et inférieur 
à dix, les chiffres complémentaires des fanams se placent à la 
suite de la demi-pagode, et l'on supprime le signe makâra. 
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Lorsqu^il n'existe pas Aq fanants, on place un zéro à la suite du 
makâra, pour marquer leur absence. Les zéros sont aussi em- 
ployés pour constater la valeur relative des fractions, comme 
on le verra dans le tableau suivant : 



CHIFFRES 
n n«ii8 »n piactiom. 




NOMBRES 


EXPRIMÉS : 

PRACnOBf DB PAHAM. 


PACODM. 


FAR aïs. 


XS a6o 




1 


• 


XS A6-d 




9 




XS a6f^ 




3 




XS a6v 




/j 




76 A II o 




5 




76 AH A 




T) 




76 A 11^ 




7 




76 A 11^ 




8 




76 A II V 




9 




xS-3 60" 


3 

3 




II 

a 


el - ' ' ' 
el i -L J- 


7e)_»6V l-l- 


70 «^bO i-i 


7ù V bOO-i 


5 
6 

7 
8 


u 
y 


e» À 

ûl i ' * 
^^ « «4 SIS 

et ' ' 

^* s aie 


7û3f^bOOOi 


7ûfc_boooo- 


7C^â.bOlOl - 


7ÛTr-bOiiOO- 
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Les renseignements relatifs à la numération karnata sont 
tirés de l'ouvrage intitulé : A Grammar ofthe camdfaca language, 
by John Mac Kerrell; Madras, iSao, in-&^ 



Au karnata se rattache le toubu ou totdauva, qui dominait 
jadis dans le district de Kanara; maintenant il n*est plus parlé 
que dans une petite portion du pays voisin de Mangalore , et 
tout au plus par cent ou cent cinquante mille âmes. Corrompu 
par le mélange d'autres idiomes, il tend à disparaître de jour 
en jour. 



NUMERATION SINGHALAISE. 



Nous avons dit précédemment que le tamil avait envahi les 
parties nord et nord-ouest de Geylan ; aussi le singhalais n'est-il 
usité que dans le sud de Ttle, et cet idiome paraît plus rap- 
proché des langues du Dékhan ou Inde méridionale que de 
celles de l'Inde supérieure. — Le dialecte des îles Maldives , 
situées à l'ouest de Geylan , est considéré comme une branche 
du singhalais, et il en est de même du lakedîvien, parié dans 
les tles au nord des Maldives. 

Les livres singhalais sont excessivement rares en France. 
Après bien des recherches dans les bibliothèques publiques de 
Paris, nous n'avions pu rencontrer qu'une version singhalaise 
du Nouveau Testament. C'était déjà quelque chose, puisque 
le premier chapitre de l'Evangile selon saint Luc contient 
à lui seul quatre-vingts versets, numérotés suivant l'usage; 
mais il restait à savoir quels étaient les autres signes em- 
ployés dans l'île de Geylan pour les nombres plus élevés. 
Grâce à l'obligeance de M. Mohl, membre de l'Institut, nous 
avons pu compléter les renseignements sur la numération sin- 
ghalaise, à l'aide de plusieurs grammaires qu'un de ses amis, 
M. Griroblot, a généreusement mises à notre disposition dans 
les premiers mois de l'année i858, avant son départ de Paris 
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pour aller remplir les fonctions de consul & Monastir. Voici les 
titres de ces ouvrages : 

k Grammar of the cingakse language, by James Charter, 
p. 1 35-1 36; Colombo, i8i5, in*8''; 

A Grammar of the coUoquial singludese, by the rev. S. Lam- 
brick, 1*^ part, pages i9-i3; Gotta, i8a5, in-S"*; 

A VoeabtUary of the coUoquial singhaleee, du même auteur, 
p. 3i, deuxième édition; Gotta, 1896, in-S"*; 

Singale$i$k Skriftlœre af prof. R. Rask , page 9 ; Kolombo , 
t83i,in-8«. 

En 1 85s , il a paru à Colombo un autre ouvrage, beaucoup 
plus étendu, sous ce titre : Tlie StdaUi Sangarawa, a Grammar 
of the singhalese language, translated into english, with in- 
troduction, notes, and appendices, by James de Alwis; in-8°. 
Le texte original , imprimé à la suite de la version anglaise 
(page 107, appendice A), parait avoir été rédigé dans la pre- 
mière moitié du xiv* siècle de Tère chrétienne , et le traduc- 
teur est lui-même Singhalais ^ On doit regretter sans doute 
qu'aucun chapitre du Sidath' Sangarawa ne fasse connaître les 
noms de nombre; mais les signes numériques se trouvent à la 
planche III , placée en regard de la page Iviii de llntroduction , 
qui n'occupe pas moins de deux cent quatre-vingt-six pages, ou 
plus de la moitié du volume. Les différences que nous avons 
remarquées entre plusieurs de ces signes et les signes analogues 

* Voyei, à ce sujet, ie cahier de juillet i858 du JomrtuU anatiquê, pages 90 
à 99 (Rapport annuel de M. Mohl). 
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que donnent les grammaires. précitées sont assez légères; tou- 
tefois , nous croyons devoir les indiquer comme variantes dans 
le tableau suivant. 

Les chlifrcs singhalais sont au nombre de vingt, et cette 
quantité de signes numériques tient à deux causes : l'absence 
du zéro, et l'adoption d'un signe particulier pour chaque di- 
zaine. Quant aux noms de nombre, nous ferons remarquer 
que la syllabe yi, ajoutée à chaque nombre en langue litté- 
rale, est la seule marque qui les distingue de leurs correspon- 
dants en langue vulgaire. 



CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

Dl HOMBU. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

U lOMBU. 


G\ 


1 


éka. 


moi 


11 


ekolaha. 


(5\9 


a 


dika. 


C9|(gV9 


19 


dolaka. 


GVo 


3 


Unma, 


C9IGVo 


i3 


dahaUmna, 


^ 


h 


hatara. 


mOQ 


là 


dahahalara. 


GVrV) 


5 


paha. 


CQlGVrV) 


i5 


pahali^. 


© 


6 


haya. 


©3l€) 


i6 


dahasaya. 


& 


7 


hâta. 


m^ 


«7 


dahahata. 


ÇÇ) 


8 


a{a. 


m^ 


i8 




©1 


9 


namaya. 


m@\ 


«9 


rfflAfltlfllHfltfll. 


m 


10 


dahaya. 


ÔouqS 


30 


Vîêêa, 



^ Il ne faut pas confondre les chiffres Ç^ (ao) et (^ (8o). Ce dernier est tout 
à fait arrondi par le bas. 



NUMÉRATION SINGHALAISE. 



Ul 



CHIFFRES. 


VALBUR5. 


NOMS 
01 iMMirai. 


CHIFFRES. 


VALBOnS. 


NOMS 

DB IIOIIBU. 


ÔG\ 


31 


vùiéka. 


^o„ep 


6o 


/upfa. 


é36Vrv) 


95 


poMtmia. 


t5^'<^ 


70 


^Uin^a. 


@ou (g) 


3o 


Uka. 


0"" cS 


80 


ofotH^a. 


©CVro 


35 


pantiha. 


(^ ou C^ 


90 


anottoa. 


fiCXWouQ59| 


&0 


hataliha. 


<9S!««ÇC! 


100 


fryaya. 


SI'oœS 


5o 


panaha. 


^ 


1,000 


<2dAa. 



Les grammaires ne donnent pas les chiffres employés pour 
les nombres cent milk et dix millions; mais il est très-probable 
qu*on les figurait autrefois comme nous l'indiquons ici par 
analogie : 

CgSf^ 100,000 {lakeha^ay, ^^^ 10,000,000 {ko^a), 

ÂUTBI IXBMPLI D^CH HOMBIB ^LB?^. 



Gi^çtgsSî? 



C'est-à-dire : i-4-i,oooh-8-4-ioo-4-5o-+- 8; ou i858. 



Pour les ouvrages sanscrits et palis , relatifs à l'astrologie et 
à la médecine, James de AIwis fait observer que Ton emploie 
aussi dans Ttle dé Geylan, en guise de chiffres, les lettres de 
l'alphabet singhalais, disposées dans l'ordre appelé katapaya, 

' Ce groupe est forme du chiffre 60 allacbé au chiffre 10. 
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et dont nous avons déjà parié à propos de la numération sans- 
crite. H est bon de rappeler ici que les nombres exprimés 
d'après cette méthode se lisent toujours de droite à gauche, 
contrairement au sens dans lequel ils sont inscrits. 

Un autre genre de notation, appelé Bhaûtha sankiyâ, et que 
l'on rencontre dans les anciens auteurs, consiste à faire usage, 
pour les dates , de certains mots dont la valeur numérique est 
fixée d'après l'objet ou l'idée qu'ils expriment ; mais nous ne 
mentionnons ce système que pour mémoire, attendu que les 
signes numériques, dont nous avons à nous occuper spéciale- 
ment, n'y jouent aucun rôle. 



Le professeur Rask, dans son Traité de l'écriture singhalaise 
{^Singalesisk Skriftlœre)^ page g, n* 3o, dit que l'on numérote 
ordinairement les feuillets des manuscrits en liant toutes les 
consonnes dans l'ordre sanscrit avec les seize voyelles. Ainsi, 



-^XX) ^ ^ représente i 

^3)3 kâ, 3 

^S> ^ 3 

^ W k 

^Sl hou 5 

^31, hoû 6 

^3)^ kri. 7 

^3)« M 8 



•%3)^ klri représente. ... 9 

ZS)^ fcW. 10 

S)^3> y Il 

S)®^3) *^ t* 

®^10 ko t3 

(a«3>*) kâ i4 

O) • kam 1 5 

^3>8 kah 16 



^ La voyelle a est virtuellcirienl attachée â toute consonne, en 
en sanscrit. 



comme 
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Puis on passe à la deuxième consonne , combinée avec les 
mêmes voyelles, ce qui donne : 



^ kha 17 

£)> khd. 18 



§ fc^. tg 

^ W. 90, etc. 



En procédant ainsi, ^l ikth répond à 80, ®t mah à &00, 
et tôt hahk 698. 

On passe ensuite à ^ la, qui exprime 5 s 9, jusqu'à <^* 
lah bhh. 

m • 

Après avoir épuisé toutes les consonnes , on recommence au 
besoin, en employant comme préfixe le signe ^, appelé It^na- 
yannà, de cette manière : 

CQZS) 545, C0^3)D 546, elc. 

Nous devons toutefois rappeler ici que M. Léon Rodet, 
membre de la Société asiatique de Paris, n'a jamais rencontré 
le * m (ou anausvâra) en contact avec aucune consonne pour 
exprimer un nombre dans les manuscrits singhalais qu'il a eu 
la complaisance d'examiner à notre intention. Par conséquent, 
les nombres figurés dans la première série singhalaise seraient 
de quinze au lieu de seize, et de même pour les séries subsé- 
quentes. Gela, du reste, peut être une affaire de pure conven- 
tion entre les copistes. 

Les manuscrits palis sitighalais sont cotés au moyen des 
mêmes lettres , attendu qu'il n'existe pas de chiffres palis. — 
Le pâli est la langue sacrée des bouddhistes à Geylan, dans 
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l'empire barman , à Siam , au Laos , au Pégou , dans le royaume 
d'Ava, et dans presque toute la partie orientale de la pénin- 
sule indienne. Forcés de quitter Tlnde par suite d*une violente 
persécution qui éclata au commencement du y* siècle de l'ère 
chrétienne , les bouddhistes se réfugièrent à Geylan où leur doc- 
trine avait été déjà proclamée quatre siècles environ avant J. G. 
De Geylan , beaucoup de bouddhistes passèrent dans Test de 
rinde et adoptèrent les idiomes des divers peuples parmi les- 
quels ils s'établirent ; et le pâli, leur langue maternelle dans 
laquelle étaient écrits les livres de leur religion, demeura 
comme langue classique et sacrée. 



NUMERATION BARMANE. 



La langue harmane s'étend depuis le pays de Laos jusqu'au 
golfe du Bengale , et depuis Manipour jusqu'au Pëgou ; elle 
domine aussi dans toute la province de Ténasserim, au sud- 
est de la péninsule. — Au barman se rattache Varalumai», 
ancien dialecte des Barmans, encore en usage sur une bande 
étroite du pays qui longe le golfe du Bengale, depuis Tchitia- 
gong jusqu'au cap Négrais. Les Barmans ou Mranmâ se servent 
d'un caractère qui se lit de gauche à droite et dérive de l'an- 
cienne écriture pâlie, introduite chez eux par les bouddhistes, 
et antérieurement usitée dans le royaume de Magadha. Le pâli 
s'est conservé jusqu'à ce jour comme langue sacrée des Bar- 
mans; mais, à l'époque où le bouddhisme florissait dans le 
Magadha, c'était l'idiome populaire des habitants de cette 
contrée. 

En jetant les yeux sur l'alphabet barman , on peut observer 
que l'élément principal des lettres est un cercle dont la valeur se 
modifie par diverses solutions de continuité, des juxtapositions 
ou des appendices. Il en est de même à l'égard de trois chiffres 
barmans, qu'il importe beaucoup de ne pas confondre, savoir 
le O (i), le O (8) et le O (o). — Le O (3), ouvert sur la 
gauche, avec un appendice revenant vers la droite, est tout 



lO 
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à fait l'inverse du C (4). — Le ^ (6) n'est autre chose que le 
S (9) renversé sur lui-même. 

Pour ne rien laisser à désirer au lecteur, nous dirons aussi 
qu'il existe quelque différence entre certains chiffres barmans 
gravés anciennement pour l'imprimerie de la Propagande, à 
Rome, et ceux qu'on rencontre dans la Grammaire de Thomas 
Latter. Par exemple, le 1 , dans les éditions de Rome, est ainsi 
figuré 9 et ne diffère du ^ (s) qu'en ce qu'il est plus ramassé; 
le'CA (5) est l'inverse du (D (9); et le ^ (6) est formé de cette 
manière ©.Ces variantes auront été probablement relevées 
sur des manuscrits que l'auteur anglais n*a pas eus à sa dis- 
position. 



CHIFFRES 

BAM&RS. 


VALEURS. 


mus DE NOMBRE 1 


m BAIMM. 


n VAU. 





1 


tît ^ ta. 


éU. 


J 


a 


kn!U,hna. 


dvu 


? 


3 


Mounh. 


ù. 


9 


4 


kk. 




D 


5 


Mih. 


pantcha. 



' Ce mot B^écrit en barmaD 006 tateh; mais, diaprés une r^gle de grammaire, 
le o teh quiescent, placé après une consonne, change en i le son de ia voyelle 
précédente et se prononce lui-même comme un t simple. (Voyes A Gramatar of 
thê burman language, by F. Garey, p. 90, n^'So; Serampore, 181/i, in-8".) — La 
même observation s^applique aux autres noms de nombre dans la transcription 
desquels on va voir figurer les lettres d a la suite Tune de Tautre. 
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CHIFFRES 

BABMAlll. 


VMJWA^. 


NOMS DB NOMBRE 

■■ MUlir. Dl PALI. 


e 


6 


khyâk. 


tehka. 


S. 


7 


khvttiUuiU, kkouML 




O 


8 


. chit (prononces ehé). 


oHha. 


d 


9 


k6h. 


nova. 


■oo 


10 


tehhay, UUekhay, 


dûia. 


oo 


11 

1 


tatckhayUt. 


éhddata. 


'^J 


19 


tatchhayhnU. 


éfàdata, hârma. 


Q^ 


i3 


talehha^MunL 


ténua, téiasa. 


09 


là 


tatehhatfU^, 


tckaddata, tchatituddiua. 


-^3 


i5 


tatchhaytid^. 


patmanua, paniehadoia. 


o£ 


«6 


tatehhaykhyâk. 


êâkua , «droio. 


oc^ 


»7 


UUehhaykhvaôMl. 


taUaroia, §atiadasa. 


00 


18 


taUKkayehÙ. 


aiikârtua, aHkâdoêo, 


o(£ 


«9 


tatehaykd^. 


ehmntnati. 


JO 


90 


hnittchhay. 


vUati. 


J^ 


ai 


hMUehkaytit. 


ékavîiati. 


JJ 


99 


hrUUchhayhfûL 


dvéMsaîi, 


J? 


23 


hmttehhayêounh. 


tévUati, 


J9 


a'i 


hn(Uchhayleh, 


tchatoiwUati. 


J3 


95 


htUUehhayMh, 


pantehavîâati. 


90 


3o 


iounhtrhhay. 


iin$a. 



10. 
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CHIFFRES 

■AIMAIS. 


IfALBURS. 


NOMS DE NOMBRE 

n BAUAI. IN PAU. 


90 


âo 


lehtchhay. 


tckattdUian, 


3^ 


5o 


nâhtehKay, 




Co 


60 


khyôkUhhay. 


tehhalht. 


ao 


70 


khvanhnittehhay. 


êattati. 


00 


80 


chitteKkay, 


Oiîti. 


£0 


90 


kâhUkhay. 


navauii. 


000 


100 


tard. 


satan. 


JOO 


900 


knitrâ. 


émaù. 


0000 


1,000 


tathéng. 


sahâêan. 


'^000 


3,000 


êounhthâng. 


tiiohâêan. 



(jes nombres plus élevés s'expriment ainsi : 

Dix mille ttuàng, — En pâli , doMotahâMan ; 

Cent mille. . . . tatmh taUuahâMoh, likkkan; 

Un million .... toionh daêotatasahâêan ; 

Dix millions. . . takauté, hoû. 

On peut consulter, pour la numération barmane, A Qram- 
mar ofthe language of Burmah, by Thomas Latter, pages 90 
à 96; Calcutta, i8&5, in-&°. — Pour les noms de nombre 
en pâli, voyez A compendious paît Grammar, by the rev. Ben- 
jamin Glough, pages 6q à 67; Colombo, 189&, in-8^ Cette 
dernière grammaire est imprimée en caractères singhalais. 
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Le tibétain se lit de gauche à droite. Cette écriture, d ori- 
gine indienne, fut introduite au Tibet en même temps que le 
bouddhisme, dans la première moitié du vu* siècle de Tère 
chrétienne : elle offre beaucoup de ressemblance avec le déva- 
nagari des vu*, viii* et ix* siècles. 

Au tibétain se rattache le leptcha, parlé par une tribu d'ori- 
gine tibétaine, cpii habite au sud de THimalaya, sur la fron- 
tière orientale du Boutan. 

Les chiffres tibétains ont une très-grande affinité avec leurs 
correspondants dévanagaris. 



CHIFFRES. 


VALRURS. 


NOMS 
01 Roinai. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

VI RODU. 


9 


1 


irte%- 


VÔ 


6 


droy^. 


a 


9 


g*». 


'C 


7 


hdxma. 


i 


3 


^Oflflt. 


^ 


8 


brgyad. 


«^ 


h 


ft/ï. 


e 


9 


dgou. 


V 


5 


Inga. 


9o 


10 


btekoH. 



Le G, en tibétain, s'appelle mkhah (vide), nom qui parait 
dérivé du mot sanscrit khay employé dans le même sens. 
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Les nombres intermédiaires de 1 1 à i (j se lisent en plaçant 
toujours le nom des unités mentionnées ci-dessus à la suite de 
btchou (dix). 

Pour les autres nombres, nous nous contenterons d'appeler 
Tattention du lecteur sur les noms qu'ils portent en tibétain , 
leur figuration en chiffres n'offrant aucune difficulté. 

Ainsi, m chou ', ou m chou tham pa*^, . . . répond à vingt; 

m chou rUa ^ gtchig, ou fier gtchig vingt et un ; 

ner ghia vingt-deux ; 

$oum tchou ^ trente ; 

bji btchou quarante; 

Inga btchou cinquante; 

dnntg tehou soixante; 

bdoun tchou soixante et dix ; 

brgyad tchou quatre-vingts; 

dgou tchou quatre-ving^dix; 

brgya cent; 

nii brgya deux cents ; 

êoum brgya trois cents; 

êUmg , ou itong phrag ' mille ; 

khri, ou khri ts'o* dix mille; 

hboum, ou hboum t$'o cent mille ; 

sa ya un million ; 

bye va (prononcez tche va) dix millions. 

' Pour gnis tchou (deux /où dix). — Devant les dizaines et les nombres plus 
élevés, on dit tchig, ms et ioum, en faisant abstraction du g, 

' Les mots explétifs tham pa s'emploient après les dizaines, jusqu'à oenL 
^ A partir de vingt et un jusqu'à quatre-vingtrdix-neuf , on place le mot explétif 
rtêa entre les dizaines et les unités. 

* Pour btchou , qui ne s'emploie qu'après une voydie , dans les noms de nombre. 
^ Phrag est un mot explétif, qui s'emploie après les centaines et les mille. 

* Têo s'emploie après un grand nombre, comme dix mille, cent mille. 
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Consultez, au besoin y la Grammaire tibétaine de M. Foncaux , 
pages ào k lio; Paris, Imprimerie impériale, 18&8, iii-8°. 



NOTATION ALPHABÉTIQUE. 

« 

Chez les Tibétains, les nombres s'expriment souvent, sur 
les registres ou ailleurs, par les lettres de leur alphabet, dont 
la valeur numérique suit l'ordre d'après lequel ces lettres sont 
classées par les grammairiens. En voici le tableau : 




OBSERVATIONS. 



Les nombres suivants, de 3i à 60, s'expriment au moyen 
de la voyelle "^ t, placée au-dessus de chaque consonne, et 
toujours dans l'ordre alphabétique. 
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Pour les nombres 61 à 90 , on fait usage de la voyelle ou, 
attachée à la base des mêmes lettres. 

La voyelle ^ e, placée au-dessus des lettres, sert a former 
les nombres 91 à lao. 

Enfin, la voyelle "'^ 0, également au-dessus des consonnes, 
produit les nombres lâi à i5o. 

S'il s'agit de pousser encore plus loin la nomenclature, jus- 
qu'à 3 00, par exemple, on peut allonger les voyelles au moyen 
du n, A^ attaché à la base des consonnes, et faisant fonction 
d'accent circonflexe. 

Il suffira, pour faciliter l'intelligence de ce système, de l'ap-* 
pliquer à la première consonne de Talphabet, en indiquant 
les modifications produites par la présence des voyelles et du 
n, h souscrit. Exemples : 

kùf In, kou, ke, koy kd, M, koû, hé, ké. 
1, 3i, 6t, 91, 191, i5i, 181, 9ti, 9&1, 97t. 

Et de même pour les autres consonnes, dans leur ordre 
respectif, jusqu'à 5^ aô, 3 00. 



Dans certains ouvrages relatifs à l'astronomie et à l'astro- 
logie, tels que le Vâidoûrya karpo, composé dans la dernière 
moitié du xvn* siècle de l'ère chrétienne, les chiffres sont rem- 
placés par des noms symboliques, conformément à la méthode 
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indienne usitée en pareil cas. Bien que les noms qui repré- 
sentent les neuf premiers chiffres eussent pu suiBre, avec un 
des noms tenant lieu du zéro, pour former les nombres les 
plus considérables, on se sert cependant de diverses expres- 
sions qui désignent particulièrement les nombres i o , 1 1 , i a , 
i3, i&, i5, 16, 18, 9&, 95, 97 et 3a. 

Le lecteur désireux de connaître ces noms symboliques et 
les détails qui s y rapportent pourra consulter le savant mé- 
moire de Ë. Jacquet, intitulé : Mode d'expresmn symbolique 
des nombres employé par les Indiens, les Tibétains et les Javanais 
{Notweau Journal asiatique, cabier de juillet i835); 



NUMERATION MONGOLE. 



De même qae le mandchou, le kalmouk oa œiet, et Touï- 
gour, le mongol s'écrit par colonnes verticales et procédant de 
gauche à droite. Les lettres alphabétiques, qui se lient entre 
elles, proviennent, ainsi que nous l'avons dit dans Flntroduc- 
tion, d'une variété de l'écriture syriaque, importée chez les 
Ouîgours par des prêtres nestoriens. 

Les Mongols, devenus mattres de presque toule l'Asie, au 
milieu du xiii' siècle de notre ère , doivent la connaissance de 
l'écriture au célèbre Tchinghiz khan. Ce conquérant tatar, après 
avoir soumis les Ouîgours du Tourfan , prit à son service des 
secrétaires ouîgours ; et du contact des Mongols avec ces der- 
niers résulta l'alphabet mongol. 

A cet alphabet les Mandchous ont ajouté quelques lettres 
destinées à la transcription de certains sons de leur langue; 
mais ils n'ont pas su, comme les Mongols, adopter les signes 
de numération que ceux-ci doivent aux Tibétains. 

Malgré toutes nos recherches, il nous a été impossible de 
découvrir aucune trace de chiffres mandchous : quelques ou- 
vrages mandchous, imprimés en Chine et conservés à la Biblio- 
thèque impériale de Paris, ne contiennent que des chiffres 
chinois, destinés à en coter les feuillets. 
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Le mongol est parlé dans le pays situé entre les monts 
Altaï au nord, la Chine et le Tibet au sud, et dont les autres 
limites sont la Mandchourie à l'est, et la Turquie à Fouest. 
Bien que les Mongols se soient rendus célèbres, à diverses 
époques, par leurs expéditions guerrières, ils continuent en- 
core à former un peuple de pasteurs. 

Quant au mandchou et au toiigouse, ces idiomes sont en usage 
chez deux nations intimement alliées , au nord et à Test de la 
Mongolie. Les Tongouses mènent une vie nomade; mais les 
Mandchous, maîtres de la Chine depuis le milieu du xvii^ siècle, 
ont adopté la civilisation et le culte religieux du peuple qu'ils 
ont subjugué. 

Le kalmouk ou œkt est la langue de la Mongolie occiden- 
tale , et Yomgour celle des Turcs orientaux. 

Dans ses Recherchée sur les langues tartares (Paris, Impri- 
merie royale, i8âo, in-A''), Abel Rémusat donne la liste des 
principaux noms de nombre mongols, mandchous, kalmouks 
et ouîgours; d'autre part, l'ouvrage intitulé Abhandlung ûber 
die Sprache und Schrtft der Uiguren, publié par Klaproth (Paris, 
Imprimerie royale, 1820, in-foL), contient, à la page aB, 
ceux des Ouîgours , dont l'orthographe est tout à fait analogue 
à celle des noms de nombre turcs. 

Mais il nous suffira de donner les noms de nombre mongols 
en regard des chiffres correspondants, puisque notre but est 
surtout de signaler les signes numériques de tel ou tel peuple , 
sans nous étendre au sujet de ceux qui n'emploient pas même 



156 



NUMÉRATION MONGOLE. 



les leltres alphabétiques comme chiffres et se contentent d'écrire 
constamment les nombres tout au long : 



CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

I)B lOMIU. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

Dl ROMBU. 





1 


fûgen. 


9a 


l6 


oHfOH diirgogtmw 


X 


3 


khoyar. 


p;> 


*7 


arban doiogan. 


a 


3 


goûrban. 


9 A 


i8 


arban naûnan. 


J 


A 


derben. 


9(t 


*9 


arban iêow^. 


\f\ 


5 


taboun. 


zo 


90 


hhorm. 


G. 


6 


diirgâgan. 


ao 


3o 


gàtMm. 


;> 


7 


dologan. 


JO 


ko 


detMm. 


< 


8 


noinutn. 


i/>0 


5o 


tabm. 


<t 


9 


iioun. 


ao 


6o 




90 


10 


arban. 


;>o 


70 


talan. 


99 


11 


arbannigen '. 


<o 


80 


nayan. 


9X 


Jâ 


arban khoyar. 


Ç.0 


90 


tftfn. 


9^ 


i3 


arban goûrban. 


900 


100 


dchagàn. 


9J 


i& 


arban derben. 


a.00 


900 


khoyar dckagén. 


9s/y 


i5 


• 

arban taboun. 


POOO 


1,000 


W^VvVflK OTWt 



Les Mongols ont encore d'autres termes pour exprimer des 
quantités plus élevées. Nous allons en donner la liste, en fai- 

' Le plus petit nombre se place toujours et r^ulièrement, en mongol, à ta 
suite du plus grand, sans Tintervention d^aucun autre mot. 
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sant remarquer toutefois qne le nombre toumen, seul ou précédé 
de ses multiples, esl celai dont on se sert le plus ordinai- 
rement : 

toumm, correspondant à dix mille; 

arinin toumen ou lAoum '. . . cent mille ; 

dfikagàn Ummm oa »aifa un million ; 

tnmgan toumen, ou Iniba , ou goûUL dix millions; 

toumen toumen, ou doungoiour, ou doungtigkoûr , . . cent millions; 

tirboum mille millions; 

yeke tirboum dix mille millions; 

grik grik cent mille millions ; 

yeke grik grik un billion ; 

rabtam dix billions ; 

yeke rabtam cent billions;^ 

gtam on gtem mille billions ; 

yeke gtam on gtem dix mille billions; 

teknk. cent mille billions. 

Les noms de nombre mongols, que M. Stanislas Julien a 
bien voulu transcrire pour nous , sont extraits de l'ouvrage inti- 
tulé : Kratkala GramnuiHka motigoleskago knijnago iazuika (p. 65 
à 67), par Kovalevski; Kazan, i835, in-8". — Les chiffres 
se trouvent à la page 68 dudit ouvrage. 

Une version buriate du Nouveau Testament, imprimée à 
Londres en 18&6, en un volume in-8% contient aussi des 
chiffres mongols dont la forme est un peu plus lourde ei plus 
ramassée que celle des mêmes chiffres dans la Grammaire de 
Kovalevski. 
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Le siamois ou thài^ est parlé dans le royaume de Siam, et 
de cette langue dérivent plusieurs dialectes, savoir : i" le Ifios, 
qui se rattache également au cambogien, à l'annamitique, au 
barman, au chinois et au chyan; q° le chyan, parlé au nord de 
Tempire barman, entre la Chine et Manipour; S"* le khamti, 
qui diffère peu de la langue parlée à Bangkok, capitale ac- 
tuelle du royaume de Siam , et est usité chez une petite tribu 
montagnarde à l'angle nord-est d'Assam , sur la frontière du 
Tibet. 

Les caractères siamois se lisent de gauche à droite; ils re- 
çoivent, tantôt en dessus, tantôt en dessous, une certaine quan- 
tité de voyelles combinées avec des accents destinés à marquer 
les nombreuses intonations qui modifient le sens des mots; 
car le siamois se chante, pour ainsi dire, comme le chinois 
et lannamitique. 

Quant aux noms de nombre, ils sont monosyllabiques et 
présentent beaucoup d'analogie avec leurs correspondants chi- 
nois. Dans la composition des nombres, le plus petit se place 

* Le mol ihài signifie libre ; et le nom moderne du royaume de Siam est Muang 
thdi, ou Royaume des (hommes) libres, épithète que les Siamois ont adoptée après 
avoir secoué le joug de leurs oppresseurs. — C'est de Tandenne dénomination 
Miyam (race bnme) que les Européens ont fait le mot Siam. 
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toujours après le plus grand; et, depuis mVi^ jusqu'à cent, les 
multiples de dix s'expriment en mettant les noms des diverses 
unités devant celui du nombre dix. 

Les chiffres sont formés d'après le s^tème indien; maû 
quelques-uns d'entre eux se ressemblent au point d'exposer à 
des méprises , si l'on n'y fait pas une grande attention. 

Contrairement à ce qui a lieu pour les chiffres indiens, le 
)e) (s) siamois est plus compliqué que le tû (3) ; 

Le ^ (5) ne diffère du d (&) que par l'appendice attaché 
à son sommet; 

Le ci (8) n'est guère que l'inverse du V (6); 

Et le cy (7) pourrait facilement se confondre avec le cT (9). 

Remarcpiez aussi que le o , en siamois, s'appelle sûn, mot 
qui rappelle celui de sounya (vide), appliqué au même chiffre 
dans la langue sanscrite. 



GHIFFRBS. 


VALEURS. 


NOMS 
n iioanui. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 


<5) 


1 


itK 


W 


7 


tyiL 


W 


9 


ji, êàng. 


d 


8 


pét. 


en 


3 


«dm. 


tf^ 


9 


kâo. 


<L 


/l 


<f. 


q 


10 


fifr. 


^ 


5 


hà. 


«) <5) 


11 


Mit. 


\> 


6 


hdk. 


«)W 


la 


tiSnàng. 



^ Et hning, plus usité; mais et s^emploie dans les nombres composés. 
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CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

Dl NOMIBI. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

Dl HOMIBB. 


<ncn 


l3 


M iâm. 


^0 


5o 


kàa&. 


<n^ 


l/l 


9f6 «1. 


^0 


60 


hôksOf. 


<n^ 


i5 


ttbhà. 


W/o 


70 


tyëtsOf. 


q\^ 


16 


ttifhdL 


çd 


80 


pétêlb. 


^w 


»7 


tfbtyit. 


QF 


90 


kâorib. 


<^d 


18 


ah peu 


tf'tf' 


99 


kàot^ kào. 


G)fif 


19 


ttifkào. 


C) 


100 


rw. 


Wa 


90 


ji Hb. 


q 0^ 


101 


roîit, etc. 


V) ^ 


91 


ji ê& et 


l£9 


900 


•àngroi. 


cr\ o 


3o 


êàmêUf» 


fi) 


1,000 


p'àn. 


do 


ho 


tiiïb. 









Les nombres dix mille, cent mille, et un million, s'expriment 
en siamois par hmûn, sën, et lan. 

D'autres noms, pour les nombres plus élevés, sont tirés de 
la langue sanscrite; tels sont : kdU (dix millions), et pa: kdU 
(cent millions). Enfin , le Dictionarium linguœ thài, publié par 
M^ J. B. Pallegoix (Paris, Imprimerie impériale, 1 854, in-4''), 
donne aussi les noms de nombre nïra: hït (un billion), et àkkliâ 
peni (l'unité suivie de quarante-deux zéros), ce qui désigne 
un nombre incalculable plutôt qu'une quantité déterminée. 

A l'instar des Chinois , les Siamois emploient avec les noms 
de nombre certaines particules indiquant la classe à laquelle 
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se rapportent les objets dont on veut parler. Elles sont toutes 
indiquées dans la Grammaùca Unguœ thài du même auteur 
(Bangkok, i85o, in-Zi''). 

On peut également consulter avec fruit, sur l'écriture sia- 
moise et le^ signes numériques, un opuscule de M. Léon de 
Rosny, extrait du Journal a9iatique[i8b5)y et intitulé : Quelques 
observalione sur b langue siamoise et eur em * 

Pour les ouvrages relatifs à la religion bouddhique , les Sia- 
mois font usage des noms de nombre en pâli. 
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NUMERATIONS 

PHÉNICIENNE ET PALMYRÉNIENNE. 



Chez les Phéniciens , les nombres s'exprimaient de deux ma- 
nières , par lettres et par chiffres. Le même mode de notation 
était en usage chez les Grecs, dont les lettres, tirées pour la 
plupart de l'alphabet phénicien , servaient à la numération avec 
trois signes auxiliaires que Ton croit également empruntés aux 
Sémites. 

Le phénicien et le palmyrénien se lisent, comme Thébreu, 
de droite à gauche. 

Nous allons donner d'abord les lettres phéniciennes avec 
leurs variantes principales, et en regard de celles-ci les lettres 
palmyréniennes ^ correspondantes , leur transcription et leur 
valeur numérique. 

Quant aux noms de nombre, comme il n'existe aucun do- 
cument qui permette d'en fixer l'orthographe , on peut con- 
sulter ceux que nous avons transcrits de l'hébreu, attendu 
l'affinité de cette langue avec le phénicien. 

* Ces lettres sont ainsi nommées de la ville de Pdmyre (ou Tadmor, cfaes les 
Orientanx), sur les ruines de laqudie dies furent découtertes. La plus ancienne 
des inscriptions (jui ont servi à reconstruire Taiphabet palmyrénien est de Tan 69, 
et la plus moderne de fan 958 de notre ère. (Voyei la Notice mr In tjfpei étnm- 
gmn de P Im pr im er ie royalt , page 90; Paris, 18^7, in-fol.) 
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LBTTRRs raÉmcixmiKs. 


Lsmuts PALHTRÉmBinns. 


GUFTin» 


YALBDR 
wvaâaaqin. 

1 


K' -^A-f^t 


X 


X 


5 9 9^9* 


:f 


j 


6 


S 


4 A 


^ 


JL A 


f* 


3 


^ - 


r*' 


X'*1 




k 


n ^^^^ 


>IX 


X 


k 


5 


7 Ht 


?-a 


1. 


m 

m 


6 


9 ^ 


f 


/ 


z 


7 


â H^^ 


JH 


>I>J 


fc4 


8 


J ©Ô 


6 


6 


1' 


9 


^ 'V « /^ y 


^ 


^ r\ -y 


• 

1 


10 


^ y 1 11 '\ 


3a 


5V 


k 


10 


Â <'^ 


k> 


y^\ 


l 


3o 


^ «^ Hj y 7 


c/3 


n 


m 


ko 



* Les caractères phéniciens et palmyréniens qui figurent, dans ce tableau, sur 
la gauche de cha<{ae colonne, peuvent être considérés comme une euriosîté typo- 
graphique, car rimprimerie impériale de France n'en a possédé longtemps que 
deux ou trois exemplaires, qui auraient pu disparaître complètement, si Ton avait 
négligé d'en obtenir des matrices électrotypiques. 

' Dans Talphabet palmyrénien que nous avons consulté, la lettre X ^ trans- 
crite à la fois par d et par r ; cependant il est probable que le reek devait asses 
diCTérer du dalet pour qu'on ne pût les confondre. Ghes les Syriens, par exemple, 
les éléments des lettres deir sont absolument identiques; mais la position relative 
du point sert à les distinguer Tune de Taulre :^(<i) etn(r)en êêtnmghélo; 
} (d) et f (r) en iyriaquê. 
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LBTTBKS PHÉNlGIEFfNBS. 


LETTRES PALMYRENIENNES. 


CBimOH. 

Il 


VALEUB 

HDMMIQVI. 


h 


(H'i 


è, 


iu 


5o 


MJ 


HW 


3 


y 2:i 


é 


6o 


o 


U O O 


y 


y^ 


'a 


70 


yi 


7 1 ; 


3 


3 


pfc 


80 


F 


r V r- 


jj 


J* 


ti 


90 


r 


rr^ 


p 


n 


9 


100 


«1 


'\ 1 1 


• 


■i 

• 


r 


300 


^ 


îff uf li H, ^ 


V 


v- *^e 


di 


3oo 


it 


fhl^ff 


J^ 


Ji v\ 


t 


600 



CHIFFRES PHÉNICIENS. 

Malgré le peu de ressources qu'offrent les monuments phé- 
niciens échappés aux ravages du temps, plusieurs savants sont 
parvenus, de nos jours, à retrouver sur diverses inscriptions 
les chiffres dont les Phéniciens faisaient usage. 

Il paraît que les unités , figurées par des barres verticales , 
se groupaient par trois au plus; et ces groupes se plaçaient l'un 
après l'autre, ou se superposaient à volonté. Exemples : 

I II III Mil mil III III (ou|||),etc. 
193/1 5 6 

Cette disposition est analogue à celle que les Egyptiens sui- 
vaient pour la notation hiéroglyphique des unités. 
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Un trait horizontal ( — ), quelquefois recourbé à droite {'''^)y 
indiquait le nombre i o ; et s*il y avait des unités jointes à la 
dizaine, le trait horizontal se plaçait à la droite et vers la partie 
supérieure des unités. Exemples : 



10 19 i6, etc. 

La première dizaine s'exprimait aussi par Tun des signes 
suivants : 

/7 "7 O, ou — O, oubien/^O; 

Et. les unités ajoutées à r^O se groupaient au-dessous, de 
cette manière : 

III mil' 

i3, i5, etc. 

Ce signe /^, qui semble dérivé du r\ toJ phénicien, dixième 
lettre de i alphabet, se rapproche beaucoup du signe hiéro- 
glyphique des dizaines chez les Egyptiens. 

Le nombre 2 o pouvait s'écrire ou — » ou bien en- 
core m, Q, O, 3 (ce qui représente deux fois /^); 

Et le nombre 3o, — ~. 

Cependant, il existait un signe commun pour les vingtaines. 
On le figurait habituellement ainsi N ; et ce n'est probable- 

^ Ce nombre est tiré de la première ligne de Tinacription du saroopbage d'Esch- 
moun-'éier, roi de Sidon. ( Voyei le Jùwmal a$îatique, cabier d*avrii-mai 1 856. ) 

* Le nombre i5 est aussi représenté par le signe ± sur les poids phéniciens 
trouvés à Ninive. (Renseignement communiqué par M. Oppert.) 
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ment qu*unc altération de la lettre phénicienne «y k, qui dé- 
signe 90. 

On rencontre encore, mais très-rarement, les signes M 9 H , 
n et A , comme variantes du chiffre /V. 

Le nombre tio ne se représentait pas au moyen de traits 
horizontaux. On répétait, dans ce cas, le chiffre spécial des 
vingtaines (/V); et, pour les nombres plus élevés, on écrivait 
ce dernier chiffre autant de fois qu'il y avait de multiples de 
vit^t à exprimer. Exemples : 

NN 60 

NNN 60 

NNNN 80 

S'il y avait une dizaine ajoutée aux vingtaines, on Tinscri- 
vait à la gauche de celles-ci : 

—NN 5o 
—NNNN 90 

Le nombre 100 était figuré par un des signes suivants, qui 
semblent autant d'altérations du Y phénicien : 

M, H, />/, M, W, Wou W. 

Pour désigner plusieurs centaines, on plaçait les unités fai- 
sant fonction de multiplicateurs à la droite du signe de la cen- 
taine. Exemples : 

f>tl Mil M III 

900, 3oOi Aoo, etc. 
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Voici donc comment on aurail écrit le nombre suivant, 

composé de centaines, de vingtaines, et d'une dizaine suivie 

d*unités : 

Il 111^ NNNN M III 

L'analyse de ce nombre donne pour résultat : &oo -f- 80 -f- 
lO-H 5; ou igB. 

Malgré toutes les recherches, on n'est pas encore parvenu 
& découvrir la notation de 1,000 sur les monuments phé- 
niciens. 

Consultez au besoin l'ouvrage de Gesenius , intitulé : Scrip- 
turœ Itnguœque phœntciœ Monumenta quotquot supersunt, pars 
prima, p, 85-89; Lipsiae, 1887, 9 vol. în-8*. 



CHIFFRES PALMYRÉNIENS. 

De même que les Phéniciens, les Araméens employaient, 
pour exprimer leurs nombres, des signes particuliers, comme 
cela est prouvé par les inscriptions palmyréniennes. Les unités, 
depuis 1 jusqu'à & , étaient figurées par des lignes tracées avec 
plus ou moins de soin, telles que celles-ci : 

/., //.. ///3. ////U. 

Mais, pour le nombre 5, on se servait du signe spécial y. 

Les deux premières dizaines avaient aussi chacune un chiffre 

particulier. Ainsi, 10 était représenté par "^9 et so par ^. 

Les autres nombres se formaient par la juxtaposition des 
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signes que nous venons d'indiquer, et en plaçant toujours le 
plus grand nombre devant le plus petit : 



n « 


////^V\ " 


//^ - 


///^'W\ 7» 


■^^^ 3o 


^V(W ^ 



Quant au nombre loo et à ses multiples, ils s'exprimaient 
par le signe "^ , précédé des unités : 

"^^^Z 100, ^^2/ ^®^' ®*^ 

Enfin, le nombre i,ooo se figurait en doublant ce mémo 
signe et en superposant un trait horizontal : 



1,000. 



Les unités placées à la droite indiquaient les multiples de 
mille. 

Pour ce qui concerne la numération palmyrénienne, on peat 
consulter Hoffmann, GrammaUca tyrtaca, S 8, n"" &; in-/l^ 



NUMERATION HEBRAÏQUE. 



Chez les anciens Hébreux, Tusage des chiffres était inconnu, 
et l'on peut supposer que , dans l'origine , les Juifs indiquaient 
les nombres en toutes lettres. Le respect qu'ils professaient 
pour le texte sacré de la Bible les a toujours empêchés de se 
servir, dans les manuscrits aussi bien que dans les éditions 
imprimées du Livre saint, de cette espèce d'abréviation. L'in- 
dication numérale des chapitres et des versets est donc une 
invention relativement moderne. Toutefois , l'emploi des lettres 
hébraïques pour exprimer les nombres remonte à une époque 
très-éloignée, et cet usage s'est perpétué jusqu'à nos jours chez 
les Juifs, soit pour leurs relations particulières, soit pour la 
pagination et la date des ouvrages imprimés en caractères hé- 
braïques. 

Jusqu'à la captivité des Juifs à Babylone, qui eut lieu de 
60 5 à 636 avant l'ère chrétienne, les caractères samaritains, 
dont les formes ont une grande affinité avec celles des anciens 
caractères phéniciens qu'on a retrouvés sur divers monuments , 
étaient, dit-on, conununs aux royaumes de Juda et d'Israël; 
mais, de retour à Jérusalem, la tribu de Juda les abandonna 
aux Samaritains, regardés comme des schismatiques ^ et elle 

* La secte des Samaritains , qui n^admet que le Pentateaque comme livre cano- 
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adopta d'autres caractères rapportés de la Ghaldée. Ces der- 
niers ont des formes plus carrées et sont nommés écriture 
d'Esdras ^ par les Samaritains. 

D'autre part, quelques habiles critiques n'assignent pas aux 
lettres hébraïques actuellement en usage une date plus éloi- 
gnée que le ii* siècle avant notre ère. 

L'invention des points-voyelles, destinés à fixer la pronon- 
ciation et le seùs du texte de la Bible , est attribuée aux Mas- 
sorètes, qui commencèrent à les employer vers le vi* siècle 
de l'ère chrétienne. 

Au moyen âge, les rabbins commentateurs du texte sacré 
se servirent d'une écriture plus cursive, à laquelle on donna 
le nom de rtdfbimque, et qui n'est pas accompagnée des points- 
voyelles. 

Cette écriture ofire, comme on peut bien le penser, plu- 
sieurs variétés, suivant les pays où elle est en usage. Ainsi, 
dans les contrées de l'Orient , elle est en général très-allongée 
et sert souvent aux Juifs pour transcrire l'arabe : ils l'appellent 
khaff elbirâwât (écriture de correspondance). 

nique et fait encore usage de son écriture primitive, est actuellement réduite â un 
petit nombre de familles résidant à Naplouse, ville située entre le mont Hébai an 
nord, et le mont Garixim au midi. (Voyei, à ce sujet, Tintéressant ouvrage inti- 
tulé : La Samaritamê de Naploutê, épisode d*un pèlerinage dans les lieux saints , 
par Tabbé Barges, profeaseor d'hébreu et de chaldaïqoe à la Sorbonne ; Paris, 
i855,in-8*.) 

' Ce célèbre docteur juif vivait du temps de la captivité de ses compatriotes i 
Babylone. Ce fut lui qui réunit en un seul corps les livres canoniques et les 
pui^ea des fautes qui s'y étaient pissées. L'Ancien Testament contient un livre qui 
porte le nom d*Esdras. 
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Chez les Jaifs de TAlgérie, le rabbmique est appelé raehi, 
terme abrëviatif des noms du célèbre Rabbi Ghelomoh Ishaqi , 
dont les commentaires sont le plus étudiés. 

Quant aux Israélites européens, ils se servent , pour trans- 
crire la langue du pays qu'ils habitent, et particulièrement 
la langue allemande , d'un caractère dont Taspect diffère sen- 
siblement de ceux que nous venons de signaler. 

On peut voir, dans le Cours pratique et théorique de langue 
arabe, par M. Bresnier (Alger, i855, in-8^), les alphabets 
des divers caractères cursifs à l'usage des Israélites orientaux , 
algériens et européens , ainsi que des spécimens de chacune 
de ces écritures, accompagnés des textes transcrits. 

Ces renseignements sur les variations de l'écriture cursive 
des Juifs nous ont paru nécessaires, puisque chaque lettre, 
sous sa forme régulière ou cursive , peut être employée comme 
chiffre. Quant aux noms des lettres, ils ont une signification 
particulière sur laquelle nous reviendrons à la fin du présent 
article. 

Les lettres hébraïques sont très-simples ; mais il est néces- 
saire de les écrire avec soin , car leur simplicité même pour- 
rait occasionner des erreurs de lecture, si l'on traçait négli- 
gemment plusieurs lettres dont la différence relative est, au 
premier abord, bien peu sensible. Telles sont les suivantes, 
que nous allons rapprocher sous les yeux du lecteur, afin de 
rendre la comparaison plus facile. L'examen attentif de ces 
lettres suffira, nous l'espérons, pour lever toute incertitude. 
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sans qu'il soit besoin d'entrer dans des détails trop minutieux 
pour le but que nous nous proposons : 



3 3 8 

b k pk 

Q D 

f m 



: : 


1 1 


n 


n n 


gk n 


d r 


h hh t 


□ D 


V ^ 


1 1 


m 


i 


'a 


u 


d k 



^ T 



w t 



final. 



n 
formes finalei. 



Voici maintenant lalphabet complet, en caractères samari^ 
tains, hébraïques, et rabbiniques ou cursifs, avec la valeur numé- 
rique attribuée à chaque lettre : 



SAIUUTAIIIBS. 


LETTRES 

HilBAÎQUIl. 


■ABUMIQUIS. 


NOMS 
ir TBAncumM 

DnUTTBM. 


VALEURS. 


NOUS 

DIIIOUU. 


Vt 


K 


lî> 


aleph, a 


1 


ekhâd. 


a 


3 


5 


bel, b 


9 


cAau».!. 


1 


:i 


J 


ghimel, gfc 


3 


ekdœKdk. 


'S 


1 


•7 


dalet, d 


U 


mMdk. 


% 


n 


P 


hé, à 


5 


khamichék, 


i 


1 


) 


waw, o 


• 6 


ehiehâk. 


^ 


T 


t 


lain, z 


7 


ehib'âk. 


^ 


n 


P 


khet, fcJk 


8 


CnflnOnOtm» 


^ 


C3 


1? 


t'et', t' 


9 


Uck'âk. 


m 


•» 


5 


iod, 1 


lO 


'atàréh. 


id 


3 


5 


kaph, fc 


90 


affwii. 
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SAMABITAim. 


LETTRES 

■iSBAÏQUM. 




NOMS 
iT TBAncumM 

DU LRTUS. 


VALEURS. 


NOMS 
Di ■oaiii. 


z 


h- 


î) 


iamed, / 


3o 


àiêloàiîm. 


ta 


D 


p 


mem , m 


Ao 


aTwÎMm 


i) 


: 


D 


noun^ fi 


5o 


khamcUm. 


f 


D 


D 


s'amek, i 


6o 


ehiehbn. 


V 


V 


J? 


'aîn, 'a 


70 


chib'îm. 


:s 


a 


r> 


phé, pfc • 


80 


CMIflOflWI* 


^ 


ï 


3 


tsadé, to 


90 


ticKtm. 


V 


P 


P 


qoph, q 


100 


méâh. 


-^ 


■) 


■ "5 


rech, r 


900 


mâttwn. 


jjji 


ty 


C 


chin , eh 


3oo 


châUchmiôL 


A- 


n 


P 


tau, f 


&00 


arbdmiôU 



Pour les nombres composés , écrits en lettres numérales , la 
lettre qui représente la quantité la plus élevée se place d'abord 
à droite , et les autres viennent à la suite de celle-ci , d'après 
leur valeur respective. Exemples : 



vc 


11 


'oeklê'âMàr; 


n' 


13 


chêném 'dtâr; 


r 


i3 


chêlochâh 'dtdr; 


T 


1/1 


arbé^âk 'âidr. 



Par suite d'un scrupule religieux , les Juifs ne représentent 
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jamais le nombre 1 5 par les lettres \]^j attendu que ces lettres, 
ainsi rapprochées, forment un des noms ineffables de Dieu. Ik 
écrivent donc 1t9, c'est-à-dire 9 et 6 , ce qui revient au même, 
et prononcent khamichâh "^âsâr, comme si le nombre était figuré 
au moyen des lettres H^. 

Les nombres suivants, de 16 à 1 9, s'écrivent régulièrement. 
Exemples : 



r 


16 


chùAâh 'âiàr; 


T^ 


»7 


dûb'âk'âtàr; 


n^ 


18 


ehemifnék 'dtâr; 


D^ 


»9 


tidCàk 'éêàr. 



Relativement aux noms de nombre , on doit remarquer qu'à 
partir de s 1 les unités s'énoncent toujours avant les dizaines , 
bien qu'elles s'écrivent à leur suite; la conjonction trou (et) se 
place alors entre les deux termes : 



tu 



91 

39 



eWM mou 'efrCm (mot à mot : un et vingt); 
ehenaim wou ekelocUm (deux et trente), etc. 



Au-dessus de deux cents, nombre pour lequel on se sert 
toujours en hébreu du duel mAUnm, les multiples de cent s'ex- 
priment devant le pluriel miôi, comme on le verra ci-après. 
— La même règle est applicable aux multiples de eleph (mille), 
dont le duel est alphaîm. 

Revenons maintenant aux lettres numérales. 

A partir du nombre 5oo jusqu'à 900 inclusivement, on 
emploie la. dernière lettre alphabétique, qui vaut /loo, en la 
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faisant suivre de celles qai représentent les centaines com- 
plémentaires. Exemples : 



pn 
in 

nn 
pnn 



600 -f- 100, soit 5oo 



4oo -H «00. 



600 



600 + 3oo 700 

&00 ^ 600 800 



ûoo-4-4oo-+- 100 



900 



khaméeh mêât; 
ehéch méat; 
cheba' miôt; 
ehêmondi méôt; 
tgM mSAt 



On lit dans quelques grammaires hébraïques , et notamment 
dans celle de Fr. Masclef (t. I", p. 38; Paris, 1781, in- 1 a), 
que les Juifs partagent les lettres numérales en trois séries de 
neuf lettres : la première pour les unités, la deuxième pour 
les dizaines, et la troisième pour les centaines, en complétant 
cette dernière, qui ne contient réellement que quatre lettres, 
au moyen des formes finales ^ kaph, Q fnem, 7 noun, t\ phi, 
^ tsadi, auxquelles ils attribuent les valeurs de 5 00, 600, 
700, 800 et 900. Mais ce système n'est guère admis que pour 
des calculs cabalistiques, et l'on s'en tient, dans la pratique, 
aux combinaisons indiquées plus haut. 

Les mille s'indiquent par un ou deux points sur les lettres : 



MouK 


1,000 


ekph; 


• •• 

a ou 3 


S,000 


aJpham (dud du mot 


• •• 

:ioa2 


3,000 


ehehehêt aléphim; 


• •• 

lou-I 


6,000 


arba'at aldpMm; 


• •• 

n OU n 


5,000 


kkaméeket d^pMm» etc 
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Lorsqu'un nombre est exprimé par une seule lettre hé- 
braïque, il est d'usage de faire suivre cette lettre d'un petit 
trait, légèrement incliné de droite à gauche et placé vers l'ex- 
trémité supérieure. Exemples : 



'« 



'a 



3 



'■I 



'n 

5, etc. 





4t 
933 


nbpnn 


945 



Si le nombre est représenté par plusieurs lettres , on double 
alors le même trait, entre les deux dernières seulement : 

ekkâd wou arhé^im; 

tnâtàm tDou ckêlochâh wou ehelochim; 

tteha* miôt tDou khamiehâh wou arbâ^im. 

Ces traits ont pour but d'avertir que chacune des lettres a 
une valeur spéciale et que leur ensemble ne constitue pas un 
mot^ Toutefois, ils ne sont pas usités pour la pagination. 

Les mille s'écrivent toujours séparément : 

^^ ^ i,93o eUph wou mdUwn wou ehelockSm; 

9,/i s 7 ailphaBn wou arba' miât wou ehib'âk wou «ircm ; 

3,009 ehehchet alâpkSm wou chenaùn. 



T3n3 

2 : 



^ On se sert aussi des traits ' comme lignes d^abréviation dans les textes hé- 
braïques. En voici deux exemples, que Ton rencontre fréquemment en tête dos 
inscriptions tumidaires des Israélites : 

DD pour pDÇ ne phok t'àmoùn (ci-gît); 

^D pour ^3]73 r\t phok niqhdr (ici est enterré). 
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RBMÀRQUBS SUR LES NOMS DBS LETTRES HiSRAÎQUES. 

Avant de passer à la numération grecque, nous croyons 
devoir nous arrêter un moment sur les noms des lettres hé- 
braïques , parce que , sauf deux lettres pour lesquelles on ne 
sait rien de précis, toutes les autres ont une signification qui 
dépend des objets dont elles rappelaient autrefois Tidée, d'une 
manière plus ou moins heureuse, dans l'écriture phénicienne. 
Cet examen , du reste , confirmera naturellement l'origine sé- 
mitique des noms de la plupart des lettres grecques. 

Les renseignements qui vont suivre sont tirés en majeure 
partie du Lexiœn numuak hebratcum et chaldatcum de Gesenius ; 
Lipsiœ, i833, in-S"*: 

Albph signifie hcntf, d'après la forme phénicienne ^, qui représente, 

asses grossièrement toutefois, une tète de bœuf. 

Bit. matMn, înUê , pamUon, — Compares le 11 het éthiopien. 

— En arabe, t^^juo baU veut dire numon, tente 
ou ehambn, 

Ghimsl ehameau. — Le 7 giiti éthiopien ressemble asses au col 

du chameau, reproduit en sens inverse par le 
r (ou D gamma des Grecs. — En arabe, le 
chameau est appelé Jc^T djemel, 

Dalit porté, sur ses gonds. — Forme phénicienne 9 , on 4 . 

Hà Signification incertaine, sdon Gesenius. 

Waw clou à eroekêt, d*après la forme de cette lettre sur les an- 
ciens monuments phéniciens : w . 

ZaIr Iratt ou dard, — Voyes le | zaSn des Syriens. 

Kbit. ...... hai§, diaprés la forme phénicienne }0{ . Gomparei avec 

cette dernière lettre le H ^ des Grecs. 
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Tn signifie ierpent, — On pent rapprocher duD hébraïqde le d- lliéla 

des Grecs, en le toamant ainâ <p . 

loD main, — En phëniden 0/ , en samaritain Ht. — Le nom 

de cette lettre en éthiopien est yaman, qoi signifie 
mam droite : on la figure ainsi P. — En arahe, 
«K^ yad veut dire tnam, 

Kaph paume, emuc de la main, — Le même sens se trouve dans 

Tarabe i_i^"i kaff, 

Lahid .... aiguHUm pour les bœufs. — Forme phénicienne 4 • 

Mbh eaux. — La même lettre en éthiopien s^appelle mm, ce qui 

signifie eau, comme ^U md en arabe. 

NouN poieean, — Forme phénicienne g, — Le mot homr a le 

même sens chez les Syriens et les Arabes. 

S'amik. . . . étai, euppcrt. — En phénicien i^ . — Voyei aussi le 2 

xi archaïque des Grecs. 

Ais aiL — En phénicien o , en grec 0, en éthiopien (/• — 

Les Arabes ont aussi le mot ^j^ 'mn (oeil). 

Pai houeke, oi^ne de la parole. — Compares avec Thébreu 

le mot arabe^fj/oum (bouche), et le grec fémp 
^, ^(d (parier). 

TsADÉ Gesenius ne dit rien sur le nom de cette lettre. 

QoPH hache, — En phénicien ^ et ^ . 

Rica léte, — En phénicien ^ . — Le P rM des Grecs est une 

forme inverse de cette lettre. — En arabe, le mot 
^\j ràe vent dire téie. 

Chih dent, — Forme phénicienne m^, samaritaine joj., arabe 

^ ein, — #MM stM» en arabe veut dire denL — Le 
V hébraïque se prononce e (m), quand il est sur- 
monté d'un point à gauche; et efc ou fe& (cAm), 
quand le jxwit est placé sur la droite. 

Tau croix, — En phénicien 4i , — C*est aux Phéniciens que 

les Grecs ont emprunté la lettre T . 
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Les lettres de l'alphabet grec servent quelquefois , dans leur 
ordre naturel , pour indiquer les principales divisions d'un ou- 
vrage, et, dans ce cas, Y CL, dernière lettre, ne vaut que q&. 
Mais généralement on les partage en trois classes. 

La première classe, destinée aux unités, contient les huit 
premières lettres , parmi lesquelles est intercalé un signe par- 
ticulier, appelé inlfmyuQv ¥a5, qui représente 6. 

La deuxième classe, celle des dizaines, comprend les huit 
lettres suivantes, plus un signe appelé xôwira, qui vaut 90. 

La troisième renferme les huit dernières lettres, auxquelles 
est ajouté un autre signe, nommé adfnn, qui paraît formé du 
sigma renversé sur la droite du pi, et dont la valeur numérique 
répond à 900. 

Ces lettres, de même que les trois signes ajoutés, sont tou- 
jours accompagnées d'un petit trait placé obliquement è leur 
droite et vers la partie supérieure , lorsqu'elles sont employées 
isolément. Si le nombre est figuré par plusieurs lettres, le trait 
ne se met qu'après la dernière. 

Nous donnerons par exception , dans les tableaux suivants , 
les noms de nombre en caractères grecs, attendu que leur lec- 
ture ne présente aucune difficulté. 
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I' UNITÉS. 



LETTRES GRECQUES. 


TRilNSCRIPTION. 


VALEURS. 


NOMS DE NOMBRE. 


A' a' 


• A a 


1 


Eïs (fém. fiia). 


B' /S' €' 


B b 


9 


MiO. 


r y r 


G g dur. 


3 


Tpefe. 


A' V 


D d 


à 


léma^s. 


E' e' 


É 


5 


nétns. 


Ç' 




6 


U 


z' r r 


Z z 


7 


Èvlà. 


H' >;' 


Ê é 


8 


ÙxTtb. 


e' Ô-' ^' 


TE th 


9 


Èwéa, 



T DIZAINES. 



LETTRES GRECQUES. 


TRANSCRIPTION. 


VALEURS. 


NOMS DE NOMBRE. 


r i' 


/ • 


10 


Aéxa. 


K' x' 


K k 


90 


Ehi09t. 


A' X 


L l 


3o 


Tptéotovra. 


M' II' 


M m 


tiO 


Teatrapéaiovra, 


N' v' 


N n 


5o 




S' Ç' 


X X 


6o 


Ë&hcovra. 


0' o' 





70- 


È€iofiit^uwva. 


n' V ir' 


P P 


8o 


Ùyioltxowa, 


Ç' ou f 




90 


ÈwsviiHOVTa, 
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3* CENTAINES. 



LETTRES GRECQUES. 


TRANSCRIPTION. 


VALEURS. 


NOMS DE NOMRRE. 


P' p' 


R r 


100. 


Èxaràv. 


2' <f' 


S M 


900 


Aiacxàorioi. 


T t' 


T 1 


3oo 


TpicoUHTioi. 


r «' 


U{Y) u{y) 


âoo 


Terpaxàinot, 


o' (p' 


PH ph (f) 


5oo 


UePTOxéertot. 


X' x' 


CE ék (hk) 


6oo 


É&tx^ioi. 


Y' f 


PS p» 


700 


Ë7r7ax60'ioi. 


O' fl»' 


ô 6 


800 


(htrao(6<Ttoi. 


îD' 




900 


iwaHÔviOL 



Pour figurer les nombres intermédiaires de 11 à 1 9 , on 
se sert de la lettre qui exprime le nombre 1 , en plaçant les 
unités à la suite ; mais alors le trait ne se met qu'après la der- 
nière lettre. Exemples : 

TpunuJisKa, 
Tea^crape^xaAnca » 

ÈxxaA9Ka, 

Ë7s7axa/3exa, 

ùxreoKeU^exa, 



ta' 


11 


16' 


19 


ly' 


i3 


a' 


iii 


le' 


i5 


iç' 


16 


ii' 


»7 


iV' 


18 


10' 


*9 
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Remarquez que, dans les noms de nombre indiqués à la 
page précédente, les unités s'énoncent toujours avant la di- 
xaine, et qu'à partir de rptaxaiSexa (treize) on intercale entre 
les deux termes la conjonction xat (et). 

Au-dessus de qo, les unités s'énoncent après les dizaines et 
sans l'intercalation de xai : 



ni' 
oç' 



96 
/i3 
65 
76 



Elxoatréfftrapêç , 
T&rrrapaKOPrérpeK , 
ÈSipiovrmrévrSp 
È&ofAiptomaé^f etc. 



Pour la notation des mille, on emploie un petit signe qui 
ressemble à Yiota souscrit et se place au-dessous et h gauche de 
chaque lettre : 

XiXtoi, 
TpiffxfXtoit % 

Èl^CUtUTxfXiOt, 

(hctcutuT^lXiot , 
ÈwsaxiaxlXiOi, 

^8»UUU<T)((kiOt , ou M^pioi. 

Le mot yuipio^ étant le dernier terme employé dans la nu- 
mération grecque , les multiples de ce nombre s'expriment par 
les adverbes Sis (deux fois), ipis (trois fois), jerpdxis (quatre 



«^ 


1,000 


.13 


t,000 


J 


3,000 


} 


&,000 


fi 


5,000 


fÇ 


6,000 


X 


7,000 


,v 


8,000 


ft 


9,000 


^1 


10,000 
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fois), etc., placés devant fuipioi, comme Us le sont devant xAioi 
pour les multiples de mille précédenunent indiqués : 



l« 


90,000 


àiffflitplOt, 


X 


3o,ooo 


Tpifffivpiof » 


(» 


&0,000 


TtTpCOWÎllÙptOtf 


t 


900,000 


È»P9wptoinooua(tiptoi 



El de même jiiaqa*à ^/^ 



niMPLI BB HOTATIOH D«U1I ROMBBB TBàs-iLBfi. 

^œ^Xfi'^og* = 836,975. 

ucroBB. 

ôySoipcavrarpf ff (lipiot xoi mpaxtaxf^iOi nai èwiKOtàfftot 

%ai éSioiuptowcmévT9. 



Une autre notation des nombres, particulièrement adoptée 
pour les inscriptions , consiste dans l'emploi des lettres majus- 
cules I, Ily Ay H, X et M y qui indiquent toutes le nombre 
dont elles commencent le mot. 

Ainti, I , abréviation de • fa^ • . . vaut 1 

n, n^VTS» 5 



A » Aéna, . . 

H , représentant Taspiration dans tataràp, 

X 9 abréviation de XiXiOt, . 

Mp M^pioi» • 



10 

100 

1,000 

10,000 



Chacune de ces lettres, à l'exception du II, peut s'écrire 

' Andennemenl uailé pour fUa, féminin de cTc (un), dont le neutre est h. — 
Gonraltei au besoin la grammaire, pour les adjectifs numéraux qui prennent les 
trois genres en grec. 
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jusqu'à quatre fois pour former des multiples du nombre qu'elle 
représente isolément, et s'employer avec les autres pour ex- 
primer tous les nombres. En voici quelques exemples : 

1 II m lin AA AAA AAAA ni An H m 

1 9 3 /j 90 3o ho 6 i5 io3, etc. 

Lorsqu'on écrit l'une des mêmes lettres dans un grand II , 
cela sert à quintupler la valeur primitive de la lettre insérée; 
mais il faut observer que l'I ne figure jamais dans le II, parce 
que cette dernière lettre représente à elle seule cinq unités : 

JAL 5 fois 10, ... ou 5o; 

jHl 5 fois 100, 5oo; 

IXL 5 fois 1,000, ... . 5,000; 

IML 5 fois 10,000,... 5o,ooo. 

Les nombres combinés avec ceux-ci s'écrivent h la suite du 
nombre quintuplé : 

lÂEiii IaEu MAAAniiii MJHLlALniii 

53 55 539 5,558 



NUMERATION ALBANAISE. 



Les Albanais, autrement appelés Amaoutes ou Skipetars, ha- 
bitent le pays anciennement connu sous le nom d'^Ve. La 
plupart des Albanais suivent le rite chrétien grec ; mais beau- 
coup d'entre eux sont musulmans. Dispersés surtout dans les 
provinces du nord de la Grèce, ils composent aussi la majeure 
partie de la population de Hydra, Spezzia, Paros, et autres 
tles grecques. Ils sont farouches, pillards, et redoutés égale- 
ment de leurs voisins grecs et turcs ^ 

Leur idiome est un mélange de slavon, de turc, de grec 
moderne , d'italien , etc. Vers le commencement du siècle der- 
nier , ce peuple n'avait pas encore d'écriture , et ce fut un mis- 
sionnaire catholique, nommé Da Lecce, membre de la Société 
de la propagation de la foi » qui entreprit le premier de réunir 
en un corps d'ouvrage les règles de la grammaire albanaise. 
On se sert généralement aujourd'hui, pour l'impression des 
livres albanais, des caractères grecs avec quelques lettres ponc- 
tuées conventionnellement, pour indiquer des sons particu- 
liers. Telles sont les suivantes : 

* Voyei The BAk ofevtry kmd, in-6% p. idg-a&o. Ce magnifique ouvrage a 
été publié à Londres par Samuel Bagster en i85i, avec alphabets, fao-eimile, et 
cartes coloriées. 
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HaJBBe. Minuic Noms. Tranaeript. ObtervitioiiR. 



Am • 


• • M 


• . . |«, 


• • Vt 


Ajc w 0G uaviaifuvc v vu «UMauaui. 


F . 


.. y 


. . « gnoût, . 


. . gh. 


Gomme le & arabe. 


À . 


.. é 


... dal, . 


.. d'. 


Plus fort que è. 


E . 


• 


. . . eu, 


• • eHf €t 


Gomme eu dans eeul, ou e dans fe 


k .. 


. . X 


. . . kapk, . 


.. k'. 


G^est le k emphatique. 


À .. 


. À 


. . . km. 


.. r 


G*e8l le l emphatique. 


N ., 


• 


. . . noun, . 


. . n. 


Gomme gn , dans agneau. 


2 .. 


. & 


. • . êchin. 


. . ich. 


Gomme le ^ arabe. 


X .. 


• 


... *W, . 


.. ibi^. 


Gomme le ^ arabe. 



Toutes les autres lettres ont le même nom et la même va- 
leur qu'en grec. 

Chez les Albanais , les lettres grecques , dans leur ordre al- 
phabétique, tiennent lieu de chiffres. Gomme la lecture des 
noms de nombre albanais n'est pas plus difficile que celle des 
noms de nombre grecs, nous nous dispenserons également de 
les transcrire : 



1 n 


YALBDRS. 


NOMS DE NOMBRE. 


-1 


VALEURS. 


Il OMS DE EOMRRB. 


ta ■ 






Si 






a' 


1 


Ni^. 


ç' 


6 


Ffa07ç. 


€' 


9 


Ai. 


c 


7 


Stotç. 


i 


3 


Tpi. 


yf 


8 


T^. 


V 


h 


Kérfp. 


& 


9 


Nit^e. 


e' 


5 


Wittt. 


i' 


10 


Ayi^e. 
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i 3 

El 

icc' 


VALEURS. 


NOMS DE NOMBRE. 


i 9 

M *■ 

xS' 


VALEURS. 


NOMS DE NOMBRE. 


11 


• 


11 


Niei^ il, etc. 


iS' 


11 


• 


A' 


3o 


TpOyiére. 


ly' 


i3 


TpfftirçSyiiTS. 


K' 


&o 


m 

^tlir (s fois 10). 


i2' 


là 


KirfPfcmSyi^c. 


»' 


5o 


Jié(Teiytér8, 


ic' 


i5 


niffffnrfSyi^s. 


e 


60 


Ftaàltiyiérs, 


iç" 


16 


Ftéi^sji»isdyUv9. 


0' 


70 


ivœt^tére. 


iP 


»7 


SrérffnrfSyiiTf. 


y 


80 


TircSyiir*. 


11;' 


18 


T^çfiireSyf^f. 


^' 


90 


NsrrsSyf^f. 


1^' 


>9 


N^çfivç8yi^«. 


p' 


100 


K/inr» ou viè xhr. 


x' 


10 


Ni«;It. 


,«' 


1,000 


Mfye. 


xa' 


11 


Ni «{ér tn^. 


a' 


1,000,000 


MiAioOr. 



Les noms de nombre, tels qu'ils sont écrits dans ce tableau, 
se trouvent à la page 67 de l'ouvrage intitulé : Die Sprache 
der Albanesen oder Schkipetaren, von J. Ritter von Xylander; 
Francfort-sur-le-Mein, i835, in-8^ 



NUMERATION ETHIOPIENNE. 



Les signes numériques des Éthiopiens sont au nombre de 
vingt et tirés pour la plupart de l'alphabet grec, dont ils re- 
produisent les majuscules dans leur ordre respectif, mais sous 
une forme plus arrondie. Ils sont toujours placés entre deux 
traits horizontaux portant un petit appendice h chacune de 
leurs extrémités. 

r 

Gomme les Ethiopiens ne sont pas allés, dans leur emprunt, 
au delà de la lettre P, qui vaut loo et a pour correspondant 
le chiffre V , ils indiquent les multiples de ce nombre en met- 
tant à la gauche du signe conunun des centaines les unités 
servant de multiplicateurs. 

Pour le nombre 1,000, ils se servent du même chiffre V , 
précédé de celui de la première dizaine, ce qui équivaut à 
10 fois 100. 

Le signe ^, qui n'est autre chose que le chiffre V 100 
multiplié par lui-même, représente une myriade ou 10,000; 
et les multiples de ce dernier nombre sont indiqués par les 
unités placées devant le signe commun des myriades. 

Nous donnerons les noms de nombre dans la langue savante 
ainsi qu'en amaremia, le plus répandu des idiomes modernes 
de l'Ethiopie. La première de ces langues, appelée leêânagheez 
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(]ang[ue d'émigration), ou lesâna nuttzhlafi (langue des livres), 
n'est plus guère en usage que pour la liturgie et chez une 
obscure tribu. La langue anuirmia, ainsi nommée du p^ys 
d'Amhara (ou Amara, plus communément) , est devenue langue 
de cour ; on la parle dans la plupart des diverses provinces , 
et on l'écrit à l'aide de l'alphabet ghéez, augmenté de quelques 
lettres destinées à représenter des sons étrangers à l'idiome 
antique. 

Disons, en passant, que l'écriture éthiopienne procède de 
gauche à droite , et que les voyelles se groupent avec les con- 
sonnes. 

On peut aussi remarquer, comme un fait curieux , que la 
racine de presque tous les noms de nombre adoptés par les 
Ethiopiens se retrouve en arabe et dans les autres langues 
sémitiques. 

Les noms de nombre contenus dans le tableau suivant ont 
été vérifiés par M. Antoine d'Abbadie, familiarisé , par un long 
séjour en Ethiopie, avec les langues ghèez et amarenna. 

Ce savant nous a signalé comme une faute l'omission de la 
conjonction OÊ wa (et), dans les ouvrages que nous avons 
consultés , entre le chiffre de la dizaine et celui des unités qui 
font partie du nombre composé ; car les Ethiopiens l'emploient 
régulièrement en pareil cas , bien que cette conjonction ne s'in- 
tercale point entre les deux termes quand ils sont énoncés au 
long en amaremia. 

Par suite de la révision de M. d'Abbadie, l'orthographe des 
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noms de nombre en anunrenna diffère de celle que Ludolf a 
suivie dans son ouvrage intitulé : Grammaûea Imgws amkarieœ, 
quœ vemacula est Habesmorum, etc.; Francofurti ad Mœnum, 
1698, in-fol. Cette différence consiste principalement dans le 
rejet des lettres aspirées. 



CHIFFRES 


VALEURS. 


NOMS DE NOMBRE 1 


érnopinf. 


BR QWtËM, 


n AMAinHA. 


S 


1 


ah'adou. 


«^ 


i 


9 


keyum. 


houlaL 


p 


3 


éalastau. 


fOff. 


5 


h 


mMeUm, 


ardL 


S 


5 


^HflMftOtt. 


OtlIflMVC» 


% 


6 


•adêntou. 


Hdd^ 


% 


7 


Mab'atou, 


«.**. 


s 


8 


êommUou, 


êtmmeiU. 


g 


9 


Uu*aUm. 


«*A 


3-3 


10 


'âiarUm. 


Oiêtr. 


709 il 


11 


*âiartou wa ah'adou. 


atrd and. 


ïioe 


19 


*âiarUm wa hBlitau. 


atrdhotdat. 


■-«•^ 5» 








ïfl»C 


i3 


'âiarUm wa éakuUm. 


oirdfOff. 


7090 


16 


'âiartou wa arbâ^eUm, 


atrd ardL 
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CHIFFRES 
irnoiUM. 



VALEURS. 



109% 

s 

p? I 



i5 
i6 

»7 

i8 

90 
91 
99 
93 

3o 
âo 
5o 
6o 

70 
80 
90 

100 
900 

3oo 



NOUS DE NOMBRE 



*diarUm wa (omef ton. 



'âéarUm wa êodeêUm. 



'déartou wa êob'aUm, 



'âiarUm «a êommUou. 



'éUarUm wa Uu'aUm, 



M âiuuiiA. 



anrd anmmL 



atrd êêddiiU 



OÊrdêobât. 



a$td âéHunêtU, 



oirdzofo»!. 





hâyâ (pronoi 


'êàrd wa ah'adou. 


hâyâand. 


'eM wa keléUm. 


hâyàhtntlat. 


*êirà wa ieiaêUm, 


hâffdêoit. 


kUâêd. 


êOlâêd. 


ofo'd. 


arhd. 


*««A 


an^. 


^ 


iêdêd. 


iob'd. 


$abâ. 


ëomdHud* 


fflimltwrft 


Uu'd. 


xataaâ. 


mê$U 


IVMfO* 


hMounmt. 


kouiaimeto. 


éakitou nmt. 


BOêtmHo. 
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CHIFFRES 
érnonns. 


VALEURS. 


NOMS DE 


NOMBRE 


m flO*!!. 


M 


&00 


arba'etou me«L 


arâtmeto. 


êi 


5oo 


hamettou meet 


ammeêtmeto. 


%î 


600 


BOdêMtMl mB9t, 


eeddeet meto. 


%l 


700 


êob'atou meet. 


êobdt meto. 


Sï 


800 


êomanUm me«L 


eemmetUmeto. 


M 


900 


Uu'atou meet. 


zaymmêto. 


Û 


1,000 


*âiarUM meeU 


cheh. 


M 


9,000 


'Urâ mêeU 


houlateheh. 


M 


3,000 


Mldêdmeet. 


$o$t ehêh. 


m 


6,000 


arb'à mêet. 


ardt ekeh. 


n 


5,000 


I^amêâ meet. 


ammeetehek. 


M 


6,000 


uuà meet. 


eêddeetehdi. 


tî 


7,000 


$ab*d meet. 


eabât chek. 


•S"ï 


8,000 


êomânya meet. 


êemment cM. 


3? 


9,000 


taê'd meet. 


zaUm cheh. 


¥ 


10,000 


elf. 


eff. 


i@ 


90,000 


heUtou eff. 


houUae^. 


c» 


3o,ooo 


iakutou eff. 


eoêt e^. 


s@ 


60,000 


arbétetau elf. 


arâtey. 
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CHIFFRES 
iraionns. 


VALEURS. 


NOMS DE NOMBRE 
n cHrBi. n ahaibrra. 


ë» 


5o,ooo 


hameitou ê^. 


ammmtBJf, 


?» 


60,000 


êadoMUmejf, 


»eddmt elf. 


%e 


70,000 


iob'atou elf. 


iobàl tf jf. 


g® 


80,000 


êomaniou elf. 


eemmêtUeff, 


m 


90,000 


Uu'aUm ejf. 


zalan «jf. 


m 


100,000 


'âéartou elf. 


aeeêr eff. 


m 


1,000,000 


meet elf. 


meto «jf. 



REMARQUE RELATIVE AU NOMBRE MIJ.LE ET A SES MULTIPLES. 

Ea éthiopien gheez, le nombre mille est toujours exprimé 
par 'âhrUm meet (dix fois cent), et ses multiples se rendent par 
>/r4 meei (vingt fois cent), ialâiâ meet (trente fois cent), etc., 
jusqu'à iasâ meet (quatre-vingt-dix fois cent), ou neuf mille. 

Mais , à partir de dix mille , on se sert de elf, mot tiré de 
l'arabe et qui veut dire simplement mille dans cette langue. 

L'éthiopien amarenna est plus régulier dans renonciation du 
nombre mille et de ses premiers multiples. Ceux-ci se forment 
au moyen des unités placées devant le mot cheh (mille) en 
amarenna, A partir de dix mille, on se sert, comme en gheez, 
du mot elf, et les nombres plus élevés se comptent alors par 
myriades, dans les deux idiomes. 
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Quelques siècles avant Jésus-Christ, les habitants de la Syrie 
parlaient une langue qui tomba en désuétude vers le xm' siècle 
de l'ère chrétienne et fut remplacée par l'arabe. Cependant le 
syriaque s'est conservé jusqu'à présent dans les livres litur^ 
giques des Maronites et des Nestoriens. 

Les lettres alphabétiques des Syriens , dérivées d'une écri- 
ture plus ancienne, appelée estranghélo ^ se tracent de droite 
à gauche, se lient entre elles et subissent, comme les lettres 
arabes, diverses modifications selon la place qu'elles occupent 
dans les mots. 

Dès le IX* siècle , les Nestoriens faisaient usage d'une écri- 
ture plus arrondie que l'estranghélo et qui tient le milieu entre 
celui-ci et l'écriture syriaque proprement dite. 

Comme les lettres, dans les trois genres d'écriture, servaient 
à la numération des anciens Syriens, nous allons les donner 

* No0 deanns du caractère estranghélo ont été faits diaprés les types qui ont 
servi pour la publication de Touvrage intitulé : BmnainM afa very aneiêiU r§emmim 
ojihefow Gotpelt in tyriae, hitherio unknown m Europe; discovered, edited, and 
translated by William Gureton; London, i858, io-A*. Ces types nous ont para 
préférables à ceux que possède déjà rimprimerie impériale et qui proviennent de 
rimprimerie de la Propagande, à Rome : ils ont sur ces derniers Tavantage dMtre 
moins forts et moins anguleux. D'ailleurs l'estranghélo de Rome ne peut guère 
s'employer que pour des titres d'ouvrages sur grand format 
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en regard les unes des autres, avec les noms de nombre en 
langue syriaque : 



ESTRANGHÉLO. 


NESTORDSN. 


8YRUQ0B. 


nAn- 
caiPTioii. 


VALEURS. 


NOMS 
M i«nii. 


rf 


7 


U) 


« 


1 


khad. 


^ 


^ 





6 


9 


•» Vwfc 


A. 


A 


^ 


ir* 


3 


Ooto. 


•SI 


3 

• 


î 


if 


h 


arb'o. 


«O 


07 


e» 


i^ 


5 


■•fwCWWvWV* 


a 


a 


e 


19 


6 


ehto. 


1 


1 


1 


Z 


7 


ékab'o. 


M 


w 


«^ 


kh * 


8 


tjnonto. 


\ 


A, 


t^ 


<' 


9 


teeh'o. 


> 


\» 


- 


• 

1 


10 


MTO. 


^ 


7 


r 


k 


90 


« — é.. 


^ 


^ 


• 


l 


3o 


dot6i. 


50 


•P 


;• 


m 


Uo 


aroOT. 


•^ 


V 


V 


H 


5o 


khamchin. 


fi» 


xfi> 


^ 


$' 


60 


ektùi. 


^ 


Mu 


^ftb. 


V 


70 


ehab'in. 


•^ 


^ 


A 


ph 


80 


fmoniii. 



i3. 
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ESTRANGHÉLO. 


NESTORIEN. 


SYRIAQUE. 


tiaus- 

ciimoH. 


VALEORS. 


NOMS 

Dl IKHIBU. 


-S 


^ 


J 


te 


90 


tech'm. 


^ 


ai 


U9 


7 


100 


moio. 


i 


• 


• 
9 


r 


900 


motbttn. 


^ 


OL 


Ol. 


e^ 


3oo 


dotmoio. 


^ 


V 


l 


t 


Aoo 


arba'mow. 



Les nombres intermédiaires de 1 1 à 1 9 se figurent et se 
lisent comme on va le voir dans le tableau suivant : 



BSTRAMGHBLO. 


NESTORIEN. 


SYRIAQUE. 


VALEURS. 


NOMS DE NOMBRE. 


rc* 




JL 


1 1 

19 


khad*aior, 
tré'aiœr. 


-V 


A- 


*^ 


i3 


tlot'aiar. 


^ 


• 


t* 


l/i 


arba*î *aéar. 


ta» 


oiu 


OM 


i5 


khameh *aiar. 


eu 


0^ 


eu 


16 


ehet *aiar ou ehtat *aiar. 


V* 


1^ 


IL 


»7 


ehba: 'aiar. 


^u 


Vm,^ 


«^ 


18 


tmon *aiar 011 tmont *aior. 


•V 


•V 


*- 


*9 


teha* *aiar. 



On suit la même marche pour les unités ajoutées aux autres 
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dizaines; mais, dans les noms de nombre, les dizaines s'ex- 
priment d'abord, et l'on place entre les deux termes la con- 
jonction wa (et). Exemple : *e9rtn wa tloto (vingt et trois). 

Au lieu d'employer les quatre dernières lettres de l'alphabet 
à la notation des centaines, ce qui forçait à représenter les 
nombres 5oo à 800 par deux' lettres, et le nombre 900 par 
trois lettres, comme en hébreu, on indiquait aussi les cen- 
taines au moyen des lettres numérales des dizaines en les sur- 
montant d'un point; les mille, par un petit trait vertical au- 
dessous des lettres servant aux unités; les dizaines de mille, 
par un petit trait horizontal au-dessous des mêmes lettres; les 
centaines de mille, par un point ajouté en dessus. Enfin, les 
deux traiLs ^^ , au-dessous de ( , servaient à noter un million. 
Nous allons en donner quelques exemples : 






J 



100 

900 

3oo 
hoo 
5oo 
►600 
700 
800 
900 



moio; 
maiSotm; 

Uotmoio; 

arba*moio ; 

khamekmow; 

chêtmoio; 

Ma' moio; 

tmonmoio; 

tcha'tnoio; 



\ 
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I 

I 

l 




I 



I I 

l 



1,000 



5,000 



10,000 



a3,ooo 



\khyOOo 



1,000,000 



okff plariel a^n; 



rêhoû; 



*eérin wa Ûoto ajfSn; 

moû) toa arh'în wa arh*o a^tno ; 

okfoirf. 



Consultez au besoin, pour les noms de nombre, l'ouvrage 
intitulé : G. B. Michaelis Grammatica syriaca, p. i3&-i36 et 
ââ/i; Romae, 18119, in-8^ 
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La langue arabe est un des idiomes les plus répandus; elle 
domine en Arabie, en Syrie, en Mésopotamie, au Khouzistan, 
en Egypte, en Nubie et en Barbarie. C'est la langue religieuse 
des côtes orientales de l'Afrique, et elle est parlée très-loin 
dans l'intérieur de cette partie du monde, avec quelques va- 
riétés, suivant les populations qui en font usage. 



NOTATION DES NOMBRES PAR LETTRES. 

De même que les Hébreux, les Arabes n'avaient dans le 
principe aucun signe de numération; plus tard ils assignèrent 
une valeur numérique à chacune de leurs lettres , qui primi- 
tivement étaient rangées dans l'ordre des lettres phéniciennes 
et hébraïques. Pour mieux fixer dans la mémoire cette classi- 
fication , ils partagèrent en huit mots techniques , mais dé- 
pourvus de sens, leur ancien aboudjed. On sait que les lettres 
arabes s'écrivent de droite à gauche et se lient entre elles , en 
subissant de légères modifications , selon la place qu'elles oc- 
cupent dans le corps des mots. 

Commençons par indiquer les huit mots techniques; nous 
les décomposerons ensuite, lettre à lettre, et nous placerons en 
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regard de chaque lettre sa valeur numérique ainsi que le nom 
de nombre correspondant : 



^1 i^udjadine ' tjoÀJlMê sh'fas' 

kalamowia kJôjà d'az'ougk 

ABOUDJED DES ARABES, 

DOHNAHT LA DéCOMPOSlTlOH DBS HUIT MOTS PRiciDBKTS .* 




TRANSCRIPTION. 



o 
B 



i 

a, 



/ à 
b 

d 



B 

•q 

a 
& 



W 



a 



8 

H 



t' 

y 



FORME DES LETTRES 



m ARAII 

HMêKET. 



ra AtABI 
MAOHMBIR. 



S 






Je 



1 

« 

ê 



VALEUR 

DISUTTIIS. 



3 






1 
3 
3 

k 



NOMS DE NOMBRE 
n AIABB LirréBAL 

n M AtABI TCLCAimi. 



8 
9 

10 



àh'ad ou wâh'ed, 
iUnân (èpK^^), 
Uaiâtsat (ildtat). 
àrba*at. 



khanuat. 



nttat. 



êob'oL 



ttamâhiyaL 
tù'oL 
*aehrat. 



^ Nous transcrivons ici en lettres romaines les voyelles arabes sous-entendues 
pour la lecture de ces mots , entièrement formés de consonnes. 

* Les noms mis entre parenthèses indiquent la prononciation vulgaire. 
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TRANSCRIPTION. 



a 



s 

« 

9 



k 
l 

m 



s 



a 



S 



I 



7 

r 



I 



dz 



0» 

J 

-a 
S 



d! 



^ 



FORME DBS LETTRES 


VALEUR 


Ht ABABI 

ffMXJir. 


m ABAU 

■AsiiiaiH. 


oisLimn. 


J 


V 


90 


J 


J 


3o 


r 


t 


lio 


u 


% 


5o 


0- 


J- 


6o 


e 


8 


70 


• 


cp 


80 


O^ 


v^ 


90 


• • 




• 

«3 


100 


J 


) 


300 


^ 


^ 


3oo 


^♦»^ 


o 


/lOO 


iâ> 


(> 


5oo 


• 

Z 


■ 


600 


À 


1^ 


700 


cr 


sif* 


800 


I» 


À 


900 


• 

t 


■ 

8 


1,000 



NOMS DE NOMBRE 

n AiABi Ltrriau. 
rr n ababb vumaibb. 



'ticAroiifi ('aehtyn), 
UaïàUoûn (ildtyn). 
àrba'oùn (àrba'yn), 
khamioùn (kkaauyn). 



iittoûn (iittyn). 
iab*ovn (wb'ayn). 
Uamànoûn (^tnânyn). 
tiioùn {têê'ayn). 



nùàt. 

miàtân (miàteyn). 
tâMtêoumiàt {lUfimàt), 
àrba'oumiàt {àrba*miàt). 



khamioumiàt {hhatntmiàt). 
titUmmiàt (ntUniàt). 
êab'owniÀt (êeb*amiàt). 



têamâmmiàt (tmâmniàt), 
fif'oiiinuU (lêi'amiàt), 
àlf. 



Si l'on compare le tableau des lettres arabes avec celui des 
lettres hébraïques, il sera facile de se convaincre qu'il existe en 
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arabe six lettres numérales de plus qu'en hébreu. Ces lettres 
sont comprises dans les deux derniers mots techniques et se dis- 
tinguent de celles qui ont une forme analogue , par l'addition 
d'un point au moyen duquel elles changent de prononciation 
et de valeur. 

Afin d'éviter autant que possible les répétitions , nous avons 
de suite mis en regard les lettres arabes du genre neskhy et celles 
du genre maghréUn; mais il faut observer que, chez les Arabes 
de l'Afrique occidentale, il y a six lettres dont la valeur nu- 
mérique diffère de celle qu'elles ont dans Yaboudjed asiatique. 

Ainsi, le jya vaul 3oo chez les Maghrébins; 



le ja .. 

le jùi . . 

lejp .. 

le ^ .. 



Elle 



60; 
1,000; 

800; 
900. 



Cette différence provient de ce que les Arabes du Maghreb 
n'observent pas tout à fait le même ordre que les Arabes orien- 
taux dans le classement de leur aboudjed. 

On peut facilement reconstruire Yaboudjed maghrébin, en 
reportant les six lettres en question h la place indiquée par le 
nombre que chacune d'elles représente chez les Arabes occi- 
dentaux , sans toucher aux autres lettres , dont la valeur ne 
subit aucune modification. 

Les nombres écrits en lettres numérales procèdent de droite 
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à gaache, en commençant par ie degré le plus élevé, de cette 
manière : 

7 I 00 I 8oo I i,ooo 

En tenant compte du déplacement des lettres pour Yaboudjed 
africain , le même nombre serait ainsi représenté : 

j — i ^ ffl 

7 I 5o I 8oo I i,ooo 

Ce qui équivaut à m dcgg lvii, en chiffres romains, dont on 
ne se sert plus pour les transactions commerciales. 

M. Bresnier, professeur d'arabe au Lycée d'Alger, fait re- 
marquer, dans son ouvrage intitulé : Cours pratique et théorique 
de langue arabe ^ que les Barbaresques suivent encore un autre 
système pour le classement des lettres numérales. Ils les par- 
tagent en neuf mots techniques, d'après l'ordre des chiffres 
qui indiquent le nombre des unités, dizaines, etc. 

Voici ces neuf mots techniques : 

JùJu] àyqack, 1-10-100-1,000 j^^ tra^'a^A, 6-60-600 

-du beJcar, 9-30-aoo }^C^ za'adz, 7-70-700 

jyJLa^ djaka, 3-3o-3oo i&âû^ A'a^', 8-80-800 

UJ^ damât, /1-/10-&00 ^la^ t!ad!ough, 9-90-900 

hanats, 5-5o-5oo 



Cette classification s'appelle àyqach, mot qui résulte de la 
combinaison des lettres contenues dans le premier groupe. 

' Deuxième édition , page 86 ; Alger, 1 855 , iD-8\ 
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Nous allons donner maintenant les noms des nombres in- 
termédiaires de onze h dix-neuf, en regard des mêmes nombres 
exprimés en lettres, parce qu'ils n'auraient pu trouver place 
dans le tableau des lettres numérales sans nuire à la régula- 
rité du partage de Yaboudjed : 



\i 



y» 



1 1 


13 


i3 


lll 


i5 


i6 


»7 


i8 


'9 



àh'ad 'achar (vulg. èh'ddch, par contractioa); 

ittnd 'achar {ètnâch); 

UaldUat 'achar (tldtidch); 

àrba'at *achar {àrba*tâch); 

khanuat *achar ( khamâtâeh) ; 

êittat *achar {iettâch) ; 

$ab*at 'achar (âeVatdeh); 

Uamdmyat 'achar ( tmdfUdch ) ; 

Ui'at * achar {tiM*atàeh), 



REMARQUES SUR LES NOMS DE NOMBRE. 

Pour les nombres composés de dizaines et d'unités, les Arabes 
énoncent toujours, comme on vient de le voir, les unités avant 
les dizaines; et la terminaison vulgaire dch, caractéristique des 
nombres onze k dix^neuf, offre une analogie remarquable avec 
la terminaison française ze dans les nombres onze, douze, treize 
et suivants jusqu'à dix-sept, nombre à partir duquel nous énon- 
çons la dizaine avant les unités. 

Au-dessus de vingt, les unités, qui s'énoncent toujours en 
arabe avant les dizaines, bien que dans le système de numé- 



NUMÉRATION ARABE. 



205 



ration par lettres elles figurent en second lieu, reçoivent après 
elles, pour la lecture, la conjonction wa (et) intercalée entre 
les deux termes. Exemples : 



91 
99 



wdh'ed wa *ieknmn (un et vingt); 
ittnàn wa *ichroùn (deux et vingt), etc. 



Au-dessus de cent, les multiples de cent s'expriment d'abord, 
et s'il reste à la suite une ou plusieurs unités, on les rattache 
au plus grand nombre par la conjonction wa. Exemples : 



U 

3^ 



3oi 
706 



têoUUoumiàt wa wâh'ed (trois cents et un); 
iab*oumiàt wa iittat (sept cents et six), etc. 



A 


110 


-^J 


31/1 


J3 


5so 



Il en est de même pour les dizaines placées après les cen- 
taines : 

miàt wa *aehar (cent et dix) ; 

imdldfi wa àrha*at *aehar (deux cents et quatone); 

ihamâoumiAt wa *ickroùn (cinq cents et vingt), etc. 

S'il se trouve, en outre, des unités ajoutées aux dizaines, 
on intervertit l'ordre naturel des unités en les énonçant avant 
les dizaines, et en plaçant la conjonction wa entre les diffé- 
rents degrés. Exemples : 




i' 



6a8 
7/13 



iiUoumiàt wa t$amâniyat wa 'ichroun ; 
êab'oumiàt wa UaUitat wa àrba'oûn. 



La même règle s'applique aux nombres ajoutés à mille : 

yJuJià I 1867 I àlfwa têamdnimiàtwa iab^alwa khanuoun. 



Deux miUe s'exprime en arabe par àlfân (vulg. àlfeyn)^ duel 
de àlf; et, pour les autres multiples de mille jusqu'à dix mille, 
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on se sert du pluriel âlâf, précédé des noms d'unités» employés 
au féminin comme dans les multiples de mûir(cent). Mais, a 
partir de onze mille, le mot à^est toujours mis au singulier : 

à^ân wa têMtêoûn (deux mille et trente); 

khamêou âlâf wa mUuÂii wa wah'ed wa àrha*oùn (cinq mille et deux 
cents et un et quarante) ; 

wâh'ed wa *iekroun idj wa têalâUowniàt wa tis*at wa tis*aùn (un et 
vingt mille et trois cents et neuf et quatre-vingt-dix ) ; 

miàt àlf (cent mille) , etc. 

Un million se rend par àlf àlf [mille mille) : 

àlf àlf wa tsalâtêoumiàt wa itMfnân wa •ah'oûn àljwa miàtân wa wâh'ed 
wa tiMoân (mille mille et trois cents et deux et soixante-dix mille 
et deux cents et un et quatre-vingt-dix). 



OBSERVATION RELATIVE AUX LETTRES NUMERALES. 

Les lettres numérales arabes ne sont plus guère en usage 
aujourd'hui que pour certains ouvrages concernant les mathé- 
matiques, la géographie ou l'astronomie. Cependant plusieurs 
auteurs les emploient encore pour former des chronogrammes, 
genre d'inscriptions où les lettres sont disposées de manière à 
produire un sens quelconque ; et ces lettres additionnées en- 
semble donnent pour total la date de tel ou tel événement dont 
on veut perpétuer le souvenir. — Les chronogrammes sont 
autant estimés des Barbaresques que des Arabes orientaux , et 
l'on en rencontre souvent sur les monuments publics. 



NUMÉRATION ARABE. !207 

NOTATION DES NOMBRES PAR CHIFFRES. 

Passons aux signes numériques employés aujourd'hui par 
les Arabes. 

Nous avons fait voir, dans l'Introduction, que les Arabes les 
ont empruntés aux Indiens, et que nos chiffres en sont une 
reproduction plus ou moins fidèle. Gomme les noms de nombre 
ont été déjà donnés en regard des lettres numérales , nous nous 
abstiendrons de les répéter. 

CHIFFRES INDO-ARABES. 

Variantes : {8 ^ 

▼AUIIJBS BN GRltmS lUIOPiSHSé 

133 fi 567890 

Les deux formes du k arabe s'emploient indifféremment; 
mais la variante du 5 n'est guère usitée que lorsqu'on substitue 
la première forme de ce chiffre au point qui désigne habituel- 
lement le zéro. Au reste, la conservation du point en pareil cas 
a lieu quelquefois, sans occasionner aucune méprise. 



CHIFFRES DE FANTAISIE. 

Les Arabes, et surtout les Turcs, se servent actuellement, 
pour les cadrans d'horioge, les baromètres, etc., de chiffres 
ornés qui, tout en se rattachant au type indien, présentent 
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dans leur élément principal une grande ressemblance avec te 
signe persépolitain f . Les voici : 

T rr fe 0^ VA ./ï ♦ 

ia3û567 890 

Les principales modifications de forme ne portent que sur 
le /i , le 9 et le o. 

CHIFFRES GHOBÂR. 

1* ASIATIQUES. 

On trouve dans certains manuscrits arabes, relatifs aux ma- 
thématiques, des chiiTres appelés ghobâr, et dont la forme dif- 
fère un peu de celle des chiiTres ordinaires. Le nom de ghobâr, 
qui veut dire poussière, leur a, été donné parce que dans le 
principe on les traçait sur la poussière ou sur le sable. Les 
voici, tels que les a donnés Silvestre de Sacy, dans la viii* des 
planches annexées à sa Grammaire arabe, d'après un ancien 
manuscrit de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, n" 334 
(Supplém. arabe de la Bibliothèque impériale, n"" 1919): 

19 3 A 56789 

Le zéro n'est pas employé dans ce genre de numération; 
aussi les dizaines s'indiquent-*elles par un point placé au-dessus 
des neuf chiffres, les centaines par deujn points, et les mille 
par trois points ainsi disposés •'^ . Exemple : 

• •• 

^9^ ^ 3,8/io. 
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51** MAOHKéBlHS. 

M. Reinaud, dans la Note ajoutée à son Mémoire sur Vlnde, 
fait observer que les Arabes d'Occident ont aussi des chiffres 
à peu près semblables aux chiffres ghobâr donnés par Silvestre 
de Sacy, mais qu'ils font usage du zéro. Cest ce que nous 
avons eu l'occasion de reconnaître sur un manuscrit en arabe 
maghrébin, relatif aux mathématiques, et dans lequel les 
chiffres sont ainsi figurés : 



FRACTIONS. 

Les fractions ordinaires s'écrivent souvent en chiffres, comme 
les nôtres. 

Quant aux fractions déterminées de Ynimé monétaire , qui 
se divise en huit parties dans beaucoup d'endroits habités par 
les Arabes, on se contente d'indiquer, à la droite du nombre 
entier, le premier terme de la fraction, en ayant soin de le 
souligner. Exemple : 

Chez les Arabes de la tente, lorsqu'on dresse un inventaire 
d'objets à estimer, on place habituellement les chiffres en co- 
lonne, à la droite du détail des objets, que l'on sépare des 
chiffres au moyen d'un point ^ 

* Voyez le Qmn de langtu arabe, par M. Bresnier, p. 336, note i, deuxième 
édition; Alger, i855, in-8^ 
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Il existe, en outre, chez les Arabes de Syrie, d'Egypte et de 
Barbarie, des signes particuliers pour certaines fractions. En 
voici le tableau, d'après M. Gaussin de Perceval [Grammaire 
arabe vulgaire, troisième édition; Paris, i8/i4, in-8°) : 



SYRIE. 


EGYPTE. 


BARBARIE. 


SIGNES 

COMHt;!». 


VALEURS. 


NOMS DES FRACTIONS 

m AIAU. 


L. 


/ 


£. 




l 

â 


rué/{yu\^, noué). 


3 


«M 




V 




UoulU, 


33 

1 


L. 








tMoukiàn {^oultayn). 
rouh\ 


> 






£. 


e* 


r 


♦ 




UaldUat àiM. 




« 




Cy 


- 


kKounu. 


33 










MMuiâ. 


3 

L. 

V 


3^ 






- 


khatMot àidâê. 












r/v 




$ovb\' 


r 








- 


têoumn, 

tOUê\ 






C/^ 



Les noms des fractions s'arrêtent, en arabe, à otccAr (un 
dixième). Au delà d'un dixième, on dit : tant de parties de 
tant de parties. Voyez, k ce sujet, la grammaire. 



CHIFFRES DtWÂNIS. 

Ces chiffres sont formés de monogrammes ou abréviations 
des noms de nombre en arabe; ils étaient anciennement en 
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usage dans les bureaux de radministration appelée ^wân, d'où 
vient l'adjectif ^wâm : 



UNITB5 


L 


DIZAINES. 


CENTAINES. 1 


1 


1 


U 


to 


b 


100 


Ji 


9 


^9 


ao 


A 


900 


âLon^ 


3 


-c^ 


3o 


Ufu OU le 


3oo 


LJ 


à 


1*J 


Ao 


w 


Aoo 


U. 


5 


1^ 


5o 


u^ 


5oo 


ly 


6 


"U 


6o 


Lx 


600 


U« 


7 


^ 


70 


t«H 


700 


W 


8 


-o 


80 


t^ 


800 


IxJ 


9 


1*^ 


90 


^ 


900 


HIMJC 




DIZAINES Df 

• 


£ H1I.T.R. 


CENTAINES DI 


s MILLE. 


-tJ/ OU Util 


1,000 


uJU 


10,000 


uJI\» 


100,000 


cWl 


9,000 


IW 


90,000 


uJll^ll 


900,000 


(jJU) 


3,000 


JU) 


3o,ooo 


(jJf\oûL 


3oo,ooo 


olIUJ 


6^000 


JUJ 


/io,ooo 
5o,ooo 


uJ1\lfJ 


â 00,000 


uJlfl^ 


5,000 


Ua. 






aJL/ 


6,000 


il^ 


. 60,000 






utlUi 


7,000 


Ujm 


70,000 






o^V 


8,000 


iLJ 


80,000 






<jJU-' 


9,000 


JUu» 


90,000 







Le tableau dressé par Silvestre de Sacy s'arrête à /ioo,ooo ; 
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mais il est facile d'obtenir des quantités plus élevées, en com- 
binant les diverses abréviations numérales. 

Dans ce genre de numération , les unités se placent avant 
les dizaines, et entre les centaines et les dizaines, comme on 
le fait pour les nombres énoncés grammaticalement. 



BXRMPLB8 DE Q0BLQCB8 nOHBRB8 COMPOSAS. 



fil 
fût 

9^ 



1 1 


%^ 


>7 


1juJD 


19 


9X 


i8 


1*J-^ 


]3 


i^ 


»9 


Ijuilb 


\h 


^^\ 


91 


l^jlb 


t5 


^9^ 


9/1 


-/A 


i6 


1^^ 


35 


,j^\ii 



&9 

/i8 
ttxi 
i5a 
9o6 
3i5 

Les chiffres dîwânis qui figurent dans la viii* des planches 
annexées à la Grammaire arabe de Silvestre de Sacy sont extraits 
du Vocabulaire arabe-persan de Zamakbchftry (man. arabe de la 
Bibliothèque impériale, ancien fonds, n** laSG, folio 36 verso 
et suivants). , 

Les Persans et les Turcs emploient des abréviations numé- 
rales dont le système est tout à fait conforme à celui des chiffres 
dtwânis. Nous en parlerons un peu plus loin. 



CHIFFRES COPTES. 

Autrefois Tadministration arabe d'Egypte avait à son service 
des chrétiens coptes , qui faisaient usage de signes particuliers 



NUMÉRATION ARABE. 



313 



pour leur comptabilité. On rencontre ces signes dans plusieurs 
manuscrits arabes, exécutés jadis en Egypte; et Silvestre de 
Sacy en a donné la série complète dans la planche déjà citée. 
Ils ont beaucoup d'analogie avec les lettres de l'alphabet copte, 
et sont extraits, comme les chiffres ghobâr, du man. arabe 33 â 
de Tancienne abbaye de Saint-Germain-des-Prés : 







v-^ 




UNITÉS. 










^ 


ou 


> 


£ 


r 


l 


\> 


a 


1 


9 


3 


h 


5 


6 


7 


8 


9 






J- 


DIZAINES 


» 






^ 


l 


Lu 


tL 


^ 


2> 


b 


ts- 


lO 


ao 


3o 


ho 


5o 


6o 


70 


80 


90 


2. 




X. 


CENTAINES 


J. 








c 


c 


2 


éF 


± 


• 
• • 


Z 


too 

• 


900 


3oo 


Aoo 


5oo 


6oo 


700 


800 


900 






MILLE. 










-5- 


SJU 


^ 


^ 


g 


c 




k 


^ 


t,000 


9,000 


3,000 


^,ooo 


5,000 


6,ooo 


7,000 


8,000 


9,000 








DIZAU 


ŒS DE MILLE. 


ô 

x* 




« 


l 


Lu 


^ 


tf 

^ 


^ 






io,ooo 


90,OO0 


3o,ooo 


&o,ooo 


5o,ooo 


60,000 


70,000 


8o,oou 


90,000 
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OBSERVATION. 



Le zéro ne figure point dans ce système pour indiquer les 
degrés manquants; et Ton peut remarquer que la notation des 
net^ premiers mille se fait au moyen des signes des unités, en 
ayant soin de les souligner. Pour obtenir les dizaines de mille, 
il n'y a qu'à souligner également les signes employés pour 
les neuf premières dizaines. On procède de la même manière 
pour les centaines de mille, en soulignant les chiffres destinés 
aux centaines. De plus, les nombres exprimés sont habituel- 
lement surmontés d'un trait. 

IIBMPLE8 Dr R0IIIBB8 COHPOSés. 



ir 

16 



^6 



8o3 



4,370 



38,/i9i 



±^ 



759,090 
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On serait tenté de croire, au premier abord, que les chiffres 
arabes, en se répandant parmi les peuples musulmans, ont 
dâ l'emporter, par leur simplicité, sur tout autre moyen de 
figurer les nombres, et principalement dans les relations com- 
merciales. Le contraire a lieu cependant pour les négociants 
modernes de la Perse, qui emploient de préférence certains 
signes, appelés h'iéâbi rouqoûm ou plus vulgairement 9yâq, 
dont l'examen attentif révèle autant d'abréviations des noms 
de nombre en langue arabe. 

Ce mode de notation aurait-il pour but de prévenir les alté- 
rations frauduleuses? On peut regretter, toutefois, qu'il soit 
encore presque inconnu de la plupart des orientalistes, aussi 
bien que le genre d'écriture appelé chikesteh, et usité jour- 
nellement pour les lettres de commerce qui circulent dans les 
diverses provinces de la Perse. 

Les chiffres syâq s'écrivent de droite à gauche comme les 
mots arabes qu'ils représentent, et dans le même ordre pour 
les nombres composés. Afin d'en faciliter l'étude , nous les par- 
tagerons en plusieurs tableaux et nous placerons en regard les 
noms de nombre persans, dont quelques-uns sont sujets à des 
variations d'orthographe indiquées par M. Alexandre Ghodzko 
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dans sa Grammaire persane, page 98 et suiv. Gel ouvrage, qui 
renferme de très-beaux spécimens lithographies, a été publié 
en 1862 par rimprimerie impériale. 



1" TABLEAU. — DE 1 X 10. 



CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

0B ROIIBU. 


CHIFFRES. 


VAr.KORS. 


NOMS 

DB ROHBBB. 


^ 


1 


yérfc. 


^ 


6 


fktch. 


^ 


s 


ànù. 


^ 


7 


he/l 


a. 


3 


»eh. 


^ 


8 


hw^. 


X-OJ 


k 


tchêkàr. 


^ 


9 


noûh. 


^ 


5 


pendj. 


r" 


to 


M,^ 



Pour les nombres suivants, de is à 19, il faut remarquer 
que le trait final des signes qui servent aux unités s'arrondit 
en remontant vers la tête du signe de la dizaine : 



2- TABLEAU. — DE 11 A 20. 



CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

0B BOMBBB. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

OB BOMBBB. 


r"^ 


11 


yânzdêh. 


r^ 


16 


ehànzdeh. 


r^ 


19 


devdnzdêh. 


r^ 


»7 


hifdeh. 


r^ 


i3 


tinzdêh. 


r^ 


18 


hiehdeh. 


fio) 


1/1 


tchéhdrdeh. 


f^ 


>9 


naùzddi. 


r^ 


i5 


pdnzdêh. 


r" 


ao 


lAtt. 
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L'agencement des unités avec les autres dizaines a lieu de 
la même manière, et, pour éviter les répétitions, il suffira 
d'eu donner un exemple entre chaque dizaine ^comprise dans 
le tableau qui va suivre. 

Quant aux noms de nombre en persan, on doit observer 
que, depuis vingt et un, les unités s'énoncent en second lieu, 
et que la conjonction ou (et) s'emploie régulièrement entre les 
deux termes : 

3* TABLEAU. — DE 21 X 99. 





CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 
PI loinu. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DB ROUIS. 




r^ 


91 


b(it ou yek» 


r*' 


65 


cheét ou pendj. 




r- 


3o 


ly. 


r^ 


70 


h^idd. 




r^ 


39 


tyimdoû. 


r^ 


76 


Keftâdoueheeh. 




r^ 


ho 


tehéha. 


r* 


80 


hechîâd, 

• 




r^ 


A3 


tckéhU ou $eh. 


rw 


87 


hechtâdouhefi. 




r 


5o 


ftnâjâh. 


r^ 


90 


tWVÛUt 




r^ 


54 


fen^dh (NI tàiéiiâr. 


r^ 


98 


neved ou hêcht. 




r 


6o 

• 


eheéL 


r*- 


99 


nevedounoùh. 



Lies centaines écrites isolément s'indiquent par des signes 
divers, suivis de deux points que l'on supprime ordinairement 
dans les nombres composés. 



218 



NUMÉRATION PERSANE. 



Voici d'abord les centaines, sans addition d'aucun autre 
nombre : 

V TABLEAU. — DE 100 X 900. 



CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DB ROMMI. 


CBIFPRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DB MMIBIB. 


.iL 


100 


ied. 


*iV 


6oo 


chêchied. 


.if) 


aoo 


doûviêt. 


*iff 


700 


heftéed. 


^iCu 


3oo 


iUed, 


*iù 


800 


heehtéêd. 


.iffi 


6oo 


tchéhdréêd. 


w^ 


900 


nouhiêd. 


.iU7 


5oo 


pdrUed. 









Ce tableau renferme un signe qui demande une attention 
toute particulière , à cause des erreurs qu'il peut occasionner : 
c'est le ff. Précédé d'un trait, il forme le nombre &00, et sans 
le trait il désigne le nombre 700. Le même signe, avec un 
appendice à sa partie supérieure , vers la droite , représente le 
nombre 900. 

Les exemples que nous allons donner suffiront pour faire re- 
connaître, sur les lettres de commerce des Persans, les nombres 
qui ne figurent pas dans la présente liste : 



^t 


io5 


ied ou pendj; 


^1» 


109 


iêdounoûh; 


^L 


110 


ied ou deh; 


^^i 


1 1 1 


iêdouyâmdek; 
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^n 


90A 


(ioMiC ou tekéhér; 


^f) 


990 


doéeUt (m hSit;' 


r**^ 


933 


doMtt ouiy ouiêh ; 


^n 


ahU 


doûvîit ou tehéhU au tehéhàr; 


^f) 


955 


dtnMit ou pendjéh ou pendj; 


fty^ 


366 


niêd ou ehêét ou cheeh ; 


^a 


377 


êUedouheftâdouhefi; 


f-i^ 


388 


nkdouheehMouheeht; 


rù><^ 


399 


êUedounevedounoAh; 


^H) 


679 


tehéhdried ou Keftâd ou doû ; 


r^^ 


593 


pdnéed ou neved ou $eh ; 


^^v 


6A1 

• 


chechéed ou tehéhil ou yok; 


r^y 


689 


chêdiéed ou hêcktâd ou noAk; 


jvK 


708 


heftéedouhêdU; 


^.a 


79» 


heftéod ou neved ou yek; 


pAc6 


890 


heekUed ou hUî ; 


r^ 


896 


hecktéed ou neved ou eheeh; 


r^^ 


9i5 


noûhied ou pdmdA ; 


r&^ 


999 


noûhàed ou neved ou noûh. 



Les signes «(x/A desliiiés à représenter 1,000, ne s'em- 
ploient que pour ce nombre pris isolément; car, lorsqu'il doit 
être suivi de centaines ou de dizaines, on se sert des deux 
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signes «^^7, abréviation du mot arabe Ud\ <!^( mille), com- 
binés avec les centaines et les dizaines. Exemples : 









1,000 


i,o5o 


1,100 


i,i5o 


i,aoo 


i,95o 



hiiâr; 

hêzâr ou pendféh ; 

hêz4rouéêd; 

kéiâr ou éed ou peml^dh ; 

hézdr ou doûoUt ; 

hézàr ou doûvUt ou pmdjâh. 



Pour former les multiples, de 9,000 à 9,000, on se sert 
des éléments caractéristiques des unités, en prolongeant de 
droite à gauche le trait final, qui, dans cette position et au 
moyen d'un renflement très-prononcé, sufiit pour indiquer la 
présence du nombre 1,000 dans cette combinaison : 



9,000 


doûhétâr; 


3,000 


iehhézdr; 


4,000 


tehéhârhézàr ; 


5,000 


pendjhézàr; 


6,000 


eheehhézàr; 


7,000 


hefthézdr; 


8,000 


hechtkézâr; 


9,000 


noMtézàr. 



A partir de 10,000, les signes ^ j/ reparaissent dans les 
nombres composés, et le trait final des dizaines de mille se 
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prolonge au-dessous de ces signes, au lieu de tomber vertica- 
lement. 

A0TKB8 niMPU8 Dl HOMBBIS nà&'iLEfi», 






r^l^ 



i 



(L>) 




)Ul 











^4dtz^^i 



6,377 tehéhârhézàrouMedouhêftâdauhefti 

5,555 ftm^hhâr ou pàtiéêd ou pendjâh ou pendj; 

6,o&s chêckkézàr ou tekékH ou doû; 

7,o3o heftkézâr ou iy : 

9,786 noùhkézAr ou h^ïied ou kedUàd ou ekêch; 



10,000 dehhézàr; 



35,079 bîit ou pendfhézâr ou hefiâd ou àoû; 

o # i!oo i 'y ^ tcKéhdrhézdr ou ehêchied ou heehtâd 
oa,ood { , 

r ouêeh; 

&5,07 1 tehéhil ou pendfhézàr ou heftdd ou yek ; 

5o,oo8 pendjdhhézàr ou hêcht; 

67,893 diêitouh^ihézdroukêehUedoufmtdouteh; 

99,11s tieved ou tioûhhézâr ou éed ou devâmdeh ; 

110,100 éedoudMézârouéed; 

_ ( doûvUt ou tehékil ou pendjKézdr ou éed ou 
a/i5,ia3 J , - , . 
( otBt OU 9eh; 



3oo,ooo 



êUêdhézâr; 



^''^^'^ I hefUedoukeeklàdounoAh. 



L'absence d'un ou de plusieurs degrés; dans les nombres 
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écrits en chifires êyâq, est quelquefois indiquée par deux petits 
traits placés obliquement au-dessus du chiffre qui précède les 
degrés manquants, exemple : /y .^ ^ sP s, 008; mais cette 
précaution n'est pas absolument nécessaire. 

C'est à l'obligeance de M. Alexandre Ghodzko, ancien consul 
de Russie en Perse, que nous sommes redevable des rensei- 
gnements sur les chiffres dont nous venons de parier. 



La Grammaire guzaratie de William Forbes , lithographiée à 
Bombay en 1829, contient une table de chiffres analogues à 
ceux que M. Ghodzko nous a communiqués; mais on y trouve 
quelques différences dans la forme de certains chiffres, notam- 
ment du 1, du â , du 7 et du 8, lorsqu'ils sont employés seuls. 

De plus, le trait final des dizaines forme une espèce de cro- 
chet qui remonte toujours au-dessus de la ligne, au lieu de 
descendre verticalement. 

Les signes des centaines n'y sont pas suivis de deux points. 

Enfin, le nombre 1,000 est ainsi représenté ^ j/ et c'est 
seulement à partir de 10,000 que l'on voit les traits -<«^, cor- 
respondant à •cul y placés au-dessus des dizaines de mille. 

Un autre ouvrage, intitulé : Original persian Letters and other 
documents, compiled and translated by Charles Stewart (Lon- 
don, i8q5, in-/i^), contient aussi, à la planche vu, une longue 
série de chiffres syâq dont nous allons donner les principaux , 
en regard des formes indiquées par William Forbes : 
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CHIFFRES SYÀQ 




CHIFFRES SYÀQ 








VALEURS. 




■^11 


VALEURS. 


DRAMES rOMBS. 


D'APlis STIWAIT. 




D«Atftis POftBIS. 


DUFftii snwAn. 




/ 


|,4^ 


1 


L 


l 


100 


y 


loi^^ 


s 


A 

M 


>l 


900 


d. 


i^ 


3 




fc- 


3oo 


^ 


<^ 


/» 


SI 


iyf 


Aoo 


/« 


^ 


5 


> 


(p 


5oo 


Z 


1 


6 


V 


1/ 


6oo 


^ 


r»^ 


7 




U 


700 


^ 


<i£u 


8 


U 



V 


800 


^ 


^ 


9 


XL. 


l» 


900 


<-*-> 


*^r> 


11 


Et" 
// 


t^zff 


1,000 


<i.-(<$» 


<^x^ 


99 


__c/ 


/«v/ 


9,000 


<-tiS^ 


(ILd:* 


33 


— ^ 


J^ÇM 


3,000 


<-^Ui 


<^e> 


iiU 


iJ^Ai 


ou 


AOfOOO 


<-ô> 


U£j 


55 


t ^ ^ 


çi^ty 


5o,ooo 


«-<> 


%-^ 


66 


^L 


4^ 


100,000 


C«^ 


q^^^jyt 


77 


^n 


c/^f^ 


900,000 


Ci.^/1/ 


^Ui. 


88 




.^^y;^ 


10,000,000 


^^^ 


^L^ 


99 




e/^>2/^ 


10,000,000 
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OBSERVATIONS. 

William Forbes représente 1,000,000 par ^^/, ce qui 
équivaut à mille mille, et il s'arrête à ^;^^t >. c'est-à-dire 
9,000,000, sans fournir aucun autre détail. 

Mais Stewart a eu soin de faire précéder son tableau d'une 
remarque dont voici le sens : • 

((Ces signes, employés dans toutes les transactions finan- 
« cièrcs, sont évidemment des abréviations des noms de nombre 
«en arabe. 

(c Ainsi, le premier signe, qui répond au mot arabe ^«Xx 
f^'adad [nombre)^ représente l'unité; 

f(Le second est le pluriel persan ^ld«x^ 'adadân (deux); 

« L représente aSV^ UalâUat (trois); 

ït JJ ijuj\ àrhaat (quatre); 

(c ^ iJêJ^ khatnsat (cinq); 

çç ÛL^ «^Aift ^achrat (dix); 

^ (0 Arf^ filial (cent). 

ccDans la suite des temps, quelques-uns de ces signes ont 
c( été si raccourcis ou altérés , qu'on peut à peine y reconnaître 
(( quelque ressemblance avec les lettres originales. 7> 

Le mot f^ lakh, emprunté aux Hindous, s'emploie pour 
représenter 100,000; le pluriel ^l/M lakhân, pour âoo, 000; 
et depuis 3oo,ooo jusqu'à 900,000 inclusivement on se sert 
de ^^ lak, précédé des multiples. — Les mille, centaines, etc. 
s'écrivent à la suite, dans leur ordre respectif. 

Le nombre 10,000,000 s'exprime f^^ jjr^^ y^k kourour, 
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et le pluriel ^^ fjmyj kouraurân sert pour qo, 000,000. — : Le 
mot kùurour est une altération du sanscrit koii^ qui a la même 
valeur. 

LETTRES NUMÉRALES. 

Quoique les Persans fassent usage des lettres arabes, ils en 
ont tellement modifié la forme que Ton compte chez eux trois 
genres d'écriture, savoir : 

1** Le nestalyq, qui se rapproche le plus du neskhy ou écri- 
ture des copistes chez les Arabes; 

a*" Le talyq, beaucoup plus penché, de droite à gauche, que 
le premier; 

3^ Enfin , le chikesteh, composé d'éléments brisés, comme son 
nom l'indique ; c'est une espèce de tachygraphie dont la lecture 
présente une foule de difficultés. L'ouvrage de Stewart, déjà 
cité, renferme au sujet de ce dernier genre des renseignements 
fort utiles. 

Les Persans suivent le même ordre que les Arabes dans la 
valeur numérique attribuée à chacune de leurs lettres, dont 
ils se servent aussi pour composer des chronogrammes; et les 
quatre lettres ajoutées par eux à l'alphabet arabe représentent 
les mêmes valeurs que celles qui figurent à gauche dans le 
tableau suivant, pour lequel nous emploierons les lettres ap- 
partenant au genre nestaliq. 

Les noms de nombre persans ayant été déjà donnés en re- 
gard des chiffres syâq , nous nous abstiendrons de les répéter à 

i5 
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cdté des lettres numérales, qui se combinent entre elles comme 
les lettres arabes, et se modifient légèrement, selon la place 
qu'elles occupent dans le corps des mots : 



LETTRES 

FnSARIS. 


ciimoii. 


VALEURS. 


LETTRES 

PKUAmS. 


TftAH»- 

ciimoii. 


VALEURS. 


/ 


e.â 


1 


j^ 


ê 


6o 


V 


b-p 


a 


L 


'a 


70 


C-& 


dj — tch 


3 


• 


J 


80 


y 


d 


h 


U> 


i 


90 


» 


h 





*• 

c? 


H 


100 


^ 


V, ou 


6 


J 


r 


aoo 


A 
J - J 


* —y 


7 


• 
•• 


eh 


3oo 


c 


h' 


8 


•« 


t 


600 


M 


t' 


9 


A 


tB{M) 


5oo 


iS 


y 


10 


• 

C 

• 

> 


kk 


600 


y-j 


^-g 


90 


dz(z) 


700 


J 


l 


3o 


• 


d:{z') 


800 


r 


m 


ho 


M' 


t' 


900 


u 


n 


5o 


• 


«r* 


1,000 



NUMERATION AFGHANIE. 



On appelle /?otic/itott ou afghâni la langue de TAfghanistan, 
contrée montagneuse située entre la Perse et THindoustan. 
Cette langue s'écrit à Taide des caractères persans, augmentés 
de huit lettres dont nous croyons devoir donner ici la forme 
et la transcription : 

^ t '^ ^ Jt o^ "^ ^ 

f f» ^ r ; J* <r « 

Quant aux chiffres, ils sont absolument les mêmes que ceux 
des Arabes. 

L*orthographe , chez les Afghans, ne paraît pas bien fixée; 
car les deux auteurs dont nous avons consulté les grammaires 
varient dans la manière d'écrire les noms de nombre, que nous 
avons tâché de transcrire avec une certaine régularité, après 
les avoir comparés entre eux, et en suivant de préférence Tor- 
thographe de Raverty. Voyez A Grammar of the pukhto , pushto , 
or language of the Afghans, by Lieutenant H. G. Raverty, p. 35 a 
à 355; Calcutta, i856, in-8". 

L'autre ouvrage , qui a pour titre : GrammatUche Bemerkungen 
uber dos Puschtu, oder die Sprache der Afghanen, von Bernhard 
Dorn , fait partie des Mémoires de F Académie impériale des scieiices 

i5. 
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de Saint-Pétersbourg, vi* série, Sciences politiques, etc., tome V, 
pages 108 et 109; i8&5, in-â^ 

Enfin , le Lieutenant R. Leach , aux pages 6 et 7 d'une bro- 
chure in-8'', intitulée : A Grammar of the pashtoo or afghanee 
language, et imprimée à Calcutta en 1889, a donné aussi une 
transcription des noms de nombre afghanis en caractères ro- 
mains ; mais elle n'est pas très-exacte. 



CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DIMMIBHB. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 

DB MOBBU. 


r 


1 


you. 


rt* 


là 


(zomârloê. 


r 


1 

3 


douwtk, 
doupy. 

dri. 


r* 

ri 


i5 
16 


pmfzih ÏOB, 
espérai. 


t^ 


k 


ptaloûr. 


rv 


«7 


OWik loê. 





5 


pmp^. 


tA 


18 


âiahkt. 


1 


6 


chpaj. 


ri 


■ ^ 1 


nùûlat. 


V 


7 


avah. 


v* 


so 


(M, 


A 


8 


étah. 


vt 


91 


yottofiriU. 


1 


9 


nouh. 


HP 


9a 


domahviehî. 


r« 


10 


U». 


vr 


93 


drividu. 


rr 


1* 
ta 


you la». 

^ doÊtookltu, 
dowm ku. 




9& 
95 


^ fzaUrtâU, 
tzahfMekL 

pmpsikvkht. 


rr 


i3 


dijfàrUu. 


fi 


96 


ehfMig fftekt. 
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CHIFFRES. 


VALEURS. 


NOMS 
naonu. 


CHIFFRES. 


VALEURS. 


nous 
01 Romiii. 


PV 


97 


ovahviekt. 


t^l 


à9 


^M^ 


PA 


a8 


âtahvî^. 


o« 


5o 


fmfzoéê. 


PI 


•9 


noukvtehL 


^r 


5i 


youpmpudi. 


^« 


3o 


MmtmMk 

aMncnm 


op 


59 


douook pmfzoûi. 


f«r 


3i 


yaudHeh. 


0^ 


53 


éripmpufAi. 


f«p 


3a 


dou dvtdit 


00 


56 


luMryntzat,. 


^^ 


33 


dtt dSnch, 


55 


V^w^jmfWiw lF^MyS0VW# 


rt^ 


36 


pMioâr dbreeh. 


Olf 


56 


d^^pm^zoÛÊ. 


^o 


35 


pmfzih diredi. 


ov 


67 


owik pmfzaûê,* 


^if 


36 


thpagâineK 


OA 


58 


étakpmIzaÛÊ.. 


f«V 


37 


opùh éurûch. 


0^ 


59 


nouhpmizaûê. 


f«A 


38 


âtahdireeh. 


*1* 


60 


ehpUah. 


f«1 


39 


mmh dirêch. 


*ir 


61 


yott ehp(t4ih. 


t^* 


ko 


^W^BVW^fVV* 


*ip 


69 


dowfoh ehpùah. 


t^r 


ai 


^■l#lW W^^ÊfWw^9wWW9 


*ir 


63 


driekpUah. 


t*p 


&9 


doulzahîtfhL 


*it^ 


64 


pMioâr ehpUah, 


t^r 


A3 


dnizahOfht, 


H<^ 


65 




t^t^ 


44 


txdMrpcakftkhL 


*i*i 


66 


ehpag ehpitah. 


t^o 


45 




«IV 


67 


ovoA dipUah, 


t^H 


46 


ekpagtzoMI^ 


«1A 


68 


âtah chpUah. 


t^v 


47 


ovah pcahOfht, 


H1 


1 

69 


Houhekpùah. 


t^A 


48 


dtah puikfSMu. 


V* 


70 


a9yd. 
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CHIFFRES. 



Vf 
VO 

vv 

VA 

A« 

Af 

Ar 

At* 
Ao 

AH 
AV 

AA 

AI 



VALEURS. 



7» 
79 

73 

7/1 

75 

76 

77 
78 

79 
80 

81 
89 
83 
SU 
85 
86 
87 
88 

89 
90 
9» 



NOMS 
M nomii. 



youaoyd. 
douvah avyâ. 
dri avyd. 
Izaloûr avyâ. 
pinpUhavyd, 
chpag avyd, 
wah avyd, 
dtah avyd, 
nouh avyd. 



CHIFFRES. 



you dtyd, 
douvah dtyd, 
dri dtyd. 
tzakûr dtyd, 
pmpûh dtyd, 
chpag dtyd, 
ovah dtyd. I 
dtah dtyd. 
rumhdtyd, 

navi, 
navy. 

younaioy. 



1A 

11 



VALEURS. 



r« 



V* 

A* 



9a 
93 

9û 
95 

96 

97 

98 

99 
100 

900 

3oo 

Aoo 

5oo 

600 
700 
800 
900 

1,000 

9,000 



NOMS 



douvah fumy, 
drinavy, 
tzaiournavy, 
pmfxihnavy, 
chpag navy. 
ovah navy, 
dtah navy. 
nouh navy, 

youéav, 

douvah iav. 

dn éaVf 
tiriav, 

fzaioéréav, 

pmfzihiav, 
poûnioû, 

chpag éav, 
ovahéav, 
dtah éav, 

nouhiav. 

zar, 
youzar, 

douvahtarah. 
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CHIFFRES. 


VAÎ.KDRS. 


NOMS 


CHIFFRES. 


YALBORS. 


NOMS 

MHomo. 




3,000 
6,000 
5,000 
6,000 


drizarah, 
tzaloûr zarah, 
pinlzih zarah, 
chpag zarah. 


^ • • • 
f •••• 


7,000 
8,000 

9,000 

10,000 


ovah zarah, 
dtah zarah, 
nouh zarah. 
loM zarah. 



Il existe encore d'autres termes pour les quantités plus éle- 
vées, savoir : 



Uikj qui représente cent mille; 
haroùr dix miilions; 



Inhani alf, qui représente un billion ; 
n»/ un trillion. 



Entre l'Afghanistan et l'océan Indien est situé le Beloutchi- 
stan, où l'on parie le beloutchi; mais le persan domine dans 
quelques-uns des districts de cette contrée, et notamment à 
Kelat. 

Les Brahouis, et autres peuples pariant des dialectes dérivés 
du sanscrit , occupent aussi une partie de ce pays , oii les chiffres 
arabes sont en usage. 



La langue kurde, qui se rattache au persan , est usitée dans 
les montagnes qui s'élèvent entre l'Arménie et la Perse. Les 
Kurdes forment également le gros de la population du Louri- 
stan, situé à Test de la Perse. Ils emploient les chiffres arabes. 
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et leurs noms de nombre ressemblent h ceux des Persans, sauf 
quelques nuances de prononciation , telles que les suivantes : 
tchoar, &; piendj, 5; hâoutt, 7; sott, 100; dousott, s 00; etc. 

Voyez les Ettules philologiques sur la langue kurde (dialecte 
de Soleimânîeh), par Alex. Chodzko, dans le Journal asiatique, 
cahier d'avril-mai 1857, page 3 08. 



NUMÉRATION TURQUE. 



Le turc est parlé par les peuples qui habitent la partie occi- 
dentale de la vaste contrée autrefois connue sous le nom de 
Grande-Tatarie et qui est située directement au nord des pays 
civilisés de l'antiquité , savoir l'Assyrie , la Perse , Tlnde et la 
Chine. 

Dans les parties orientales de leur immense territoire, les 
tribus turques errent encore comme jadis avec leurs trou- 
peaux; mais, en Europe et dans l'Asie Mineure, l'empire des 
Osmanlis jouit actuellement des bienfaits du commerce et de 
la civilisation. 

Les lettres turques, classées dans l'ordre de Yt^Hmdjed, ont 
la même valeur numérique que les lettres arabes, dont elles 
dérivent, et ne servent plus guère aujourd'hui que pour com- 
poser des chronogrammes. 

Quant aux lettres ajoutées par les Turcs à l'alphabet arabe , 
telles que le ^ p, le ^ tch, et autres, nous en avons déjà si- 
gnalé la valeur dans le tableau des lettres persanes, auquel on 
peut se reporter en toute sûreté, attendu que ces lettres sont 
communes aux Turcs et aux Persans. Toutefois l'écriture usuelle 
des Turcs est en général plus compacte et moins élégante que 
le talyq et le neskliy. 
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La lettre n, chez les Turcs, s'écrit habituellement sans point 
lorsqu'elle est isolée des autres ou qu'elle se lie seulement par 
la droite avec la lettre précédente ; exemples : ^ et ^^ (au lieu 
de y et (j). Il en est de même de la lettre 9 : aJ et aJ" (pour 
et ^), et il faut bien prendre garde de la confondre avec 
la précédente, dont elle ne diffère que par la tête, qui est plus 
arrondie. Le crochet qui termine ces deux lettres tient lieu des 
points supprimés ^ 

Habituellement les Turcs font usage des chiffres arabes; 
mais ils les écrivent assez lourdement, comme on le verra ci- 
après au-dessous de quelques nombres figurés en abréviations 
numérales, appelées 9yâq. 

Les abréviations ou chiffres syâq ont principalement cours 
dans les bureaux de la comptabilité du ministère des finances 
en Turquie, soit pour éviter les altérations frauduleuses, soit 
pour laisser inconnues du vulgaire les sommes représentées par 
ce procédé , analogue à celui des chiffres diwâniê des Arabes et 
des chiffres syâq persans. Avec un peu d'attention, on reconnaît 
aisément que ce sont autant d'abréviations des noms de nombre 
en arabe ^. 

Nous allons en donner une liste assez étendue pour que l'on 
puisse se rendre un compte exact de ce système, et nous pla- 

' Pour plus de dëtails, consultez notre Notice tur le$ dwen genreê d'écriture 
deê ArabêBf deê Penani et des Turc$; Imprimerie impériale, i856, in-8^ 

' Voyez, -à la numération persane, les observations placées après le tableau 
comparatif des variantes des chiffres êyâq persans. Elles contiennent des rensei- 
gnements utiles pour la lecture des chiffres dhfâni» arabes et tyâq turcs. 
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cerons en regard de chaque si^e le nom de nombre corres- 
pondant eu langue turque : 



CHIFFRES 


VALEURS. 


NOMS 

DB ROMBBB 
BR TDBC. 


CHIFFRES 

iTÂQ. 


VALEURS. 


NOMS 

Ul TUIC. 


J 


1 


w. 


•-tPjU 


i6 


oii(2nirf. 


b 


9 


u. 


.-cP^ 


i5 


on b€ch. 


a 


3 


ttte^. 


• -tP* 


i6 


on alty. 


fi 


h 


<i«tirl. 


.-LP^ 


«7 


onfiNii. 


^ 


5 


6«eJ^. 


♦ -tP^ 


i8 


onitfik». 


Uet.' 


6 


oliy. 


.-cPy 


«9 


onifo^ota. 


^ 


7 


«Nft*. 


• ^^/V 


90 


iguirmù 


■A/ OU Lf 


8 


MJbâ. 


.-u^J 


91 


iguirm bir. 


y 


9 


«JOfOI». 


.-v^l 


99 


• * 1 * 


.-tP 


10 


on. 


*-^^i^ 


93 


iguirm uteh. 


.-tPJ' 


11 


on ftw". 


— ti/'jU 


9& 


iguirmidewrL 


.-tPb 


19 


<m Hà, 


• <^1/V^4^ 


95 


igtdnmhech. 


.-LP^ 


i3 


onuteh^ 


• <^C//^* 


96 


iguirm edty. 1 



' Le • remplace ordinairement le signe ^ dans les nombres composés; mais, 
placé à la fin du nombre, ce n^est qu*un signe orthographique sans valeur dans la 
combinaison. 

' Dans les nombres composés de disaines et d*unités, cdies-ci s'écrivent tou- 
jours en premier lieu, comme en arabe; mais, en turc, les diiaines s'expriment 
d'abord, et les unités ensuite, sans conjonction. 
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CHIFFRES 

iTÂQ. 


VALEURS. 


NOMS 

DR ROMRRR 
RRTCBC. 


CHIFFRES 


VAT.RDRS. 


NOMS 
»R Romu 

RR TURC. 


'^-yM 


«7 


iguirmibdi. 


*JL 


900 


«1^ 


.-v^-** 


98 


iguimU êekiz. 


.le» 


3oo 


fUehwz* 


•-k/^y 


39 


• • • tf 

tgmnmdoqomx. 


.i^ 


&00 


deurttuz. 


«^W 


3o 


OtùUZ. 


.(^ 


5oo 


beekivz. 


• ^wJ 


3i 


oUmz bir, etc. 


•Ul^ 


600 


aUyiuz. 


♦nni 


ho 


W9' 


■^ 


700 


ùidUuz. 


*'^£k 


5o 


eUi. 


•b 


800 


iekkùiz. 


• "^^ 


60 


akmich. 


•ie 


900 


doçovz iuz. 


.-t^U' 


66 


altmieh aity. 


.-Ut/J 


1,000 


bîn. 


*^ 


70 


iètmich. 


• Ciy^ gL 


10,000 


onh&i. 


•-u 


80 


MKtdn, Mmtûn, 


• ^M^^^^ 


V 90,000 


iguimUbtn, 


.-u> 


90 


d^oqêân. 


.-u^jL 


100,000 


wik. 


.L 


100 


iuz. 




^^^^^^^^_ 


\ 



Le nombre 1,000,000 s'exprime par milioun, mot emprunté 
aux Européens. 

Voici quelques exemples de nombres compliqués, au-dessous 

^ Dans la liste que nous avons reçue de Gonsiantinople, ce nombre composé 
est le seul où le signe ^ soit employé pour représenter sii unités, au lieu du « 
qui figure dans les uombres 16 et 96; ce qui donne lieu de penser que Ton peut 
se servir indifféremment de Tun on de Tautre signe. 
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desquels nous répétons les valeurs en chiffres arabes. Le m («), 
dont le trait se prolonge au-dessus des signes numériques, 
est Tabréviation du mot arabe ^3^ a ^ ^yâq : 




Ce nombre représente effectivement, mais en abrégé, et en 
sous-entendant la conjonction wa, nécessaire entre les diverses 
quantités exprimées en arabe : 

êiUoumUU wa wdk'ed wa àrba'yn (six cents et on et quarante). 
En turc, il se lit : alty wz qyrq hir. 

En résumé, les chiffres 9yâq, dont les fonctionnaires turcs 
font tant de mystère , ne sauraient embarrasser longtemps qui- 
conque sait un peu d*arabe; et les explications que nous avons 
données plus haut suffisent pour faire lire sans difficulté les 
nombres suivants , soit en arabe , soit en turc : 

• 168,875 3&7,599 

665,890 * 596,346 



NUMERATION ARMENIENNE. 



Les Arméniens se servent, pour la notation des nombres, 
des trente-huit lettres de leur alphabet, dont l'invention est 
due au docteur Mesrob, qui remplissait les fonctions d'inter- 
prète à la cour des souverains d'Arménie, au commencement 
du v* siècle de l'ère chrétienne. Avant cette époque, la langue 
arménienne s'écrivait à l'aide des caractères syriaques, persans, 
ou grecs. 

Il existe plusieurs variétés d'écriture arménienne, et les 
livres de liturgie contiennent souvent des lettres ornées re- 
produisant des figures d'hommes ou d'animaux, des fleurs et 
autres fantaisies calligraphiques, à l'instar de celles que l'on 
rencontre dans certains manuscrits latins qui servaient jadis 
aux corporations religieuses. Mais la principale distinction qu'il 
importe de constater, pour le sujet qui nous occupe, est celle 
qui existe entre le caractère arménien régulier et le caractère 
cursif. 

Gomme les majuscules arméniennes s'emploient quelque- 
fois en guise de chiffres, nous les donnerons dans le tableau 
suivant en regard des minuscules régulières et cursives, qui 
sont constamment surmontées d'un trait horizontal lorsqu'elles 
servent à la notation des nombres. 
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Les noms de nombre en langue littérale et en langue vul- 
gaire nous ont été communiques par M. Dulaurier, professeur 
à l'Ecole des langues orientales vivantes. 



LETTRES 


LETTRES NUMÉRALES 


niR»- 


VALEURS. 


NOMS DE NOMBRE. 


■AJtrscvua. 




COMITES. 


cairriOH. 






li 


îif 


«M 


a 


. 


1 *»*', 


P> 




F 


P 


3 


1 iergim. 


*h 




f 


k' 


3 


ierek\ 
irek'. 


1- 


ï 


r 


t 


6 


tchork'f 
tehort. 


b- 


% 


t 


• r 

te 


5 


hink, 
hmk. 


A 


"L 


1 




6 


vetMj 
vêU. 


b 


1; 


t 


é 


7 


iôthên, 
iâthi. 


a 


ÏÏ 


£ 


ë 


8 


outh, 
tmthë. 


(»> 


P 


? 


th 


9 


1 ini. 


d- 


^ 


^ 




10 


J daçên, 
1 daçê. 


Y 


} 


F 


• 

t 


ao 


L kçan, 
\ hçan. 


U 


X. 


L 


i 


3o 


i iéréçoun, 
( tfrpotifi. 


lu 


¥> 


P 


kh 


ho 


i karaecun, 
f karfoun. 

1 



* Les mots inscrits en second lieu pour chaque nombre indiquent {^orthographe 
suivie dans la langue mlgaire. 
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LETTRES 

■uincin.is. 


LETTRES r 
tàavuAuM. 


(UMÉRALES 
cnBU?n. 


TKAIS- 

cBimoji. 


VALEURS. 


NOMS DB NOMRRE. 


b» 


ï 


ï^ 


dz 


5o 


yiçoun. 


11 


ï 


h 


8 


6o 


1 vathçoun. 


A 


? 


À 


h 


70 


idthanaçoun. 


a 


1 


J 


di 


80 


1 oulhçoun, 

OtC%Ottfl. 


X 


ÏL 


€ 


«* 


1 
90 


wnêfoun, 
wnêçouH* 


zC 


àr 


5^ 


4r 


100 • 


harûnar, 
harour. 


ir 


iP 


7 


m 


aoo 


iergou hanowr, 
ergouharwr. 


e 


J 


r 


^elt 


3oo 


iêrek' hariour, 
irek' hanntr. 


X 


ï 


i 


n 


600 


tehorW hariour, 
tekon hanntr. 


c. 


• 


I 


eh 


5oo 


hmkharùntr, 
hink hanntr. 


n 


ff 


M 





600 


vêUhariour, 
vet» hanntr. 


3 


1 


t 


teh 


700 


i idth9n hariour, 
iâihiharour. 


-^ 


^ 


n 


b 


800 


aulkhariour, 
<nêihi hanntr. 


s^ 


I 


ï 


dch 


900 


MM HaréowTf 
inè hanntr. 


fb 


«T 

■ 


= 


rh 


1,000 


haiar, 
hazar. 


u 


ÎF 


« 


«>P 


9,000 


iergou hazar, 
ergou hazar. 


u. 


?: 


ï 


V 


3,000 < 


iêf^' hazar, 

irek' hazar. 

1 
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LETTRKS 
Muraeouf. 



S 

p 

8 
h 
4» 
♦8 
O 



LETTRES NDMEIULBS 



ifasuiut. 



« 



P 



f 



* 



CVtMfMtm 

r 



T1AI»> 

GuraoR. 



VALEURS. 



d 




/i,ooo 1 


r 




5,000 1 


U 




6,000 1 


V ou 


t 


7,000 


p'hoa 


pi 


8,000 


k 




9,000 1 


6 




10,000 


S 




90,000 



NOMS DB NOMBRE. 



iàyo/n haxar. 
hmkhaxar, 
hinkhazar. 
vetthazar, 
vêtt haxar. 
idthinhazar, 
iâAé haxar. 
outkhaxar, 
<mtki haxar. 
win haxatf 

jnowr, 
daeëhazar, 
kçùnkazar, 
kçan httzar» 



NOMBRES INTERMEDIAIRES DE 11 À 19. 



LETTRES 
iiiniiiAJ.li. 


VALEURS. 


NOMS 
Dl aoMiu. 


LETTRES 

HoaiiAUs. 


VALEURS. 


NOMS 

91 ROVIM. 


é-iu 


( 
11 

1 


médaçan, 
datnoumeg. 


^ 


l6 


• 

veêchdaçan, 
doêfiivêU. 


^ 


19 


1 iêrgodaçan, 
' doênvergou. 


H 


*7 


\ iâthnêvdaein, 
doifMthê. 


r^ 


.3 


1 iérek'daçan , 
dasnotnk . 


^ 


i8 


1 otUhevdaein, 
doênëouda. 


K 


xk 


doinitehort. 


«^^ 


.9 j 


wntpaacéHf ■ 
daani inè. 


iffr 


i5 


, hinkédaçan, 
doinihink. 
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REMARQUE. 

Les unités ajootées à la première dizaine s'énoncent avant 
la dizaine en arménien littéral , et après elle en arménien vul- 
gaire , comme on vient de le voir dans le tableau précédent. 

Mais 9 à partir de m, les unités s'énoncent toujours après 
les dizaines, et, dans la langue littérale, on intercale entre les 
deux termes la conjonction iev (et), à laquelle répond ë dans 
la langue vulgaire : 



T.RTTRES 

■UMiftAUi. 


VALEURS. 


NOMS DE 


NOMBRE 

m LAHGUB VULSAni. 


n LAR6UB LirriBALI. 


hui 


91 


leçcan iev mi. 


kçan i meg» 


it 


39 


iéréçimn iev iergou. 


erçoun vefttou. 


b"t 


/i3 


karaçoun iev ierek'. 




^ 


56 


ytçoun iev tchork. 


\fiçown i tehon. 


î? 


65 


vaikçowi iev hink. 


vathfotm i hink. 


S 


76 


iâthanaçoun iev veU. 


iâtkanaçoun i veU. 


ik 


87 


ouAçouniev iôthin» 


outkçoun i iàthê. 


né- 


98 


ûmiçoun iev tmth. 


itmëçoun i authê» 


^ 


99 


tfMMjpOIWl tev Ififfll. 


WnëÇOUH i tfle. 



On suit le même mode d'énonciation pour les unités placées 
& la suite des centaines, mille, etc. 
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Le géorgien est la langue qui prédomine entre TArménie et 
le Caucase 9 au sud duquel on parie le mingrélien, VimMtien, 
le souanik et le lazian. Ces dialectes, ainsi que Yaboêaien, le eir- 
cassien, Yingauschi, et quelques autres en usage sur les hauteurs 
et dans les vallées du Caucase , étaient récemment encore consi- 
dérés comme des langues complètement distinctes; mais de 
nouvelles recherches ont prouvé leur mutuelle affinité. 

Il existe en Géorgie deux écritures bien distinctes , l'une ap- 
pelée khoutsouri (presbytérale), et l'autre mkhedrouli (militaire). 
Toutes deux se lisent de gauche à droite, et elles sont ordinai- 
rement désignées sous les noms de géorgien ecclésiastique et de 
géorgien vulgaire. La première, dont l'ensemble bfire beaucoup 
d'analogie avec l'écriture arménienne, fut introduite en Géorgie 
par le docteur arménien Mesrob, dans les premières années du 
V* siècle de l'ère chrétienne. La seconde, qui présente des formes 
plus arrondies , est probablement postérieure à l'écriture ecclé- 
siastique , malgré les prétentions des auteurs géorgiens qui en 
font remonter l'invention jusqu'à P'harnavaz, premier roi de 
Géorgie, vers l'époque d'Alexandre le Grand. 

Les Géorgiens, n'ayant point de signes particuliers pour la 

numération, se servent à cet effet de leurs lettres, dont la 

16. 
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valeur numérique est la même dans les deux écritures. L'al- 
phabet ecclésiastique seul possède des lettres majuscules , em- 
ployées quelquefois dans l'écriture vulgaire; mais il est bon de 
faire observer qu'à Tiflis on ne s'en sert pas pour l'impression 
des livres, ce qui n'exclut pas toutefois la valeur numérique 
attachée aux majuscules comme aux lettres simples. 

Nous allons donner la série complète des lettres ecclésias- 
tiques et des lettres vulgaires, ainsi que les noms de nombre, 
d'après la Grammaire géorgienne de M. Brosset jeune (Paris, 
Imprimerie royale, 1887, in-^S") : 



MAJUSC. 
WGcuàgun. 


MINUS 

KClisUR. 


CULES 

▼CUAIBU. 


TftAM»- 

CBIPnOR. 


VALEURS. 


NOMS DE NOMBRE. 


x: 


T 


À 


a 


1 


erthi. 


*K 


5è 


^ 


b 


3 


on*. 


1. 


s 


6 


g 


3 


wCtvVWs 


^ 


y 


s? 


d 


k 


otkkhi. 


n 


n 




u 


« 


5 


hkùulhi. 


•t 


v 


3 


0, w 


6 


êktmtL 


"b 


% 


^ 


z 


7 


ehmdi. 


lî 


ft 


& 


i 


8 


nw. 


(h 


m 


O) 


th 


9 


Ukhra. 


1 


m *i 





• 

t 


10 


aihL 
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MÂJOSG. 

KCLfalAIT. 


MINUS! 

■CClisUIT. 


CULES 

TVMAUn. 


TftAllS- 


VALEURS. 


NOMS DE NOMBRE. 


tl 


i 


a 


fc' 


90 


Otft. 


T> 


m 


çr, 


/ 


3o 


otf éa aàU ^ 


Ih 


^ 


3 


m 


&0 


ormolfi*. 


B 


Bff 


b 


n 


ôo 


ergan*. 


X) 


O 


SL 


àf 


6o 


fomolfi. 


a 


m mi 


07. 





70 


tamoti da athi. 


*IJ 


•tt 


5 


f 


80 




^ 


Sf 





• 


90 


oihkhmoti da aShi. 


ê- 


t& 


^ 


r 


100 


an. 


h 


}i 


l5 


i 


900 


oitut. 


R 


ep 


(!) 


1 


3oo 


tomoit. 


a 


H 


cl 


ou 


Aoo 


otkUmti. 


9 


ffi 


^ 


p'h 


5oo 


yumthaii. 


+ 


^ 


c 
J 


h 


600 


êkoÛÊOÊL 


û 


M 


2? 


fS^ 


700 


ehmdan. 


4 


n, 


cl 


9 


800 


fTOfft. 



* Littéralement : vingt et dix. 

' Ce terme composé signifie deux fois vingt. 

' On ormote da athi, c^estnà-dire : deux fois vingt et dix. — Les nombres sui- 
vants jusqu'à 90 indiquent des multiples de vingt, augmentés au besoin d*une 
disaine, comme celui que nous venons de citer. 
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BIAJUSC. 
■cabiAn. 


MINUS 

WGLisUIT. 


CULES 

TVMAIftM. 


TIARS- 

cBimoii. 


VALEURS. 


NOMS DE NOMBRE. 


a 


ï 


"3 


«A 


900 


ùikkrati. 


h 


/^^ 


« 


(cA 


1,000 


oAa^. 


(h 


e 


e 


te 


9,000 


oraUuui, 


J> 


d( 


9 


dz 


3,000 


Momaûuui. 


R 


(«e» 




thi 


Moo 


ôtkkhathan. 


» 


iF 


ï 


tch' 


5,000 


kktmUiatkaêi, 


H 


ep 


1j 


kh 


6,000 


ekoûtaAoii. 


V 


V 


Ô 


h' 


7,000 


dwidathati. 


a» 


;p 


^ 


dj 


8,000 


rvaUuui, 


1> 


m 


V 


h 


9,000 


tikhradum. 


dP 


# 


» 


hœ 


10,000 


athi ûAaii >• 



REMARQUE. 

La lettre géorgienne vulgaire r vie (dont la forme majus- 
cule en ecclésiastique est ^ , et la minuscule tJ ) devrait oc- 
cuper le vingt- troisième rang dans l'alphabet; mais, comme 
elle n'a pas de valeur numérique, nous ne la citons ici que 
pour mémoire. Elle se trouve d'ailleurs rejetée à la fin de 
l'alphabet khoutsouri, placé en regard de la page a , dans la 
Grammaire géorgienne de M. Brosset. 

* Ce nombre repréiente, liltéralemenl : dix (fois) dix (fois) cent. 
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NOMBRES INTERMÉDIAIRES DE 11 X 19. 



LBTTRES 


VALEbRS. 


NOMS 

MMMIU. 


LETTRES 

MVniMàLÊÊ. 


VALEURS. 


nous 


o* 


Il 


thertkmêiiK 


^^3 


l6 


thekoÛÊmBtû 


o>> 


19 


thormeti. 


0% 


*7 


tckM,^ 


"Ô 


i3 


• 


0& 


i8 


IMTMMMh* 


DJO 


i6 


thotkkkmêti. 


oœ 


»9 


OT^OT^V SwHVVWv 


^3 


i5 


Ihkhouthmeti» 









Au-dessus de a o, on intercale la conjonction da (et) entre 
les dizaines et les unités , pour la lecture des nombres , comme 
dans les exemples suivants : 



à' 



a 



91 



99 



ot$ da mihi (vingt et un); 
ot$ da on* (iringt et deux) , etc. 

Nous avons vu , dans les notes placées au bas du tableau des 
lettres numérales, que les Géorgiens emploient deux termes 
pour désigner les dizaines depuis 3o jusqu'à 90 inclusive- 
ment, c'est-à-dire qu'ils procèdent alors par vit^rtaines. D'après 
ce principe, lorsqu'il y a des unités ajoutées à des dizaines 
en nombre impair, telles que 3o, 5o, 70, 90, après avoir 
exprimé les multiples de vingt, ils prennent dans la série des 

> Va initial de aàU (dix) se retranche ordinairement dans ce nombre et lea suih 
vanta; ainsi thmikmêti est pour aU^-^rth^^neti (orne); tkormeti, pour athrcr-meii 
(doute), etc. 
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nombres intermédiaires do 1 1 à 1 9 les quantités nécessaires 
pour compléter le nombre à énoncer. Exemples : 

oti da therthmêti (vingt et onze); 
otM da thùrmeti (vingt et douze); 
ormotM da therthmêti (quarante et onze); 
êomoti da therthmêti (trois fois vingt et onze) ; 
othkhmoti da therthmêti (quatre fois vingt et onze)* etc. 



mb 


3i 


mh 


39 


^6 


5i 


co-^ 


7« 


^^ 


9* 



OBSBRYATION. 



Le signe ^ , placé au-dessus des lettres numérales , sert à 
indiquer des tournons, espèce de monnaie d or qui dans Fori- 
gine valait dix mille dinhrs, et dont le nom est tiré de la langue 
persane. Exemples : 



s ? '^ 



ô 



a 3 townam, etc. 



i,53i toumanê. 



NOTATION NUMÉRALE DU COMMERCE. 

Les marchands géorgiens n'emploient les lettres de l'alpha- 
bet comme chiffres qu'à partir de ia cinquième ; ils rejettent 
les quatre lettres suivantes, et reprennent depuis la dixième 
sans interruption jusqu'à la fin , en assignant à chaque lettre 
des valeurs susceptibles de variation, selon qu'ils les appli- 
quent à telle ou telle espèce de monnaie. Pour donner une 
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idée précise de cette numération , il convient de. répéter ici là 
figure des lettres numérales à l'usage du. commerce , en regard 
du nombre de phoul ^ qu'elles représentent : 



LETTRES 


VALEURS 


LETTRES 


VALEURS 


LETTRES 


VALEURS 


muàMàin» 


n rmouL. 


RimiiAUi. 


ni raoffL. 


miii&LM. 


m p«ov£. 


ù ' 


1 


^ r 


90 


e - 


6oo 


o i 


9 


l é 


&0 


9 <<z 


6oo 


à '' 


h 


à ' 


6o 


F **• 


8oo 


2J) l 


6 


(J 


8o 


i ^ 


1,000 


m 


8 


^ P'' 


100 


1j k* 


1,900 


^ . 


10 


A 

C k 
J 


190 


ô *' 


1,&00 


Si a 


19 


gn gk 


l&O 


/If *■ 


i,6oo 


CO- 


ik 


3 ' 


i6o 


1 * 


i,8oo 


^ p 


i6 


^ «k 


i8o 


'* *« 


9,000 


> 


i8 


« ..i 


900 





On peut voir, d'après le tableau précédent, que les valeurs, 
de ^ 1 à m so, augmentent de deux en deux; et par vingtaine, 
depuis \5 ko jusqu'à "h aoo; puis par deux cents à la fois, 
de Q Âoo à ^ a,ooo. 

A partir de ^ &, les lettres peuvent changer de valeur, ainsi 



* h^jikond est une monnaie de compte ; il en faut dix pour un cAootir, monnaie 
d^ai^gent qui équivaut â vingt centimes de France. 



250 



NUMÉRATION GÉORGIENNE. 



que nous l'avons dit, selon la monnaie désignée. En voici 
quelques exemples : 



LETTRES 


VALEURS RELATIVES X L*UNE DES MONNAIES SUIVANTES : 1 




Pbonl. 


Riit. 


Chaoor. 


Abai. 


Martcfail. 


Minalloini. 


Toamui. 


à *' 


à 


1 












C « 


10 


«i 


1 










lî é 


ho 


10 


k 


1 


, 






c k 

w 


ISO 


3o 


19 


3 


1 






î tek 


900 


5o 


90 


5 


'î 


1 




J *« 


9,000 


5oo 


900 


5o 


.6î 


10 


1 



Gonsukez, au besoin, la curieuse Dissertation sur les mon^ 
naies et les mesures géorgiennes, par M. Brosset, dans le Nouœau 
Journal asiatique, cahier de mai i835. 
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Le javanais est considéré comme une des langues les plus 
pures et les plus cultivées de la Polynésie asiatique, grâce à 
l'influence de la littérature sanscrite , répandue jadis chez les 
insulaires de Java par des Hindous expatriés. Il ne le cède 
en importance aujourd'hui qu'à la langue malaise, dont les 
développements résultent surtout de la multiplicité des transac- 
tions commerciales. 

Parmi les signes de numération usités chez les Javanais, le 
zéro seul est emprunté aux Indiens; les autres chiffres sont 
évidenunent tirés de l'alphabet javanais, dont chaque consonne 
se prononce avec 1'^ inhérent, comme en sanscrit. 

Ainâ le (IT1 i répond â la lettre • Om g; 

a • â""- 

^i 3 aux deux lettres on ng et >! y. • • ^1 ngy; 

i k âlalettre ^ r; 

61 5 ne diffère da précédent que par Tappendice vertical; 

C\ 6 répond â la lettre C\ •; 

«U 7 OU U 

€3^ 8 €3^ p; 

lUA 9 <UUI 3f. 
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Les lettres javanaises dérivent des caractères autrefois en 
usage pour la langue savante, appelée kavi, et maintenant 
tombée en désuétude. Ces lettres sont également employées par 
les indigènes des tles Sounda, Madoura, Bali et Lombok. 

Quant au javanais moderne, il se divise en deux dialectes, 
savoir : le Aaut javanais, réservé pour les personnages impor- 
tants ; et le dialecte commun , ou des gens du peuple. 

Gomme les noms de nombre varient, suivant que l'on s'ex- 
prime en Aattt javanais , ou en javanais commun, nous les par- 
tagerons en deux colonnes, sans répéter dans la seconde les 
noms qui servent aux deux dialectes : 



CHIFFRES 

JATAIAU. 


VALEURS. 


NOMS DE NOMERB | 


n lADT j&t&haii. 


ra l&TAIIAU GOMMini. 


(m 


1 


ta, »aUnmggmL 




a 


9 


kaUh. 


TOy TOTOf loro. 


a 


3 


Uga. 


tffetf. 


( 


A 


takaoan. 


pat,papat. 


1 


5 


gangtal. 


Umâ. 


C^ 


6 


HOWV • nOVIvWv* 




(EU 


7 


pUau. 




(L9k 


8 


vohu. 




aju 


9 


mmggà. 




omo 


10 


Modâçà. 


M^NWlMlfc. 



Le s'appelle nir ou nis, en javanais. 
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NOMBRES INTERMÉDIAIRES DE 11 À 19. 



CHIFFRES 


. VALEURS. 


NOMS DE NOMBRE | 


JATAVAU. 

■ 


n MADT lATAKAtt. 


m JATAiiAU coamm. 


(m cm 


11 


taviloi. 


iobëlai. 


(ma:, 
(man 

cmé 


19 


kalihvHat. 


ro lai. 


l3 


tigâvilai. 


tikmloM. 


i4 


kavan vëUu. 


paî bëloi* 


«ma 


i5 


gangtd vila$. 


Umâloê. 


cmc-s 


i6 


nëmbiUu, 




(mffu 


n 


pitou loê. 




(ll|(L3^ 


i8 


vokm loi. 




cmoAJi 


»9 


êonggâ la$. 





Au-dessus de vingt jusqu'à tnngt-n^ inclusivement, les noms 
de nombre se forment en javanais d*une manière toute spéciale, 
car les unités s'énoncent en premier lieu, contrairement à la 
marche suivie pour les autres dizaines. 

Afin de rendre cette combinaison plus sensible, nous allons 
réunir en tableau les noms de nombre, depuis vingt jusqu'à 
vingt-neuf. 

On remarquera que les mots kaUh daçâ (deux fois dix, ou 
vingt) sont remplacés par Kkour dans les nombres composés, 
à l'exception de vingt^inq, rendu par salavé : 
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CHIFFRES 

lAfARAU. 


VALEURS. 


ROMS DE NOMBRE | 

n lAVt lATiMIt. M lATAlAIS OOHVinr. 1 


go 


ao 




nmgpouUmh. 


OOdl 

§21 


91 


talikour. 




99 




ro Ukour. 


93 


(»ga UiEOtir. 


ttiou Ukour. 


oorui 


96 


ilcavan iifeottr. 


pat Ukour, 


95 
96 


êolav^, tilavé. 
nëm Ukour. 




97 


ffitùu Ukour, 




023k 
OlilA 


98 


volou Ukour. 




ag 


tonggâ Ukour, 





A partir de trente, les unités s'ënoncent régulièrement après 
les dizaines. On en verra quelques exemples dans le tableau 
suivant, qui contient les autres noms de nombre javanais : 



CHIFFRES 

J AT Al Aïs. 


VALEURS. 


NOMS DE 

U lADT JATARAtt. 


NOMBRE 

n JATAXAII COMMin. 


(ono 
(nioon 

2ia 
21a 


3o 

3l 
39 

33 


tigang daeâ. 

Hgang dâçâ ëOtoungguiL 

tigang dâçâ kaUh, 


têloung pouhuk, 
tiloung poulouh ndjL 
tiloung poulouh loro, 
têloung poulouh tihu. 

« 
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CHIFFRES 

lATAlA». 



90 
^0 

ffUO 

(uno 
(moo 
ddioom 
(mamo 
amimo 
amonm 
onnoo 




I § 



amoa 

amsié 
ooo 



VALEURS. 



ho 
Ub 
5o 
56 
6o 
67 
70 
78 
80 

90 
100 

101 

110 

190 
191 
193 
195 

i5& 

900 



NOMS DE NOMBRE 



n lACT JATAlAtt. 



kacandaçâ. 
kavtm d&çâgang$td. 
êekH. 
êêkët iiAii* 

êêMakyiUm, 

pitown^ dâçâ volou. 

m 

vohwig dâçâ, 
êonggtmg daçâ» 

tatoui taUmngguil, 
talout iodâçâ, 
iotùut haUh dâçâ. 
iotùui taUhmr. 
iolous Ugâ Ukour. 
iaUnuêolmé. 

tatou» Mkêt êakovan, 
hdik hatoui. 



m JATARilS OOMMn. 



paùmg pùukuh, 
patang poulouh Umâ. 



pikmng poulouh, 
piloungpouUmkvohu. 
voloung pouUmk. 
tahggang pouUmk, 



iatouM iié^i, 
tatou» iopmdinih, 
tatou» rong poukuh. 



tatou» tihu Ukour. 



»atou» »êkii pat. 
rougngatou». 
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CHIFFRES 

JATAR&If. 


VAIiKCRS. 


NOMS DE NOBiBRE | 


n lADT JATARAIS. 


n JATAïAO oomnnr. 


2,00 


3oo 


ùgang n^tUout. 


UknÊmg figatauê. 


éoo 


4oo 


kavan haUnu, 


patmig ngatoui. 


«00 


5oo 


gongtoi Aofofltt. 


Umemg ngalUmt, 


CyOO 


6oo 


nàn Aofofltt. 




ffUOO 


700 


pùoung ngatoui. 


« 


(LS^OO 


800 


vdtntng t^atouM. 




dJUlOO 


900 


êonggtmg ngaUm. 




nmooo 


1,000 


êivou. 




oooo 


9,000 




nmgngewm. 


OjlOOO 


3,000 


tigang ngevou. 


tihimg ngtwm. 


^000 


6,000 


kavanhêwm. 


patanff ngtvou. 


SjOOO 


5,000 


gangtalhevou. 


Umang ngtwm. 


CyOOO 


6,000 


nknhevou. 




ffUOOO 


7,000 


piUnmg ngevoH. 




(L^OOO 


8,000 

• 


voloung ngevou. 




OJWOOO 


9,000 


êonggang ngewm. 




00(10000 


10,000 


talilc$â. 




(IIIOOOOO 


100,000 


takëthi. 





Pour les quantités plus élevées, il existe encore en java* 
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nais d'autres termes, dont l'emploi est absolument le même 
dans les deux dialectes, savoir : 

êoyoutâ, qui représente un million; 

Bovëndrâ dix miUions; 

tabarâ cent millions; 

nagouhnâ un billion. 

Les noms de nombre javanais sont extraits de Touvrage qui 
a pour titre : Handleiding bij de beoefening der Javaansche Taal 
en Letterkunde, par J. J. De HoUander; Breda, i848, in-8". 



Dans les livres javanais, il est d'usage de faire précéder et 
suivre les nombres en chiffres de deux petits signes qui res- 
semblent assez à un guillemet renversé. Exemples : 

idfïioat 195; 1 9ni^C^(L3kO t 368o, etc. 



De même que les Indiens et les Tibétains, les Javanais ont 
des noms symboliques , destinés à remplacer les chiffres dans 
certains ouvrages. Consultez, à ce sujet, le savant article pu- 
blié par E. Jacquet, et intitulé : Mode d'expression symbolique 
des nombres employé par les Indiens, les Tibétains et les Javanais 
(cahier d'août i835 du Nouveau Journal asiatique). 
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Répandus sur presque toutes les côtes de l'Archipel d'Asie, 
les Malais ont entre leurs mains la plus importante partie du 
commerce des tles de cet archipel, également exploitées par 
les Chinois et les Bouguis. 

Suivant les Annales intitulées Chedjaret malayou, on ne doit 
pas considérer la presqu'île de Malacca (dernier point de dé- 
part des Malais) comme leur véritable berceau. Malacca n'est 
qu'une colonie fondée par un des souverains de Palembang, 
ville située dans l'ile de Sumatra; et les Malais tirent leur nom 
de l'un des affluents de la rivière de Palembang, la Malayou, 
sur les bords de laquelle résidait le fondateur de la dynastie , 
que la légende présente comme un des descendants des rois 
indo-persans. 

Ces mêmes Annales, en remontant assez loin dans l'histoire 
ancienne des Malais, montrent Palembang et les autres cités 
sumatriennes comme déjà florissantes, et donnent à leurs sou- 
' verains ou grands personnages des titres javanais. On peut 
donc admettre que les plus aventureux des insulaires de Java 
ont quitté jadis leur sol natal pour aller s'établir dans les 
îles voisines, fait qui semble encore confirmé par cette obser- 
vation qu'aujourd'hui même, à Sumatra, les peuples javano- 



NUMÉRATION MALAISE. 



â59 



malais n'occupent que les c6tes, tandis que l'intérieur est au 
pouvoir des Redjangs , des Lampongs et des Battas , dont l'ori- 
gine, surtout celle des derniers, paratt antérieure à la migra- 
tion malaise. 

Les Malais écrivent leur langue à Taide des lettres arabes 
et ajoutent à quelques-unes d'entre elles divers points pour 
en modifier la valeur. C'est également aux Arabes qu'ils ont 
emprunté les chiffres. 



CHIFFRES 

ABABn. 


VALBURS. 


NOMS 

DIBOHBBB 
n LAB0UB MALAUB. 


CHIFFRES 

AlABBB. 


VALEURS. 


NOMS 

M BOMBBI 
BB LABBVB HALlIiB. 






toadUm, 


H 


6 


ofunn. 


f 


. 


tdUm, 

Oia, 

ta préfixe. 


V 


7 


to^ah. 
dêlâpan, 


P 


9 


doua. 


A 


8 


doûldpan. 


r 


3 


%a. 


1 


9 


tambUan, 


t* 


h 


ampat. 


f* 


10 


tn^Hndok. 


• 


5 


Uma. 









De oiue à vingt, les noms de nombre se construisent au 
moyen du terme blas (dix), précédé des unités : 



rt 


11 


tahloê («a préfixe); 


rp 


19 


doûabku; 


rr 


i3 


dgabUu, etc. 



Les collections de dizaines sf expriment par poûhh, précédé 
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des unités servant de multiplicateurs, comme dans les exemples 


suivants : 






V* 


ao 


dùûapoûhh (deux /oit dh); 


ft 


91 


dùûa poûloh touâtou * ; 


r* 


3o 


tiga pMoh; 


^. 


ho 


ampat poûloh; 


^r 


43 


ampat poûloh tiga ; 


o« 


5o 


Uma poûloh; 


11 


99 


tambilan poûloh tambUan. 



L<> terme commun des centaines est râtous, devant lequel 
on met le préfixe sa, quand il ne s'agit que d'un cent : 






100 

aoo 



êordUnu; 

doua râtoui , etc. 



Pour les mille, on se sert de rtbou, qui reçoit également le 
préfixe m, lorsqu'on n'exprime qu'un mille : 






1,000 
3,000 



»ar&H)u; 
doûaribou. 



On continue de même jusqu'au nombre dix mille, repré- 
senté par le terme mlaksa, qui vient du sanscrit Inkcha. Mais 
en adoptant le terme sanscrit , les Malais en ont arbitrairement 
changé la valeur, puisque lakclia signifie cent mille; et c'est 

' Dans quelcpiefl contrées de la Malaine, on fait usage du mot Wur au lieu de 
daûa poûloh, de vingt et un à tnngl^nettf, en plaçant les unités devant Wur, coname 
pour la première diiaine; exemples : ioUkor (vingt et un) ; doua likor (vingt-deux) ; 
tiga Ukor (vingt-trois). — Lûcor est un laoi tiré du javanais. 
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une source de fréquentes méprises dans les transactions com- 
merciales des Malais avec les Hindous : 



f •••• 



10,000 

100,000 

1,000,000 



ëolaha; 

ëapoûloh taJua ; 

tadjoûta, ou tarâUnu taJua, 



OBSERVATIONS. 



Dans la conversation , les Malais expriment d'une manière 
spéciale les nombres qui tiennent le milieu entre chaque di- 
zaine. Ainsi, pour vingt-cinq, ils disent tangah tîga poûloh (ou 
moitié de trente), en portant leur idée sur la troisième dizaine 
seulement, diminuée de la moitié ou de cinq unités ; pour qua- 
rante-cinq, tangah lima poûloh, ou la cinquième dizaine dimi- 
nuée de la moitié. 

D'après le même principe , tangah doua râtous veut dire cent 
cinquante, ou la deuxième centaine seulement diminuée de la 
moitié. 

Cette méthode s'applique également aux unités suivies d'une 
demie. Ainsi, deux et demi se rend par tangah ttga (moitié de 
trois), c'est-à-dire la troisième unité diminuée d'une demie; 
trois et demi se dit tangah ampat, ou la quatrième unité moins 
une demie. 

Il importe beaucoup de se rendre un compte exact de ces 
idiotismes et de ne pas les interpréter d'après notre usage ; car 
pour nous la moitié de trente est quinze, la moitié de deux cents 
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est cent, etc. Mais les détails que nous venons de donner suf- 
fisent pour faire bien comprendre le système suivi dans ce cas 
par les Malais. 

A l'imitation des Hindous, les Malais expriment souvent le 
nombre neuf en retranchant une unité de la plus proche di- 
zaine. Ainsi, pour soixante-neuf, ils disent : kârang asa toûdjah 
poûloh (manquant un de soixante-dix); et pour quatre-vingt- 
dix-neuf, kârang asa sarâUms (manquant un de cent), c'est-à- 
dire : cent moins un. 



Les renseignements sur la numération malaise sont extraits 
de l'ouvrage intitulé : A Grammar of the malayan language, by 
William Marsden, pages 39-&0; London, 1812, in-A''. 
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Située près de la côte orientale d'Afrique, Ttle de Mada- 
gascar est habitée par de nombreuses tribus appartenant à 
diverses races, mais vulgairement connues des Européens sous 
le nom de Madécasses, Malicasses, ou Malgaches. 

11 existe fort peu de renseignements sur la langue des insu- 
laires de Madagascar, et la seule grammaire madécasse dont 
nous ayons connaissance est celle qui a été rédigée par un na- 
turaliste français, nommé Chapelier ^ et publiée après sa mort 
par R. P. Lesson, dans les Annales maritimes et coloniales, 1897, 
s' partie, t. l*', pages 90 à 121. 

Cette grammaire , très-abrégée , ne donne que la transcrip- 
tion européenne des mots madécasses ; mais Tauteur fait ob- 
server que les Madécasses, les Machicores et les Mahafalles se 
servent des caractères arabes, en donnant toutefois à plusieurs 
d*entre eux des nuances de prononciation qui varient suivant 
les provinces. 

C'est également aux Arabes qu'ils ont emprunté les chiffres 
dont ils font usage. 

^ Ou par quelque miasionnaire iasanste , suivant ropinion de £. Jacquet. (Voyei 
un article de ce savant sur un Vocabulaire arabe-malacaasa , dans le Nowwiu Jour- 
nal oiiatiquef février 1 833 , page 109 , note, ligne 5.) 
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Quant à la manière d'énoncer les nombres, il faut remar- 
quer que les Madécasses ont on terme commun pour les di- 
zaines, conformément au système suivi par les Malais. Lors- 
qu'ils veulent exprimer en toutes lettres onze, douze, etc. , ils 
écrivent d* abord polou (dix), terme analogue au malais poûloh, 
puis le nom des unités suivi de ambé, qui signifie probable- 
ment et ou plus. Exemple : polou rec ambé (dix ^^ un, ou dix 
plus un) ; et ainsi de suite jusqu'à vingt, rendu par roué polou 
{deux fois dix). 

Les autres dizaines, jusqu'à quatre-vingt-dix, s'énoncent en 
plaçant devant le terme commun des dizaines celui des unités 
servant de multiplicateurs. 

On procède de même pour les multiples de cent, rendu 
en madécasse par satou, et pour ceux de mille, dont le terme 
commun est arive. 

Voici le tableau des dix premiers nombres, transcrits en re- 
gard des chiffres arabes : 



CHIFFRES 

ABABM. 


VALEURS. 


NOMS 

DB NOMSUI 
n M&oéCAUB. 


CHIFFRES 

AlàBBS. 


VALEURS. 


NOMS 

DB BOMBBB 
BN MASBCAiBB. 


r 


1 


rec. 


•1 


6 


hermé. 


r» 


a 


roué. 


V 


7 


JiUm. 


r 


3 


telou. 


A 


8 


vaiùu. 


t* 


h 


efftU. 


1 


9 


ewù 


o 


5 


dùni. 


r« 


«0 


• 
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Les explications que noas avons données suffiront pour faire 
comprendre sans difficulté les nombres composés ci-après : 



II 


11 


pokm ree ambé; 


rp 


13 


pokm roué ambé; 


ir 


i3 


poiou te&m ambé; 


it* 


ta 


poUm effat ambé; 


r» 


i5 


polou dtfiM ambé ; 


If 


i6 


polou hêtmé ambé; 


tv 


^7 


pokmJUou ambé; 


|A 


i8 


poUm valou ambé; 


n 


»9 


polou cwiambé; 


P» 


90 


roué polou; 


pr 


ai 


roué polou ree ambé; 


r» 


3o 


telou polou ; 


ro 


35 


telou polou dimi ambé ; 


!*• 


6o 


effatpolou; 


o • 


5o 


dimi polou; 


'^* 


6o 


henné polou; 


vv 


77 


JUou polou JUou ambé ; 


l«« 


100 


saUm; 


l«l 


101 


tatou ree ambé; 


III 


111 


êotou polou ree ambé ; 


ip» 


laS 


êotou roué polou dimi ambé; 


m 


999 


eioi foiou eioi polou ehn ambé; 


!««• 


1,000 


arioe; 


rpri 


l,93l 


arive roué eatou telou polou ree ambé. 



En citant le nombre fPf^t, tiré de la Grammaire madécasse 
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déjà mentionnée, nous avons dû rétablir un mot oublié par 
l'éditeur. Au lieu de telou rec ambé, qui ne peut se traduire , 
il faut nécessairement lire : tebu polou rec ambé. 



Les numératifs ordinaux se forment régulièrement de leurs 
correspondants cardinaux, en plaçant devant ceux-ci le mot 
faha. Il n*y a d'exception que pour le premier nombre , rendu 
par aniou (premier). 



FIN. 
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communément arahn. — Comparaison de ces chiffres avec leurs 
correspondants dévanagaris et avec les nôtres. — Réfutation du sys- 
tème qui considère les apien attribués à Boèce comme prototypes de 
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ArGHÂifiB âsy 

Lettres particulières aux A%hans. — Chiffres et noms de nombre. 

Albarâisb 1 85 

Lettres particulières. — Lettres numérales, tirées du grec; noms de 
nombre. 

Annamitiqub 90 

Chiffres annamitiques comparés avec les chiflfres chinois, et noms de 
nombre en annamitique et en sinico-annamitique. — Exemple d^un 
nombre écrit en colonnes verticales, avec la transcription et la tra- 
duction française. 

Arâbb 1 99 

Mots techniques servant à fixer la valeur numérique des lettres arabes. 
— Tableau comparatif des lettres numérales à Tusage des Arabes 
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d^Asie et de ceux du Maghreb ; noms de nombre en langue litté- 
rale et en langue vulgaire. — GlassiGcation nommée àyqach chez les 
Barbaresques. — Remarques sur les noms de nombre. — Chiffres 
arabes ordinaires et de fantaisie. — Chiffres ghobâr asiatiques et 
africains. — Tableau des fractions usitées en Syrie, en Egypte et en 
Barbarie. — Chiffres diwânii. — Chiffres eoptei. 
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régulières et cursives; noms de nombre en langue littérale et en 
langue vulgaire. 

AssYMEifiiB &9 
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bres tirés de Tinscription de Behistoun. — Fractions. 

Bàrhafie 1 &5 

Chiffres; noms de nombre en barman et en pâli. 

Bengalie 89 

Chiffres et noms de nombre. — Observations sur la manière de calculer 
dans le Bengale. — Fractions monétaires. 

CAGHBMIlUEIflfE 8/l 

Usage du point au lieu du zéro chez les Cachemiriens. — Observations 
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Tableau des chiffres kiâk-châu (i^* et 9' formes) et des chiffres I^Mào ou 
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de nombres. — Barres numérales, avec exemples de nombres. — 
Chiffres tchhoùanf avec toutes les variantes. — Chiffres ehàng-fdng' 
tâ-tehhoùan. 

Copte. — Voyez Égyptienne. 

Coréenne â3 

Noms de nombre en caractères coréens, avec transcription. 

Égyptienne aS 

Détails sur la forme et Tagencement des chiffres hiéroghfphiqueê, — 
Tableau comparatif de ces chiffres avec leurs correspondants hiéra- 
tiquei. — Lettres numérales coptes, et noms de nombre en dialecte 



INDEX ALPHABÉTIQUE ET ANALYTIQUE. 269 

Pagw. 
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dénoti^. — Fractions démotiques. — Notation particulière pour 
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Origine des chiffres éthiopiens. — Tableau de ces chiffres, et noms de 
nombre en ghe'ez et en amarenna. 

GéOBGIENIIB â&3 

Lettres numérales ecdésiastiques et vulgaires; noms de nombre. — 
Tidbleau des lettres numérales à Tusage du commerce. 

Grecque 179 

Lettres numérales et signes additionnels; noms de nombre figurés en 
grec — Notation particulière pour les inscriptions. 

GUZARATIE 101 

Chiffres et noms de nombre. — Fractions monétaires. 

Hébraïque 169 

Détails sur les diven genres d^écriture à Tusage des Juifs. — Compa- 
raison de quelques lettres hébraïques offrant beaucoup de ressem- 
blance entre elles. — Tableau des lettres iamaritamêi, hébraSquei et 
rabbiniquêi , avec leun noms, leur valeur numérique et les noms de 
nombre. — Exemples de nombres composés. — Observations rela- 
tives aux accents qui accompagnent ordinairement les lettres numé- 
rales. — Remarques sur les noms des lettres hébraïques et rappro- 
chements de quelques lettres tirées d^autres alphabets sémitiques. 

HllfDODIB ET HlIfDOUSTANIE 66 

Chiffres et noms de nombre en hmdoui comparés avec les chiffres arabes 
et les noms de nombre en hindotutam. 

Japohâisb 1 5 

Chiffres; noms de nombre en japonais pur et en sinico-japonais. — 
Exemple d*un nombre écrit en colonnes verticales, avec la transcrip- 
tion et la traduction. — Fractions. 

Javanaisb s5i 

Chiffres, tirés de Talphabet; noms de nombre. 

Karnata iSa 

Chiffres et noms de nombre. — Fractions monétaires. 

Lon-TCHOU 1 8 

Chiflires et noms de nombre. 
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Chiffres et noms de nombre. — Exemples de nombres composés. 

Mahratte 107 

Chiffres et noms de nombre. -^ Fractions. 

MaLABARE 133 

Chiffres et noms de nombre. — Fractions. — Chiffres malabars prove- 
nant de rimprimerie de la Propagande, à. Rome. 

Malaise â58 

Chiffres; détails sur les noms de nombre. 

Mongole 1 56 

Détails sur les diverses écritures tatares. — Chiffres et noms de nombre 
en mongol. 

OoRiYA 97 

Chiffres et noms de nombre. — Fractions. 

PALMTlilflEIfNB. VoyeZ PHENICIENNE. 

Panmabib 80 

Chiffres; noms de nombre, avec variantes. 

Pehlbvib h'] 

Chiffres, tirés de Taiphabet; noms de nombre. — Mélange de noms 
de nombre avec les chiffres en pehlevi. — Fractions. 

Persane .... 9 1 5 

Chiffres t^fâq communiqués par M. Cbodzko; noms de nombre. — 
Exemples de la combinaison des chiffres <y^. — Tableau compa- 
ratif des principales variantes, diaprés Forbes et Stewart. — Obser- 
vations sur ce genre d^abréviations numérales. — Lettres persanes, 
classées dans Tordre de Vaboudjed arabe, avec leur transcription 
et leur valeur en chiffres européens. 

PnsB 45 

Chiffres cunéiformes et noms de nombre. 

PHiNICIENNE 163 

Tableau comparatif des lettres phéniciennes et des lettres palmyré- 
niennes, avec leurs variantes, leur transcription et leur valeur nu- 
mérique. — Chiffres phéniciens, et détails sur leur combinaison. — 
Chiffres palmyréniens. 
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Sanscrite 53 

Ghififires de? anagaris et noms de nombre. — Observations sur la lecture 
des nombres composés. — Notation alphabétique des nombres : 
premier système. — Deuxième système, appelé kafapaya, — Obser- 
vations relatives aux anciens chiffres indiens. — Tableau des signes 
numériques relevés par MM. Thomas et Stevenson. 

SlAMOlSB i58 

Observations sur la forme des chiffres; noms de nombre. 

SlIlDHIE 7& 

Chiffres; noms de nombre avec variantes. 

SmGHALAIBE 1 38 

Chiffres et noms de nombre. — Exemple d^un nombre élevé. — Nota- 
tion alphabétique, employée pour les manuscrits palis et singhalais. 

Syriaque 1 9& 

Lettres numérales en caractères e$trangkélo, neêtorien et iyriaquê; noms 
de nombre. 

Tamilb 1 13 

Chiffres, tirés de Talphabet; détails sur leur forme. — Noms de nombre 
et observations. — Tableau des fractions, simples et composées. 

Tl^LINGA 1 a6 

Chiffres et noms de nombre. — Tableau des subdivisions de Tunité. — 
Fractions monétaires. 

TlR^TAINB 1 &9 

Chiffres et noms de nombre. — Notation alphabétique. 

Torque a33 

Détails sur la forme de certaines lettres turques. — Chiflres tyâq et 
noms de nombre ; observations. — Exemples de nombres compli- 
qués, avec leur valeur en chiffres arabes et européens. 
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